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Une Société dont le but e&t d'encourager les .progi:^& de. no9 
connaissances y a bientôt senti le besoin d'établir, entre tous 
ses Membres » des communications régulières. C'est en les in-, 
téressant tous à ses travaux » c'est, en unissant par un même 
lien les hommes qui tendent au menue but, qu'eue excite leur, 
zèle , accroît leurs forces , et répand sur la sciencç, dont ils 
s'occupent de nouvelles lumières. 

Aussi la proposition de publier un Bulletin de la Société :de 
Qlâpgraphie fut accueillie par la. Comimissipnj Genlj^pa^^ quel- 
ques mois après son établissement ; mais la.ppmpiopitfpa 4^' ce^ 
recueil dut^ se ressentir d^ ,1a. nouveauté d^ not^, ^exisi;ence« 
Celle de la Société ne $e manifestait (^i^core que pan des\ 


actes relatifs à son bl^^niiavion et ^ar un commencement de 
correspondance : ces' élémens devinrent cenx des Bulletins. 

A Fexemple des premières. Sociétés politiques, la vôtre. 
Messieurs, avait commencé par le gouvernement de famille. 
Dans céHé f ornke Bi^.adkiinislraiioii ^ les détails iéléMèurs sont 
permis : ils touchent aux besoins même de Tassociation ; et 
I*on aime à se rendre compte de ses premiers essais et de la 
marche qu'on a suivie pour s^avancer. Mais à mesure que les 
progrès sont plus sensibles , que la famille s*étend , se disperse 
et occupe umplm gr^ùd ftôjp^ee:, d>flttî^8 îâtéréts .baissent de 
sa nouvelle situation : il faut lui adresser des observations di- 
gnes d*elle ; il faut entretenir des sujets d*étude que nous offre 
ïâ iëtft' cinti^ une Société doÉt té» meùilfres BObt au)oa^' 
d*hni répandus dans toutes tes ]parti0s éa monde. 

, Pour maimteiiir i^ntre eux des rapports et des liens utiles, 
reportons nous , Messieurs, au but xfae la Société de Géogra- 
phie se propose > et recueiOons les vœux qui nous ont été 
souvent exprimés. Yoils desirez que la terve soÀt^Boleux connue: 
faites-nous part de l'état actuel des découvertes , indiquez-nous 
leb oulfi'^lëè il consulter , lès progir^s qtilfs ënt àift%lîrè è la 
scieiiice,Të point d'ofa 11 nous faut partir mijourdlrtih Cèsl 
eiV'répàètfaht fes connaissances ^ograj^hiques , qbe vous eft 
fJérët mi\Mx séhâr lé prix t le goût <des voyages et Tesiprtl d*o]^ 
séi^iioix Viettdrôilt è se ràiiitiièt ; les qtiéstkàis ^ue'V6us pi^o*- 
ptiéettk^serdiit èEbordées et résolues par un phi^ grand* ^mb^ie 
d'hommes ; vos sujets de prix feront naître une )flifA ViVe 

'Sf ll'al^' de' d€tt Vùeé "et lé besoin d'agrattdir 4ô >«âri^ du 
Btiltetlii 4è Itf SbBéké 'de Géographie ont httiré^ Vôtre %tti^- 
tm'ilt^tëstàli k choisir un tiiode d'exécutîoh î^i ^jàtOm 
i6¥ik%iaéHi è ce but. Plusieurs RëCuèifs gëographiqnès s'é- 


iJBiiefil 'dé)a tNoqMuré» de rattentioi), et de 'l'intérêt public : un 
nouvel ouvrage de même nature pourraitrîji se faire jour entre 
eu , ou bien preadriez-^vous le partjl d'adopter comme Bul- 
letin de I^ Sopiétf une de ces publicatiof^s ? . 

Cette dermère proposition vou» a été faite par M. le Baron 
ée FérusaaCy Membre de la CommiMioa Gentraloi et Dîrecteur^ 
du Bulletin universel des sciences et.de l'industrie : le Bulletin 
des eeiences géograpluques fait partie de la vaste entrapriso 
^*il a formée. Plusieurs membres pensaient qUe cet ouvrage, 
tel qu*it l'a conçu «pouvait répondiie a« vo&u général; et la 
cële ée M^ de Férusiac pour Jes progri^ 4^ la «çieace rc^y^il 
porté à noua oflvîrdeiaîre paraître celle partie de son recueil^ 
sous le titre é^ BidliçtiB 4^ la Société de Géogi^apbi^ > Qt- d^ 
le remettre à loua iea Membrerdie la Sociale^ ^en réduisant 
pour eu f de prèB de moitié « le prix actuel d» ia aouscriptjboo^ 

Les Sections de Publication et de Comptabilité » a«ixqudfeii 
vous avez fait le renvoi de cette proposition » eh ont d*^of 3 
eseminé i<Mis.,fes.avaAUi9ss> {<e,,pmmi^r de Ipus él^it d^offrir 
i.étaUi aoe w wy nt di^ Anfméfdes correspondances toutes pré- 
iea, la nénn4on,d«s ji9urnaw français et étr^ngçrs ^et un Qhqix 
d'hahihB ^coIUboradeuift. 

Ce conçois^ «de i^irconstmees^aKrait pu fiiire.)^noher ves 
Sections ^ers la propontiafi 'qur «roua étaitiaite. Sttesfont vu 
que le BuBelin «publié par M. éë Eétussae a«Aonçaît:.les. ^lU'* 
vrages , les fiém , 4aa eartes. géograpiiiqiies., las v<>74gas , tfE^pl 
œ tfà ittléreMât h 4t,9tîstique , la topographie , la gjéqdé&ie , 
yéoonomip fmhlique ; ijue^ouvf nt.il offrait l'analyse étendue 
et ces laun^es; et qu'il renfermait, sous le titre de Mélan- 
gea 9 im grand nernlvre. d'intéressantes Notices qui n'avaient 
pua ftrevvé lew place aans les divisions de son recueil. - Néan-. 
il a paru que ce Bulletin ne remplirait pas complette- 
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ment les vues de la Commission Centrale. II embrasse quelques 
parties , telles que rÉconomie publique , qui sont étrangères 
aux travaux de la Société , et d'autres encore , qui sont» moins 
spécialement que la Géographie , Tobjet de vos recherches. Il 
ne rend point compte de plusieurs autres classes d'ouvrages qui 
forment, pour ainsi dire, les sommités de la science, ou qui ont 
avec elle des affimtés. Ainsi la Géographie mathématique , la 
Géologie , les ouvrages Astronomiques , si intimement liés à la 
connaissance de la terre, ne font point partie du Bulletin des 
sciences Géographiques , et se trouvent rangés dans les autres 
Sections de cet important recueil. Il en résulterait > dans le 
Bulletin de la Société, une lacune qu'il est indispensable de rem- 
plir; car la Géographie reçoit de la géologie et de l'astronomie 
de puissans secours. Nous pourrions la comparer à un édifice, 
qiii à ses'fondemens dans- le sein de la torre, et dont le faite est 
éclairé par les astres du ciel; et nous ne devons pas la séparer 
de 06 'qui en assure la solidité et de ce qui en fait l'ornement. 

Si en adoptant le Bulletin géographique de M. de Férussac , 
'on démandait qu'il détachât , pour l'enrichir , une partie des 
matériaux qui entrent dans les autres sections de son recueil , 
les proportions de cet ouvrage ne seraient plus les mêmes; 
et comme chacune des sections qui le composent a un cer- 
tain nombre de souscripteurs séparés , ceux-ci ne retrouve- 
raient plus, dans leurs bulletins particuliers^ le caractère et 
l'ihtérét de l'ouvrage pour lequel, ils auraient souscrit. 

Mais à l'inconvénient d'adopter un bulletin qui , pour mieux 
s'adapter à vos vues , aurait besoin d'être modifié , se joint 
un autre obstacle , dont vos sections ont été plus vivemeiit 
frappées. Convient-il à la dignité de la Société de Géographie» 
de ne faire connaître les progrès de la science, et de ne ren- 
dre compte, de ses propres travaux , qu'en associant ses pubH- 


cations à uae autre eatreprise ? N'est-ce point se mettre dans 
la dépendance , et se priver des premiers moyens de direction ? 
Sans doute c'est s'affranchir des sollicitudes et de la peine que 
coûte un travail assidu ; mais une Société qui se forme pour 
avancer les progrès d'une science n'a -t -elle pas contracté 
l'obligation de la cultiver elle-même avec zèle ? son indiffé- 
rence , son inaction la feraient bientôt périr de langueur. Elle 
nous demande , nous qu'elle a honorés de sa confiance , de 
lui consacrer quelques veilles ; et nous espérons , Messieurs , 
que vous voudrez bien nous aider dans notre travail. 

Ce motif d'encouragement nous soutient; et vos Sections 
réunies , s'étant convaincues que la Société de Géographie de- 
vait avoir un Bulletin qui émanât d'elle et qui lui appartint , 
ont cherché les moyens de Taméliorer, ainsi que plusieurs 
membres en avaient fait depuis long-temps la proposition. 

Dèsles premiers momens de cette discussion, les lumières 
de M. le baron Walckenaer y ont porté le plus grand jour; 
et je dois , Messieurs , vous présenter ici , avec quelques dé- 
veloppemens , les propositions qu'il a faites et auxquelles vos 
Sections se sont arrêtées. 

M. Walckenaer a rappelé que le projet de publier un Jour- 
nal au nom de la Société de Géographie , avait été , dès les 
premiers momens de sa formation , écarté comme inadmissible. 
Plusieurs membres de la Société publiaient des recueils de 
cette nature. Ces ouvrages , qui ont un grand nombre de lec- 
teurs , contribuent à propager au loin les connaissances géo- 
graphiques. C'aurait été mal reconnaître les obligations de la 
Société envers quelques-uns de ses membres les plus éclai- 
rés 9 que de mettre un nouveau journal en rivalité avec ceux 
qu'ils faisaient paraître et que le public honorait de son suf- 
frage. C'aurait été même altérer , par une concurrence nou- 
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?elle, l'a valeur de leur propriété; el on senttmem de étikHi^ 
tesse h*a pas permis à la Commission Centrale de s^arréter au 
projet de publier un Journal. 

M. Walckenaer a même pensé que le Bulletin de la Société 
de Géographie devait avoir un caractère tellement distinct dé 
tous les recueils qui s'appliquent au nc^ême genre de connais^ 
sances , qu*^il ne pût nuire à aucune autre entreprise. ' 

Dan» le plan que ce .membre propose, le Bulletin de la So- 
ciété se diviserait en plusieurs parties. La première renferme- 
rait un Précis ou une Revue des découvertes géographiques , 
des procédés 9 des instrumens , des moyens utiles à la théorie 
de la science , ou propres à en faciliter les applications. 

L'on rendraîl compte , dan» la seconde partie , des ouvrage» 
qui ont été publiés; oiais on s*éloîgperait de ces aanoncea pu- 
rement bibliogiPaphiques , qui exposent dans toute leur étendue 
les plus longs titres d'ua ouvrage » qui en indiquent le prise et 
^i entrent dan» tou» le» détails du format , de l'impression et 
Ae la vente. Ce» annonce» seraient uu discours lié, qui aurait 
pour but d'exposer le sujet des ouvrage» dan» une courte ana- 
lyse; d'euchaîner l'une à l'autre, autant que les sujets pour- 
raient le permettre , les diverses publications qui auraient eu 
lieu; de conduire le lecteur d*uii pays à l'autre , dé manière à 
|»arcourir l'ensemble de» ouvrages qui ofiriraient le plus d*Inté- 
rêt et d'utilité. On n'aurait point, dans chaque numéro/ 
k s'assujétir à la même marche; car les publications / successi- 
vement &ite», varient par le nombre, le lieu et l'importance; 
et l'on y remarque , comme dans la distribution des produc- 
tions de la nature , comme dans la marche des mois el des 
années , dçs saisons plus ou moins fertiles. Ce serait au talent 
du rédacteur à varier l'arrangement de ses analyses , ^ placer^ 
en première ligne les pays qui, dans ce concours géographî- 


^ue ^ $e SQraîfiHt Sait le plu^ remarquer , à classer les ou 
irrages parrajoiç d'affînité,. à coordouner , autour des plus tpa- 
porUms y ceux qui sont d'un ordre secondaire* 

Ce tableau géographique » où tous les objets derraieut «e dér 
tac^heit ks «na des autres « et où ceux du preiaier plan gacder 
ra^iit de plus grandes ptoportions, s^ns néanmoins que les 
plus éIoig%éa échappassent à la vue » donnerait à votre BdHetin 
Wi|i|él^t,4p^i^|, eftn'fnfreira^t dans Iç cadre d*aucun autre 
recueil. ... , 

lia troisième partie renfermerait la rçvue des cartes et des 
plans qui auraient pf ru. 

Dans ia quatrième paràe , Pon rendrait xom^e des journaux 
jgéogr£q)liiques , et rén indiquerait les savantes dissertations 
qui «'y trouvait insérées. C'est à la fob. Messieurs, par ntt 
sentiment de rpeônnaissance et de justice qu'une pstrtie de 
▼«tre Bulletin doit leur être consacrée. Si la Géographie tàk 
des progrès sensible^; si soii étude se répand dâÉs toutes les 
diasses et chez tMteà tes nation» civilisées , c'est aux plug es- 
timables recueils périodiques qu'elle le .doit. G'«it méipe là que 
W Bulletin de la Société chercheta ses principaux dociimeos 
sur les ouvrages , les cartes , les découvertes, doni il deiKa ihsr- 
4re< compte. Aquçlle ;iouix:;e pljis abondante pourtaijt^jji ri^u- 
«ir qu'aux jfnnçkU» des Vjfyjg^^ m JouxnaJf des V^ag^, 

fihigtm^ k A^^T&f K^wéU français oi^éft'^gfiF^apéç^ 
jpaeiit çonsaçf^ à çettjpi açifiiice|?,Geux qui fon^ ég^ljejmnt^- 
|r«^ G^ gfeq^e d'$M^ ^W W çad^ plus éfi^ji^ ^ \ek que ^ 


8 
neup qui lui appartient. La Société de Géographie nuirait à ses 
intérêts propres et au but auquel elle aspire , en cherchant & 
discréditer plusieurs recueils justement soutenus par Topinion» 
Elle regarde même un Bulletin où . ces différons ouvrages se- 
ront honorablement rappelés , comme un moyen ^ d'en propa* 
ger encore la publicité ^ en faisant apprécier» partout où il pér 
nètrera lui-même » le mérite particulier qui les distingue. 

Ces quatre parties du Bulletin en formeraient la première 
section » sous lé titre général de Revue Géographique. 

La cinquième partie ne se composerait plus de rapides 
aperçus sur les différens genres de publication : elle renfermer- 
reit l'analyse étendue et raisonnée d'un seul ouvragé; on en 
ferait Texamen critique; on en porterait un jugement; et ces 
dissertations » qui donneraient au Bulletin un intérêt scientir 
fique» en rendraient la lecture plus variée et plus instructive. 
Un certain nombre d'ouvrages sont ..offerts à la Société; elle 
s'attacherait à faire connaître les plus importans. Que ces ou- 
vrages soient anciens ou nouveaux; la date de. leur publication 
ne sera point consultée. S'ils sont bons , il est utile d'en offrir 
l'analyse^ et d'ouvrir à tous les Membres de la Société une nou* 
velle source d'instruction. 

Quelques personnes avaient même pensé que cet examen 
pouvait s'appliquer à tous les ouvrages qui en seraient jugés 
dignes y sans attendre qu'ils eussent été envoyés à la Société; 
mais Vos Sections réunies ont cru que votre Bulletin rentrerait 
dans la classe des journaux s'il étendait ses analyses de détail 
à toutes les grandes productions' qui paraissent. Le privilège 
d'un journaliste est de citer tous les auteurs devant lui , d'ap- 
peler sur eux le jugement de l'opinion publique , de le devan- 
cer, de le préparer. C'est un tribunal que l'on n'évite point. 
Que l'auteur soit absent ou présent , qu'il se déclare 6u garde 
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ranonyme> il ne peut échapper aux poursuites . de ces juges 
redouttiblés; Mais votre jurisdiction n'est pas la même » et 
Vous '^eYoe attendre, Messieurs, que les auteurs se traduisent 
devant vous. Si vos jugemens acquièrent une grande. réputation 
d^mpartialité , ils feront naître la confiance; on voudra profiter 
de vos observations», et l'on attachera du prix à vos suffrages. 

• Cependant vos sections réunies n'ont pas cru que ces ana- 
lyses dussent paraître au nom de la Société ou de la Commis- 
tion Centrale. II leur a semblé que nous n'avions point à porter 
nous mêmes ces jugemens solennels» et qu'il. était plus' con- 
forme à vos égards pour tous les Membres de la Société et à 
votre confiance en leurs lumières , de choisir entre eux, pour 
chaque ouvrage , un délégué ' auquel ce soin serait confié. 
Dans ce système, chaque homme 'éclairé aspirerait à son 
tour aux fonctions de juge; et les travaux de votre Commis- 
sion Centrale , ceux de la Société entière se toucheraient et se 
soutiendraient par un plus grand nombre de points. 

La dernière partie du bulletin renfermerait la correspondance 
de la Société , ses différons actes , ses procès-verbaux , la no- 
tice de ses nouveaux membres et celle des ouvrages qu'elle ré- 
çoît. 

En vous exposant , Messieurs , le plan de Bulletin proposé 
par M. Walckenaer, j*ai cherché à vous rendre compte dés 
développemens et des explications qui ont eu lieu dans les di- 
verses séances où cette proposition a été discutée. Un examen 
approfondi en a mieux fait reconnaître les avantages : mais il 
faisait aussi remarquer les difficultés d'exécution; et nous 
avons pesé avec le même soin les moyens qui nous étaient 
proposés pour ia rédaction de ce recueil. 

Le Bulletin forme trois sections bien diiltiiictes , dont cha- 
cune doit avoir un mode particulier de rédaction. 


(iH promière deciioa» qui doit eBm ua aperçu d(3s découTer* 
les» des ouvrages, des cartes » des joumaux» exige uu eiOLSfipi* 
pie de oofliiiaissaiieea qui peut rendre uécessaire le -seeovrs dç 
plusieurs coUabc^ateurs ; mais quel que fat le noaU^re.ei l^ 
ehoix des pacsoDues qui voitdraieeit bien çQiicovçiçi^ ce tir^vail » 
Mnom aTOBs peosé, Mesaieura» qu'il fisllait* pQur h^ rim^|i(ir & uqi 
mêipe but» pour en. prapoi^tiomier toutes, le^pgrtiesn pour as- 
mrer enfin La régularité des pulilications , ayoir iin rédacteur 
re«pons;sble. 

La seconde Seetion » qin se composera de l'analjae étendue 
d[*miflAu} ouvrage, ae trouveiii sucoessiveinepjt rédigée par lea 
différeiis membres auxquels eelle série 4'walyses sera con^ 
fiée. Ghaoua d'eux eut idbira de aes obierviations un n^n^éro du 
Bulletin, dette psâriie du recueil deviendra ainsi l/ouvrage de 
la Société même. Les jugemens portéa dans Tan^lypiP i^'^pf^r^ 
tiendront aqMBiidant qu'à son auteur, qui pourrA ^der qu 
ne pas signer ses articles : ils ne pourront être rogardé^ 
coQune Topinion ni de la Société eptjj^re ni d&M. Commission 
.Ci^trale ; est comme elle n'en prend point 1^ responsabilité * îl 
ipi^ivientqu'eltelaifbBel^tttement cette d6clacation 

La troisième Section, où sont rassemblés les actes de laSo^ 
ciété et les documens de sa correspondance , se trouve prépa> 
rée par le Bureau même de la Commission Centrale ; mipis le 
foin d'ordonner entre eux ces matériaux » d'en revoir les 4î- 
irerses parties, de suivre tous les détails d'exépution» appar- 
tieM au rédacteur re^nsable, qui est également ch^é. de 
veiUer à l'ioif res#kM» 4w 9^tiQ » à la çoqiM^ioii des épreu- 
ves ,fc la régularité de te puldiçaijon. .^ 

Vous a ve2 remarqué 9 Messieurs » que pour améliere^ le Bul- 
letin » nous mm «iSnmtf <idf!$yK^^ ^m^ U>ua« L^ Seç^té ren- 
ferme un as$eJEgf4ii4 n<Hn|Mrc) d'I^mmef.^lf^spou^ueunous 
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pnission» compter êur leurs travaux. La plupart suivent habi- 
tuellement nos séances: nous leur devons et nous leur de- 
mandons deS secours mutuels. Non» Messieurs» la Société 
n*aura pas toute son action tant que ses membres ne participe- 
ront pas eux-mémesàvos recherchas. S'ils n'assistaient en effet à 
Tos séances que comme à u& spectacle; s'ils b*j apportaient 
qu'on intérêt de curiosité , s^ib venaient» comme les Alhémeal 
sur la place publique» pour demander : queiea «ouveUea? 
qu'attendes-Tovs de plus» poivrmiMiaQS leur répondre? h» 

I importantes découvertes ei les voyages nous naaqaieBt -iia ? 

i* PromMiez.vos regards sur le Gl^be : voyez quels progris iait 
la géf^jraphie dau tooles les parties du nionde» et qoebeffinls 
en tente de toutes parts ! tes entreprises ae mullaplienta la ces 
ra^ lutte contre les difficukéa; de grandes expéditions sont 
commencées pour ^siter les régicMia ks moins eonnues. Tan- 
dis que le capitaine Parry poursuit dans la mer Glaciale ses pk- 
lilleuses navigations; tandis quQ fes voyageurs de deux grandes 
nations , se dirigeant vers la zâne torride » rivalisent de zhh et de 
courage pour pénétrer par plusieurs points, jusqu'au centre de 
l'Afirique» la NouveUe-HoUandeonvre aussi ses régions intérieures 
long-temps inaccessibles; et un continent presque aussi grand 
que l'Europe est promis à la civilisation. ' Vous, qui suivez 41 vep 
intérêt les récits de ces explorateurs intrépides , offrez-nous l'a- 
nalyse de leurs découvertes : aidez-nous » en expliquant leurs ou- 
vrages» i^^ieux connaître la terre dont ils ont reculé les bornes. 

Vos Commissions réunies vous proposent » Messieurs » IV 
doptÎMi. du fim de Bulletin qui vient d'être mk sous vos yeux- 
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PREMIERE SECTION. 


REVUE 


Le rapport qu'on vient de lire expose avec assez d'étendue 
le plan du Bulletin de la Société de Géographie , et indique en 
mémfe temps les résultats que les lecteurs peuvent en espérer. 
La portion que nous nous sommes chargés de rédiger, sous le 
titre de Revue, est moins une exposition de toutes les richesses 
géographiques que les derniers mois ont vu éclore , que leur 
indication. De simples annonces ne demandent ni un vain luxe 
de paroles, ni un qrgueilleux étalage d'éruiUtion. Il suffit 
qu'elles soient à-peu-près complètes , claires et méthodiques. 
Le ioioins possible d'omissions, point de confusion: telle doit 
être notre devise. 

En effet la connaissance des sources où l'on peut puiser la 
science est déjà elle-même une science ; et si nous parvenons 
à en indiquer la plus grande partie , nous aurons rendu un 
service que nos lecteurs sauront apprécier et en faveur duquel 
ils nous pardonneront, nous, osons l'espérer, les imperfections 
d'un travail qui , pour atteindre son but , doit être exécuté avec 
une grande rapidité, et pour lequel il n'existepoint de modèle. 

En sollicitant l'indulgence de nos lecteurs pour ce premier 
essai , nous appelons en même temps de tous nos vœux leurs 
critiques sur la forme et sur le fonds. Non-seulement nous 
nous empresserons de profiter des observations qu'ils nous fe- 
ront , mais nous .signalerons à la reconnaissance de la Société 
de Géographie ceux qui auront bien voulu nous les adresser. 

Nous ajouterons que c'est un devoir pour tous les Membres 
de cette Société de communiquer avec franchise leurs remarques 
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»ur les lacunes ou les vices qui les auront frappés en lisant ce 
Numéro, afin qu'onpuisse les éviter dans les numéros suivants, 
et atteindre un jour, sans trop d'imperfections » le but pour le- 
quel le Bulletin a été tirée. Mais les Membres de la Société ne 
doivent pas se borner à quelques légères observations , dont 
nous leur saurons néanmoins beaucoup de gré. Nous espérons 
que les savans qui en font partie nous feront part du résultat 
de leurs lectures journalières; qu'ils nous indiqueront les bons 
ouvrages géographiques , les voyages , les cartes , les plans , les 
instrumens » qui auront paru soit en France» soit à l'Étranger/ 
et qui méritent d'être mentionnés dans le Bulletin; qu'ils nous 
enverront des notes sur les découvertes ou les nouvelles qui 
intéressent la Géographie; et qu'enfin en nous ouvrant leurs 
portefeuilles » ils nous mettront à portée de donner au Bulletin 
tout l'intérêt dont il est susceptible. ^ 

§ 1"" Voyages, Mémoiréi et Own'ageê géograpkiquêê. 

Sans remonter bien haut nous sommes heureux de pouvoir 
indiquer dé nouvelles découvertes ou de nouvelles notions ac- 

quises sur des contrées inconnues. 

« 

C'est encore l'intérieur de V Afrique qui en est l'objet. Le 
Journal dslarésidence deM. Dupuis chez les Achantis, qui vient 
de paraître à Londres» en i vol. in-4!'» et la lettre que M. Edouard 
Ruppell a adressée à M. le baron de Zach , et qui a été repro- 
duite, avec la carte qui l'accoa^agne dans deux journaux géo- 
graphiques qu'on imprime à Paris » dirigent de deux points 
opposés «ur l'intérieur du* continent Africain » quelques rayons 
d'une lumière environnée encore de beaucoup de brouiUards* 
Le libraire Murray annonce de plus» conune sous presse» un 
voyage de Découvertes dans l'intérieur de l'Afrique, depuis 
la côte occident€Ue jmqu'au Niger, par le major Gray et le 
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«lHi!«rgiM Dovohard , «ËéMté ptadaai le»«liiiées kSk'&k li^i. 
ha «méJOQieJHbi^^îre noQt prooiet êxmi ua wâBtF4fyag€ à Unwem 
Uê p0ffê dû Timain , Kmu^anko €l SovJUma , jûsqu'uMx sources 
dm SokilU #1 du Nigter^ pendant tannée iSsu» parie capitaiiie 
&Mrdo0LatDg« Xj^ntîlPes de oes deux deniieM ouvrages doiveat 
ensii^ ▼ÎTenJènit la e«rkisité publique; Bk»k ce ne sont eacw^ 
ffoB dm ^e« p tamlM que noué jouÎMoag déjà des dons da 
KHI. Dupuîs et ROppeU » et que nous pouvons en park» en^on- 
naîssaace de caui^ lie mérite du prejnier est surtout dWoir 
tecu^Uî un grand nombre d'iiinéraîres dans le Soudan» de la 
bouche des Maures voyageurs» avec lesquels il s'est entretenu 
^'GoHtnassie^ et 4ont ii a IWantage deaavoir la hiagu^ qui /est 
Tarabe du «désert. Le toit de M. Dupuis «st de s'être imaginé 
qu!une carie de rintérieur de l'Afriipa ^ drs^e uniquement 
d'après ces itinéraires , pouvait avoir un plus haut degré de 
certitude que celle où Ton combinerait ces nouvelles notions 
avec ies cènnaissanoes acquises préeédeipn^ent snr les màoEies 
régions et puisées dans les géographes arabes , dans les récits 
Até l'^ô^geuPB et dans ks nombreux, itioéniires ^'eo avait déjà 
re^^ueilUsv'Un autre liort de M. Snpuis «it' d'avoir «été exos^iv^ 
ment injuste envers son jeune eomputriole, if.. Boipi^dfeii ^émm 
la perte tii été si hivernait sentie de tous ceux qui «'abtépeâs^nt 
aii& pff ogi^ 4es «teoouverte^. ... 

^tbnla «arte du Sëii<fen par M. Dupu^ , leJéliiba icmàe 
àlV^^dons-le lao Jd^n^i ^«oH;4t se rend > sntis le nomade 
ée'Mékà¥ "KwiT^ , da»s le bic ffiM^^ifiiveptfit phis au 'Sud 
nnë êÉitre grande ritière nommée 9ahar^ GhoMf^ hMpielte 
fbrme ^itetièBakar j/tfai*éryunégra«de lleou; une Més^i^potamte. 
A peu^ 'dii»tance à r«st du fae Phwfy , ^ au^iddà- de £as$ina , 
le Bàéar toarA ^ rend dam le 4aC ^iédy | Ghadi ) : • il étt ^oit 
ensuite en prenant le nom dn lac » puis sous ce nom se jâini i 
ht rivlï^ Sdhaiy fCIrffri) t^BViJMér M Abiàd ••« «u Nil. 


- Nm» renriendfoiii an jMt rar .ées noIîoA» 4^ €tt ^àiiiereMi* 
ta^toB fitt ks 4el«iièrBi nlatiow lies roy^gemli anglais ai} 
B^ui^Otty tn^poiées dam un das préeédena numÀroa'd^ aoira 
BttUràa. Aujonpd'faMi > pioor en finir atec M. Dupnis-» août 
nous contenterons de fai^ ren&rf|uer qu'il ^poee tr^au long 
Umi eeq^ conoiftrne les Adunlia : il fait Connaître les doil»ièi»e$ 
iransaetitas des Angbna ayec- ces peintes» al las èavsos ^fH 
ont prodoil le désastre «t le maasacie de i'armée anglaise. 

La lettre de M. Rappel! est éat^ d'Âmbnkal , iiur ki riw 
mérfdionale du Nil au sud de Dongola , le S mai 1 894* M» itdp^ 
pu se proposait alors de pfinétter par le gravtd éèk^ de ftii<a« 
dans le Kc^rdoiifen , oh se trduVe/dit-^I , une ehnfne de mlèllni 
denn-^ehitSy dont un des somlmefs nonsflné Gebet Kolda^; 
jette des cendnss cbaudeAi sans inle^niqption t tiialheùrens^mélârt 
une lettre postérieure en date du 97 JuSlèt, nous appretod qucf 
M. RfippeHestrétounié aà Caitv et n*a pu esActtler son ptéjet 
à causé de nnsurrection générale ^m a eu Ihà dans la haole 
Egypte ^ depuis iilr^ jusqu'à ibrim, derla pari èss paysans'Oir 
cullif atenn^ cnAIrtreles Tint». Mais M. KâppeU a rbndh «m i\ni 
seriîcerà ia "Géograpiiie en hokm donnant une reiartion et udV 
carlè relative «u payii de Kcmbmfan et aux pays ari|aeaBi,> 
d'apfès lès>èyfliges'el les bbsènrations é& Méketnet Be|; » beau-' 
fib éeUointemeddyiP^IclUk. Si Tbn ^d<mne la peine de com^v 
parer , oofaiiÉb mxnk FaYÔns fait , . lofe ^ttinérairea qui se inmiws^ 
à iarnlite 'de cette relation} > avec ies' itinéraires 'des méaaesr 
oéifclrtles^ qne'BrehviruQ a publiés*, à fcr suite à» son voyiige em 
Égypl»et au'BaKfow» en«sera ex>dfaîttcai<|u'ftl«stpossibfed''é'> 
tablir noire îaes matériau «ne conoonlaace très^^aiisfiRtsante-ot^ 
de dttnier «na^cavte passabléraéni; »esnele ,de oeà répons éloi- 
gBféfss , af^iiffavant totatemeàt tijeooàniiea. 

ToSà'tocrt ce que nous avons pu recueillir dans le deHsier 
mois de Tantiëe 1824 «^^^r l^s décoi^ertes géographv<faès , à' 


i6 

moins qu'il ne plaise à nos lecteurs de suivre jusqu'à Tombouc- 
tou même le brave capitaine Jonathan Washington Muggs » 
citoyen des États-Unis , qui a fait naufrage chez les Mandin- 
gués , avec un auteur de ses amis. On leur ptoposa de sang-^oid 
et très-poliment de se laisser tuer et manger» le jour de la 
fête de la grande idole Mumbo-Jumbo. Uauteur réclama son 
privilège de o^'étre mis en pièces que par les journalistes : cela 
ne lui réussit pas; et nous aussi» nous ne trouverions pas grâce 
auprès de nosiecteurs ïi» au Ueu des renseigoemens instructifs 
qu'ils attendent de nous » ils voyaient reproduire » dans notre 
Bulletin; les plaisanteries du New M<nithiy Magazine, qui s'est 
constitué le verbeux historien du voyage de Muggs. Quand on 
veut s'essayer dans le genre un peu usé des voyages imaginai- 
res » il faut d'abord ^se munir d'une plume semblable à celle 
qui tr^ça les voyages de Gulliver. 

Avant de quitter entièrement l'Afrique » n'oublions pas de 
fai)re mention de la relation d'une expédition à Dongola et à 
Sennaar, sous le commandement d'Ismaël Pachà» par Georges 
Bethune English» dont les rédacteurs des nouvelles Annales des 
Voyages ont enrichi leurs derniers numéros; maisnous. ne pla - 
çons point cette relation au nombre des découvertes récentes » 
parce qu'elle est déjà ancienne» et qu'elle fut publiée à Londres» 
en 1823 » en un volume in-8^ Cependant» il estbon d'en faire ici 
mention » parce que , jointe à la lettre de M. Rnppell » dont nous 
venons d'entretenir nos lecteurs» au voyage de Waddington en. 
Ethiopie» aussi publié eni829; aux voyages vtle^Burckhardt et à 
ceux de M. Cailliaud et de M. Gau» on a une suite de connais- 
sancès exactes et précises sur une immense pension du cours du 
Nil» acquises dans l'espace de> trois bu t|uati^ ..ans* i Les pyrami- 
des» les édifices» semblables à cequ'on trouve on Egypte» t^ouiès 
les'^traces d'une ancienne civilisation » qui contractent avec l'as- 
pect sauvage et inculte du pays et les peuples, vagabonds ou bar^ 
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bares qui l'habitent , tout exeite puissamment la curiosité des 
géographes» des philosophes et des érudits , sur ces intéressan- 
%d» contrées. La carrière est ouverte , la route est tracée , et 
de nouveaux voyageurs ne tarderont pas à la parcourir : ils per- 
fectionneront y ils compléteront^ ils termineront les travaux de 
leurs prédécesseurs. 

II ne nous reste malheureusement pas assez d'espacQ pour 
entretenir nos lecteurs de la colonie que les AnglorAméricains 
viennent de former au Cap Mesurado» sur la côte d'Afrique; 
mais nous y reviendrons , et avec détail , dans un de nos pro^ 
chains Bulletins. Quoi de plus digne d'attention» en efifet» qu'une 
colonie des habitans du nouveau Monde , établie dans l'ancien» 
à peu de distance de l'Europe ! 

Nous quitterons enfin l'Afrique» sans rien dire à nos lecteurs 
du voyage de William Beechey dans la Cyrénaïqùe, parce que 
ce voyage , annoncé par le libraire Murray» n'a pas encore paru à 
Londres au moment où nous écrivons (i) ; et nous nous trans- 
porterons en Amérique f dans ces nouvelles républiques qui se 
battent , empruntent et négocient , qui occupent tous nos jour- 
naux quotidiens» et dont on compte déjà les forces» les revenus» la ' 

(i) M. le baron Walckenaer a bien voulu , d'après nos îastances, 
nous offrir un modèle à suivre , en rédigeant la partie de la Rwue 
des Voyages , Mémoires et ouvrages géographiques , relative à l'Afri- 
que. Quoiqu'il ait eu la complaisance de nous fournir en outre 
d'excellentes notes sur les autres sections de la Revue , nos lec- 
teurs trouveront sans doute ,que notre travail laisse beaucoup à 
désirer , surtout s'ils le comparent à cehii du savant géographe que 
nous venons de citer. Nous prions M. -Walckenaer d'agréer de nou- 
veau tous nos remercimens , et nous espérons , qu'en appréciant 
notre zèle , ou ne nous refusera pas de l'indulgence. 
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populatkni» quoiqu'^on ne connaisM pas biea lea. rivières qui 
lea arrosent et les montagnes qui les dirisent. 

Deux voyageurs ont parcoui^û, depuis peu, cette partie des 
colonies espagnoles , qui s*in1ltttle Répnbltque de CotomMa^ et 
qui y formée de l'ancienne Capitainerie de Caracas et àû nou- 
veau royaume de Grenade , cherche à étendre son autorité àur 
le Pérou* M. Mollien> notre coo^atriote # déjà connu par une 
excursion intéressante en Afrique» a i^ité».en iSfts et rSsS , 
la partie oecidentale et centrale de la Colombie 9 left détaHa qu'il 
donne sur la Magdaléna» dont il a remoiité le cours ynsqu'ë 
Honda; èul* la chaîne des GqrdillèreÀ » ^ull a traversée; et, sur 
la populatiM» le cdaomerce et Tagricuiture delft-jM^ovince de 
Bogota et de ceOe de Socorro » seront lus avec beaucoup de 
fruit, il eat fâcheux que la carte qui aoçompagm sa, relation 
ae soit pas tQujours d*accord avec elle;, c'est U9 défaut qui n'est 
malheiupeusement que trop commun. Le colonel anglais Fr. 
Hall /est le second voyageur dont nous vocdions' parler : son 
livre est un, exposé, tirè^-insuffissoit et trè^-court ( i,36 pages } 
sur Tétat présest de la Colombie* Ses itinéraires annoncés sur 
' lé .titre se réduisent à deux; et la petite carte qui accompagna 
ce livre n'est que le tracé de la route de Varinas à Yaleocia , 
et celle d'Araure à Barquesimeto , au pied des Cordillières. 

Après avoir lu ces deux ouvrages» il sera nécessaire de 
méditer le Mémoire que le Ministre de l'Intérieur de la Ré-- 
publique .de Colombie a présenté au Congrès » sur les affaires 
de son département, le 22 avril 1823» et, qui a été impri 
mé la même année » à Bogota ; et on ne pourra se dispenser 
de prendre connaissance des Lettres écrites de la Colombie par 
un anonyme anglais» pendant un voyage fait» en iSaS» de 
Caracas à Bogota » et de là à Santa-Marta » et du Bécit de vingt 
* mois de séjour à Colombie, par le eapitmine anglais Charles 
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Cûekrane , qui n*est ni l'Âtniral » ni le fattieiix niarchoor de œ 
nom. Ce dernier voyage était aous presse aa mois de septem- ' 
bre 1824 • nous igoorons s*il a paru depuis. 

De la Colombie nous passerons au Chili : pendant les années 
1820, i82ieti8229le capitaine Basil Hall a voyagé dans ce 
pays, ainsi que danslePérou et le Mexique, par ordre du Gouverne- 
ment anglais , qui desirait obtenir des notions positives sur leur 
situation* La traduction de ce voyage , dont les journaux anglais 
ont fait un grand éloge , et qui est à sa quatrième édition , vient 
de paraître à Paris en deux volumes in-8* , accompagnés d'une 
carte lithographiée. (1) L'éditeur en ayant fait hommage à la 
Société de Géographie , on en rendra un compte détaillé dans 
l'un des prochains numéros du bulletin. Nous dirons seulement 
que le capitaine Basil Hall , arrivé à Valparalso , le ig décem- 
bre 1820, après un court séjour dans cette ville, se rendit à 
Santiago , de là à Gallao et à Lima , revint ensuite sur ses pas , 
croisa quelque temps sur la côte du Chili /visita la Conception, 
Goquimbo , Guasco , Côpiapo , Payta, Guyaquil et les des 6al- 
lapagos , fit quelque séjour à Acapulco , San Blas et Tepic, et 
retourna à San Blas, d'où il s'embarqua pour l'Europe, le i5 
juin 1822 , en passant par Rio de Janeiro. 

M. B. Hall , qui ne s'est guère écarté des côtes , a été té* 
moin de la révolution du Chili et du Pérou , et il en rapporte 
des détails curieux. Il s'occupe beaucoup dès mines du pays , 
et nous paraît montrer une grande partialité pour les insui^is 
Américains, qui en sont les possesseurs. Il est vrai qu'il a su 
infiniment à se louer de Taccueil qu'on lia a fait et que son voya- 
ge ia'a été qu'une suite de fêtes embellies par la présence defem*- 
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(i) Chez Arlhus Bertrand, libraire, rue Hautefeuiile n" a3. 
Prix i4 fr. pour Paris, et 17 fr., francs de port parla poste. 
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mes presque toutes jieuneSy jolies et remplies detalens! Comment 
aurait-il pu, d'après cela » être un nairateur froid et impartial. 
M. B. Hall dit en général des choses neuves et intéressantes sur 
les villes qu'il a visitées» et particulièrement sur San Blas et sur 
Tepic; sur d'autres» il répète ce qu'on savait déjà* Il dit, en 
parlant des lies Gallapagos : « Il y a peu d'entre elles » si même 
» il y en a » qui figurent sur nos cartes géographiques. > C'est 
une erreur de fait, dont tout le monde peut se convaincre faci- 
lement. Peut-être M. B. Hall a-t-il voulu seulement prétendre 
qu'elles y sont mal placées ; il serait possible qu'il eût alors 
raison. Le reproche que nous avons fait à la carte du voyage 
de M. MoUîen peut s'appliquer à celle qui accompagne la tra- 
duction de l'ouvrage du. capitaine Hall. Si Ton compare avec 
cette carte ce que le traducteur dit aux deux dernières lignes 
de la page 3i3 du second volume» on reconnaîtra que notre 
critique est bien fondée. N'ayant pas sous les yeux la relation 
originale» nous ne pouvons décider si la singulière inadvertance 
qui a échappé doit être imputée à M. Basil Hall » à son tra- 
ducteur» ou à celui qui a dressé la carte; mais ce que nous 
pouvons af&rmer » c'est qu'il y a un coupable. Le tableau s ta* 
tistique de la vice- royauté du Pérou» fait par M. le colonel 
Poinsett » et que nous donnons dans les Documens de ce nu- 
méro » sert de complément à l'ouvpage de M. Basil Hall. 

Un jeune Américain » qui fut détenu au Chili pendant le& 
scènes de la révolution de.i8i7ài8i9»a voulu .payer son tri* 
but et a publié à Boston» en iSaS» le Journal de la résidence 
qu'il a faite dans ce pays. Nous n'avons point son -ouvrage; 
mais nous avons parcouru les deux volumes in-4^ publiés 
dernièrement à Londres sur ce pays, par Maria Graham et 
par M. Schmidt Meyer. Le premier nous fait connaître les ré- 
volutions récentes du Chili, et l'état de la société; le second 
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est précieux pour l'étude de la nature , et donne des notions 
sur les Andes que l'auteur a visitées , et sur les mines qui s'y 
trouvent/ sur la métallurgie et sur l'agriculture. Parmi les 
nombreuses gravures qu'il renferme , se trouve un beau plan 
de Santiago et de ses environ». 

Nous engageons ceux de nos lecteurs qui attachent quelque 
prix aux recherches hydrographiques , et qui veulent acquérir 
des notions positives sur les côtes du Chili et du Pérou , à lire 
avec attention , dans les Annales maritimes, le récit d'une na- 
vigation de dix-huit mois , 'que la frégate du Roi la Clorinde , 
commandée par M. le baron deMackan, a faite en 1832 et 1826, 
en doublant le cap Horn , et en remontant jusqu'à Lima. Le» 
plans de la baie de Yaldivia sur la côte du Chili , ceux d'Arica » 
d'Uo, de MoUendo, d'IIay et de Quilca sur la côte du Pérou 
ont été levés pendant cette campagne par MM. Lartigue et 
Flury , enseignes de vaisseau ; et le premier de ces officiers a 
en outre construit , d'après ses observations astronomiques , 
une carte réduite de la partie de la côte du Pérou comprise 
entre les parallèles de 19* et 16* 3o' de latitude sud , et entre 
les méridiens de 72* 4^' ^^ 7^* 3o' de longitude ouest. Hon^ 
neur aux officiers de marine qui exécutent des travaux aussi 
utiles I Honneur au ministre qui les encourage ! Nous termine» 
rons notre revue des ouvrages sur le Pérou , par > l'indication 
d!un Voyage au pie de Afi^H^ pu prétendu voloan d'Âréquipa , 
entrepris à la fin de* 181 1 » par Samuel Gurson , Anglais , par 
un Italien , un Espagnol et un créole , réunion assez singulière 
pour une semblable expédition. On ne peut lire sans frémir les 
dangers qui ont accompagné cette tentative» dont le récit , pu- 
blié en 1825 dans le Boston Journal of Philosophy and tke 
Arts , a été traduit dans les nouvelles Annales des voyages. Le 
rapport présenté au congrès du Mexique par le Ministre de l'In- 
térieur et des Affaires étrangères de ce pays, quoique déjà un 
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peu ancien » puisqu'il a été publié en noTembre iSsS , ne doit 
pas être négligé. Les lecteurs puiseront , dans ce docum^ni 
ofGcid» des renseignemens curieux qu*on ne saurait trouver 
ailleurs; et Ton éoit rendre grfice à M, le baron de Ferusaac 
d*en aroir donné une analyse étendue dans son Bulletin de» 
Sciences géographiques. Nous ne quitterons pas le Mexique 
sans recommander à tous ceux qui désirent acquérir des no- 
tions positives sur ce pays, le Voyage qu'y a fait M. Bullock» 
et qui Tient d*être traduit en français , en deuxvoIumesin^^» 
avec un atlas de yingt planches ou cartes. C'est Touvra^ le 
plus précieuK qui ait été publié sur le Mouyeau - Monde » de- 
pub celui de M. de Humboldt, dont il est le complément né- 
cessaire; et si Tespace ne nous manquait , nous aurions essayé 
d'en donner une analyse : nous pourrons y revenir. Nous re^ 
viendrons également sur l'écrit de M. le colonel Poinsett, in- 
titulé : Notes on Mexico. 

A ces documens sur les colonies espagnoles de l'Amérique , 
nous ajouterons un Mémoire très^uccinct » intitulé : Lie JS^ 
fmbHque de Buènùs^Afnes ^, idle qudie est éugounCiiui. L'iau- 
teur^ qui ne se iaiteonnailre que par les initiales de ^on nom^ 
«t qui aurait dâ sonner dava»tage son style, a su, dans une 
vingtaine de pages > vei^ermer d utiles renseignemens. Neuh 
ne lui adresserons pas le même reprociie quK^ nous avons 
cru devoir ifeire à M. Basil flall , celui de peindre trop en li^n 
les habitans dirpays ^u'ii a tisité ; on n^casera pas M. Ed- 
mond de ti.. &. 4'aroir été tPop flatteur dans le portrait qu'Ji 
trace des B%ién(yft-Ayrieiis » (que les Espagnols appellent Pertes 
nos, et surtout dans celfiâ du beau sexe de cette partie de 
l'Amérique. D'après «notre voyageur, les fe&imes de la nou- 
velle république sont généralement belles , tte manquent pas 
-de grâces, etmaroheiït avec une légèreté peu commune; nat» 
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beaucoup d'entre elles ont les dents vUaines ou gâtées ; leur 
assurance s'appellerait ailleurs de Teffronterie ; elles ont la soif 
de Tor, sont fort avares , etc. , etc» On devra lire les détails 
sur Francia et sur la position respective du Paraguay et de la 
république de Buenos- Ayres. Le même voyageur npus apprend 
que M. LucOy capitaine au long-cours , a .exploré le fleuve 
de la Plata dans toutes ses parties , assertion qui nous paraît 
fort exagérée , et qu'il vient de faire un Mémoire sur ce fleuve , 
dont il a levé le plan et dressé la carte. On fera bien de com -• 
parer cette relation récente avec les voyages d'Azara , traduits 
^et publiés , il y a quelques années , en 4 volumes in-8°, accom- 
pagnés d'un atlas, par M. Walckenaer, d'après le manuscrit 
autographe écrit en espagnol. Cet important ouvrage est com- 
plété par des notes du traducteur, de M. Cuvier et de M. Sonini, 
sur l'histoire naturelle. 

En quittant Buenos- Ayres , nous dirons un mot du Brésil , 
et nous indiquerons l'ouvrage que M. le chevalier SchaefFer, 
major de la garde- d'honneur de l'empereur de ce pays , a fait 
paraître en 1 824 ^ Altona : il contient des renseignemens inté- 
ressans. Le voyage que Ie}i docteurs Spix et Martius , membres 
de l'Académie des sciences de Munich , ont exécuté dans la 
même contrée y par les ordres du roi de Bavière» de 1817 â 
1820 9 excitera surtout l'intérêt des amateurs des sciences na- 
turelles. Le premier de ces voyageurs , qui a des connaissances 
étendues en zoologie » s'est attaché à décrire le règne animal , 
tandis que le second^ qui passe pour un botaniste distingué , 
s'est occupé du règne végétal. Nos deux voyageurs visitèrent en- 
semble les provinces de Rio de Janeiro, de Saint-Paul, de Minas- 
Geraes, de Maranhan , l'île Saint-Louis, la rivière des Amazones 
et l'embouchure duRio-Negro, et se séparèrent au Rio-Teffe. Le 
docteur Martius , après avoir examiné les rochers et les cata- 
ractes de Yupura , arriva au pied de la montagne Arascoara , 
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séparée de Quito seulement par les Cordillières; et le docteur 
Spix s'aTança sur le Tefie» traversa plusieurs rivières au milieu 
des nuées de flèches emprisonnées , d*insectes malfaisans, etc. » 
et atteignit les frontières du ^érou. Le premier volume de l'o- 
riginal allemand, ne termine pas l'ouvrage et en fait vivement 
désirer la continuation; il a dé|à été traduit en anglais, en 3 vol. 
in-8*. 

Les Lettres de M. Adam Hodgson sur l* Amérique septen- 
trionale, pendant un voyage aux États-Unis et au Canada, 
et la Description générale de la Nouvelle^É cosse, imprimée à . 
Halifax en iSsS , et accompagnée d'une carte qu'on dit nou- 
velle et exacte , termineront cette revue des ouvrages relatifs 
au Nouveau Monde. Celui d'Hodgson , qui a paru à Londres 
en i8s4» renferme des documens intéressans et utiles; mais 
on peut reprocher à l'auteur sa prolixité et l'insignifiance de 
quelques détails. 

Nous ne connaissons la description de la Nouvelle-Ecosse que 
par l'extrait qui en a été donné dans le North American reçiew : il 
suffit pour nous faire concevoir une J^onne idée de l'utilité qu'on 
peut retirer de la lecture de cette description , qui , ayant été 
faite et imprimée dans le pays même , nous paraît mériter quel- 
que confiance. L'auteur donne Soo milles de long sur loo de 
large, avec une superficie de i5,6oo milles carrés;> à cette co- 
lonie anglaise, divisée en dix comtés et formée d'une presqu'île 
qui portait le nom d' Acadie lorsqu'elle était sous la domination 
de la France , et de l'île du Cap-Breton. Il évalue à i s5,ooo ha- 
bitans la population , composée d'Indiens , de Français-Cana- 
diens, d'Anglais, d'Irlandais, de Hollandais et d'Américains roya- 
listes qui y passèrent pendant la guerre de l'Indépendance. Les 
côtes de la Nouvelle-Ecosse , pays couvert de lacs et de rivières , 
sont très-irrégulières et tellement coupées de baies , de golfes 
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côtés à 3o milles dans l'intérieur de la presqu'île. Le sol est 
assez fertile et l'air y est en général serein et agréable» excepté 
à Halifax et sur les côtes , où les brumes sont fréquentes. 

De l'Amérique nous passerons en Asie, et c'est dans la par- 
tie centrale de cette région que nous nous arrêterons d'abord. 
Les géographes^puiseront d'excellens renseignemens dans deux 
dissertations que le journal de la Société Asiatique p'a pas en- 
core données en entier; mais dont la fin, qui ne tardera pas 
sans doute à paraître , est impatiemment attendue. La pre- 
mière » qui est accompagnée d'une carte de l'Asie centrale , est 
due à M. Klaproth : il y discute les assertions de M. Schmidt , 
qui, dans son Histoire politique et religieuse de l'intérieur cte. 
VAsie^ avait contesté l'existence des Ouigours et prétendu dé- 
montrer leur identité avec les Tibétains. M. Klaproth prouve, 
par des citations tirées des écrivains orientaux et autres » par 
la comparaison des langues parlées dans cette partie de l'Asie » 
par des faits particuliers de l'histoire des peuples qui l'habi- 
taient » et par des documens qu'il a eus entre les mains : i* l'exis- 
tence des Ouigours et des Kao Tchang, dans les pays situés au 
nord du 40'' parallèle; s* que le nom des Ouigours et celui des 
Hoei-Hou n'étaient que des dénominations différentes d'un 
même peuple; et 3* enfin , que ce peuple était de race turque. 
Ces assertions paraissent aujourd'hui démontrées aux yeux des 
orientalistes; et s'il pouvait rester le plus léger doute, il serait 
levé par l'inspection du manuscrit turc en caractères ouigours, 
envoyé par M* de Hammerà M. AbelRemusat, dont M. ii^é- 
dée Jaubert » notre collègue , a inséré divers extraits dans le 
dernier numéro du Journal déjà cité, et qu'il a accompagné 
d'une traduction française , en le faisant précéder d'une notice 
courte et savante. La seconde dissertation est un Essai histori- 


que de JML Rasmussen • sur le commerce et les relations das 
Arabes et des Persans avec la Russie et la ScandûiaTijBy durant 
le moyen fige. 

La relation d'un Toyage dans la mer de Chine, par M. Jolm 
Wliitè, lieutenant de la marine des États^Uiûs» mérite aussi 
d'être lue. Si les géographes y trouvent peu de rense^nemens 
nouveaux sur la géographie proprement dite de la partie méri- 
-dionale dç la Cochinchine» ob l'auteur a abordé pour essayer 
d'y faire le commerce, ils liront avec intérêt les détails curieux 
qu'il donne sur les mœurs et les usages des habitans , quoir- 
qo'il montre quelquefois une grande crédulité. Ce pays , dont 
M. White ne fait pas une peinture flatteuse , mérite de fixer 
d'autant plus l'attention des Français, qu'ik y ont été parfaite- 
ment accueillis, et que , si Ton s'en rapporte au témoignage de 
l'officier américain , ils y entretiennent des relations commer - 
ciales très-fructueuses. 

Le vaste empire de la Chine , sur lequdi nous possédons tant 
d'ouvrages , et qui est encore si imparfaitement coQnu , vient 
d'être décrit de nouveau par un Russe , M. Jegor Timkowski , 
qui s'est rendu dans ce pays en traversant la Mongolie. Deux 
volume^ de son voyage , fait dans les années 1820 et 1821, ont 
déjà paru; ils ont été imprimés en i8s4' ^ Pétersbourg, en 
langue russe : M. Malte-Brun , qui en possède un exemplaire , 
a bien voulu nous le communiquer. Le i^ volume donne des dé- 
tails sur la route que M. Timkowsld a suivie depuis Kiachta jusqu'à 
Pékin , et renferme une carte de l'itinéraire de son voyage , 
deux portraits d'un grand seigneur mantchou et d'une dame 
maUtcfaoue de distinction , avec un plan de Pékin et du monas- 
tère que les Russes possèdent dani cette ville. Le second vo- 
lume est consacré au séjour que l'auteur a fait à Pékii^. Nous 
espérons que M. Malte-Brun ne tardera pas à faire connaître 
cette relation aux nombreux jlecteursde son intéressant recueil. 
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et qu'il accompagnera ses extrails ou son analyse de la carte 
que M. Timkowski v tracée (i). 

Le premier volume des Mémoires de la Société royale asia- 
tique d'Angleterre et d'Irlande yîent de paraître. On y trouve 
(pag. 56) un Mémoire très-détaillé sur le pays de Sirmor, situé 
à l'est de la rivière dùJumTia, Tun des affluens les plus célèbres 
du Gange. Ce Mémoire, daté de Delhy le i8 février 1816» et 
lu à la séance du 6 décembre 1823 , se divise en dix paragra- 
phes relatifs , savoir : Aux limites et divisions du pays de Sir^ 
mor, au caractère et aux mœurs des habitans , à la topogra- 
phie de la contrée; au climat, aux productions et au commerce; 
aux mines; aux routes; aux défilés des montagnes; aux pas 
sages guéables des rivières ; aux rivières; aux fortifications. 

M. Wallace , qui a résidé quinze années dans l'Inde , vieitf 
de publier des Mémoires sur ce pays et sur les contrées voi*- 
«ines. Son ouvrage , destiné aux jeunes Anglais qui vont dans 
cette vaste et riche possesûon» se Seiit remarquer par une grande 
exactitude ; mérite rare , et qu'on ne saurait trop apprécier. On 
ne lira pas sans intérêt la description qu'il fait de la ville de 
Dwarkaet de la pointe d'Okamundel» située à l'extrémité de la 
péninsule de Ratty war, qui termine au sud-ouest la province de 
€ruznrate. M. Wallaoe ne s'est pas borné à une description géo- 
graphique des Indes orientales ; il donne aussi dans son <>u- 
'vrage im résumé de l'histoire de l'Indoustan , depuis les temps 
les plus reculés jusqu'à la fin de l'administration du marquis 
d'HastingSy en i8s3. Avant de quitter l'Inde , nous signale 
rons à nos lecteuns tes Esquisses sur ce pays, déjà h leur 


(i) Nous venons d'acquérir la certitude que le vœu que nous ex- 
l>rimons allait être rempli. 


28 

deuxième éditioa» par un jeune Toyageur anglais, qui paraît 
un bon obserrateur» et auquel on doit également des Tableauœ 
tracés en Egypte et en Italie^ Le géographe apprendra peu de 
chose dans ces volumes ; mais les gens du monde , et , comme 
dit Tauteur, les voyageurs du coin du feu les liront avec 
plaisir. 

Si de rinde nous passons à Sumatra , nous verrons que 
cette lie , que les géographes comprennent dans la nouvelle 
division du globe à laquelle ils ont donné les noms" de Po- 
lynésie, âHOcéanie ou de Monde maritime, a été visitée ré- 
cemment par M. Van Sevenhoven , commissaire du gouver- 
nement des Pays-Bas à Palembang. Les Hollandais ont un éta- 
blissement dans le royaume de ce nom , un des plus im- 
portans de Tîle : M, Van Sevenhoven en décrit la capitale , 
située sur la côte orientale par les 2° 58' de latitude sud, et 
par les loS** de longitude du -méridien de Greenwich. Une 
rivière large, profonde et très-poissonneuse, qui divise en deux 
parties la ville de Palembang, dont M. Van Sevenhoven évalue 
la population de vingt à vingt-cinq mille habitans , porte dans 
cet endroit le nom de Moussié, et en remontant plus haut 
celui de Soun-sang. A la description géographique de Palem- 
bang, M. Van Sevenhoven a ajouté de grands développe- 
mens sur les objets d'importation et d'exportation qui for- 
ment la base .du commerce de cette ville. Cette descrip- 
tion servira à compléter celle que le savant Marsden a don- 
née de Sumatra , et dont la troisième édition a paru il y a 
peu d'années. On doit encore y joindre les renseignemens sta- 
tistiques et géographiques que M. de Bosch a donnés , dans son 
ouvrage écrit en hollandais, sur les colonies hollandaises, et qui 
a paru à Amsterdam en 1818, en deux vol. in-8°, avec un su- 
perbe atlas. Cet ouvrage important, et trop peu connu ^ mérite- 
rait d'être traduit en français; et nous nous éton\ions beaucoup 
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que les auteurs d'un ouyrage sur l'Archipel indien (i) , qui 
s'imprime en français avec magnificence à Bruxelles , et où Ton 
a voulu réunir tout ce qu'il y a d'essentiel dans les ouvrages 
de Grawfurd et dans celui de Railles sur Java , |n'aient rien 
emprunté à Bosch. Un autre ouvrage sur l'Océanie mérite 
d'être lu ou plutôt relu , puisque c'est une troisième édition 
de la statistique de la Nouvelle-Galles et de Van Diemen y que 
l'on doit à M. Wentworth , et qu'il vient de publier sous le 
nouveau titre de Statistiqu^e dt^ Colonies anglaises dans l'Aus- 
tralusie y ou plutôt V Australie , suivant Tusage adopté par 
beaucoup de géographes anglais et français. Il renferme des 
documens neufs et importans; mais il manque d'ordre et de 
méthode , et contient beaucoup de choses erronées -, et surtout 
beaucoup de déclamations. 

On nous blâmerait, et avec raison, si nous passions sous 
silence le Voyage autour du monde fait , par ordre du Roi , 
sur les frégates de Sa Majesté VVranie et la Physicienne^ pen- 
dant les années 1817*, 1818, 181g et 1820 par M. Lonis de 
Freycinet , capitaine de vaisseau commandant l'expédition. Ce 
magnifique et savant ouvrage , lorsqu'il sera terminé , fera le su- 
jet d'une analyse fort étendue dans l'un des numéros du bulletin» 

A cette nomenclature d'ouvrages sur l'Asie et sur l'Océa&ie, 
nous devons ajouter la mention d'un écrit sur la topographie 
de Troie , par M. Charles Maclaren, quoique sa dissertation ait 
paru en 1822. M.Maclaren n'est d'accord avec aucun des écri- 
vains modernes qui se sont occupés de l'emplacement à^Ilium, ; 
et Strabon même ne trouve pas grâce à ses yeux. S'appuyant 
principalement sur Homère, il accuse Strabon d'être lèpre* 
mier auteur des erreurs qui , suivant M. Maclaren^ passent de. 

■ . . ^ ■■ *i ■■■■ ^ 

V i) En france, nons l'appelons Archipel d'Asie. 
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puis long-* temps pour des Tériiés. M. Philipp Barker Webba 
aussi Tistldk plaine de Troie en 1819, et combat Thypothèse de 
M. Cherolier et du comte deChoiseut-GouiSer. Sa dÎMertation 
a paru dai» un petit reeueil anglais » intitulé le Cabinet des 
f^cynges, joli livret in- 18 qui sort de la classe ordinaire de» 
almanachs , quoiqu'il doive pararttFe annuellement aux mêmes 
époques et sous la même forme. Ce premier volume , publié 
en 1825 , est précédé d'une introduction qui contient l'histoire 
des découvertes géographiques dans les dix dernières années : 
nous le recommandons à l'attention de nos lecteurs. Noua ne 
prendrons point parti dails la querelle que M. Madaren a pro- 
voquée , et qui nous procurera sans doute quelques bons 
ouvrages de plus , et nous suivrons ou plutôt nous indique- 
rons à nos lecteurs un marcheur infatigable , le capitaine 
anglais* John Dunda$ Cochrane, qui vient de publier à Lon- 
dres le voyage péd^tre xfuil a exécuté, de 1820 à 182?, 
€su trc^if^rs de la Russie , de la Sibérie et de la Tartarie _, et de- 
puis les frontières de la Chine jusqu'à la mer Glaciale et au 
Kamtchatka* Laissdns-là M. Gochrane, quoique son voyage 
soit fort amusant et très r instructif^ et disons un mot de celui 
qna le colonel Drouville a fait en Perse ^ et qui y, imprimé d'à- 
bord en Russie , vient de recevoir à Paris les honneurs d'une 
seconde édition « ou plutôt d*une réimpression. Le succès de 
ce livre est certain ; car il contient une foule de gravures litho- 
graphiées et coloriées, où M. Horace Vernet pourrait puiser quel- 
ques inspirations. Qu'on ne croie pas cependant que M. Drou- 
ville ressemble à ces auteurs dont parle Pope , qui, au moyen du 
papier et du burin, désespérant de trouver des lecteurs, tâchent 
de se procurer au moins des acheteurs. L'ouvrage de M. Drouville 
sera recherché par toutes les classes de lecteurs; car il est écrit 
avec esprit , et il instruit et amuse en même temps. L'intro- 
duction , sur l'état relatif de la Perse et de la Russie avant les 
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dernières, hostilités > est remarquable par lès détails- positifs qu'il> 
contient sur les nrsBurs » les usages et la situation du pays. 

Nous ne pouvons abandonner TAsie avant d'avdir annoncé 
là publication prochaine d'une deêcrlptiofi géo graphique et sta^ 
ttsttque de la Sibérie, que M. Grechs'va faire paraître en langue 
russe; et sans rappeler à ceux des membres de lajSocîété de 
(jéographie qui n'ont point encore retiré le premier volume 
de ses Mémoires , qu*il renferme les voyages de Marco Polo , 
précédés d'un avant-propos de M. Malte-Brun et d'une intro- 
duction de M. Roux, et qu'il est à leur disposition. Nous 
croyons devoir nous borner à cette indication , parce quç , dans 
un prochain numéro , il sera rendu lin compte détaillé de 1*011- 
vrage du voyageur vénitien sur lequel on trouvera une notice 
fort intéressante dans la Biographie Universelle ; et sans autre 
préambule nous entrons en Europe. * 

Le monde savant a apprécié depuis long-temps le vaste travail 
que Sir John Sinclair a fait paraître sur la statistique de l'Ë- 
cosse y sa patrie , de 1791 à 1798 , en vingt-un volumes în-S**. 
Mais ce recueil , composé de mémoires que les ministre» des 
différentes paroisses d'Ecosse avaient rédigés sur leurs paroisses 
respectives , et qui avaient été publiés au fur et à mesure qu'ils 
étaient remis au savant éditeur , manquait d'ordre et souvent 
même de critique. Sir John Sinclair se propose aujourd'hui de 
réduire sa collection à de justes bornes , de rectifier les erreurs 
qui peuvent s'y être glissées , de ne conserver que les faits im- 
portans à connaître , et de les ranger dans un ordre métho- 
dique. Nous avons le premier annoncé à la France , dans le 
Moniteur et le journal des Débats , le projet de Sir John Sin- 
clair : on n'apprendra pas sans un vif intérêt » qu'il va recevoir 
son exécution. Il est à désirer que cet ouvrage soit précédé 
d'une carte d'Ecosse à grands points , qui soit en harmonie avec 
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le texte , et qu'une table raisonnée des matières facilite les re- 
cherches qu'on peut être dans le cas d'y faire. 

De l'Ecosse nous passerons en Nonr^e» pour nous arrêter un 
instant dans la vallée de Yettie ^ située au baillage de Bergen. 
M. Borgesen , ministre protestant de la paroisse d' Aardal, où se 
trouve cette vallée , en a lu une description extrêmement pitto- 
resque à la société Wernerienne de Londres. Pour y arriver, on 
n'a d'autre route qu'un petit sentier escarpé sur le penchant d'un 
précipice épouvantable : deux personnes ne peuvent y marcher 
à côté l'une de l'autre; et en beaucoup d'endroits « l'on n'a 
même de la place que pour un pied , et l'on est souvent obligé 
de se frayer , la hache à la main , un chemin au travers ies 
glaces. 

Les personnes qui désirent voyager dans le royaume de Da- 
nemark et dans les duchés de Slesvig^TIolstein et Lauenbourg» 
pourront consulter le Manuel que M. Tredger» chef de bureau 
à la direction des Postes, a rédigé pour leur usage , et qu'il a 
accompagné d une carte. 

Siun voyageur est exposé à des critiques révères , quelquefois 
même injustes , lorsqu'il dit trop franchement la vérité sur le 
pays qu'il parcourt , que ne doit-il pas craindre si , se laissant 
guider par un esprit caustique , il exagère les défauts et les vices 
des peuples dont il est allé étudier les mœurs et les usages ! 
C'est ce qui est arrivé à M. Robert Lyal , médecin Anglais, qui 
a fait paraître, il y a quelque temps, un grosin-4'*. sur Moscow 
et sur le caractère des Russes. Beaucoup de réclamations se 
sont élevées en Russie contre ce voyageur, qu'on y appelle un 
calomniateur effronté : mais d'un autre côté , les journalistes 
Anglais le représentent comme un peintre fidèle. Nous ne con<t 
naissons pas assez la portion du peuple Russe dont M. Robert 
Lyal a tracé le portrait , pour prononcer entre ses adversaires 
et ses admirateurs. 
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M. le Chevalier Albert de La Marmora n'a point à craindre 
d'essuyer les mêmes reproches que le médecin Anglais , pour 
le savant Mémoire géologique qu'il vient de publier sur l'ile. do 
Sardaigne, et qui a été inséré dans les Mémoires du Muscutn 
d'Histoire naturelle. La raison en est toute simple : il ne dit 
pas un mot des habitant de la Sardaigne »et se borne à en dé- 
crire les montagnes. Nous en donnons un extrait dans les do^ 
cumens qui terminent ce Bulletin. 

Nous insérerons» dans les Documens du numéro prochain^ 
Te^^trait d'un voyage fait en 1820 dans l'ile de Corse par 
M. Gueymard > ingénieur au Corps royal des Mines^. Cet ex- 
trait » relatif à la géologie et à la minéralogie de la Corse , a été 
publié en 1824 ^^^ ^^^ Annales des Mines; il servira de com^ 
plément au tableau de M* le chevalier de la Marmora. La Des- 
cription géographique de l'Islande est digne d'une mentioii 
spéciale. M. Th. Gliemann » qui vient de la publier en langue 
allemande (Copenhague» 1824» un vol. in-8^)9 en l'accompa- 
gnant d'une carte , a mis à contribution tous les ouvrages ré- 
cenmient publiés en danois , en allemand et en anglais » sur 
cette de remarquable sous tant de rapports » et en a exjfcrait 
arec talent tout ce qu^ils pouvaient contenir de nouveau. C'est 
un résumé fort bien fait » et qui sera lu avec fruit. 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur l'ouvrage de 
M. Gliemann » et nous recommanderons à nos lecteurs celui 
que le capitaine anglais H. Smyth a fait paraître la même an- 
née à Londres» sous le titre de Mémoire descriptif de la Sicile 
et des îles adjacentes. M. Smyth jouit » comme hydrographe et 
comme astronome observateur» d'une réputation justement ob- 
tenue. Quoiqu'on ait peut-être trop exagéré l'importance de ce 
Mémoire » il mérite cependant de fixer l'attention. 

M. Auguste Benoit Wilhelm» pour faciliter l'étude de l'His- 
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Coire de la Germanie, a" donné à Weimar ^ en iSsS, uae'bo&ne 
Géographie de cette contrée et Ta accompagnée de dedK cartes. 
II a puisé ses renseignemens dans ies auteurs anciens » et a dis- 
cuté quelqtiefois les opinions des écrivains modernes. Les An- 
nates littéraires de Vienne iui reprochent de s'être trop as- 
treint, dans sa carte de la Germanie, aux données de Ptolémée. 
L'auteur a ajouté à ce savant ouvrage , qu'on doit s'empreser de 
consulter, la traduction du II* chapitre du 2* livre de Ptolémée 
'sur la position de la Grande Germanie. Avant d'abandonner 
TEurope » et pour terminer l*examen des ouvrages ifui ont paru 
sur Celle partie du monde» nous engagerons nos lect^irs à 
prendre connaissance de rexcellente Description statistique 
du, départenumt de la Hautes-Loire , couronnée en lÂ^S par 
TÂcadémie royale des Sciences» et dont l'auteur est M. Deribier 
de Ghef ssac , chef de division à la Préfecture du département 
qu'il a SI bien décrit 

§. 2. Plans et Cartes. 

Le Bulletin du mois de janvier iSsS était déjà donné à l'im- 
pression , et nous avions résolu de renvoyer au numéro. pro- 
chain la Revue des Cartes et Plans publiés dans les derniers 
moid de 1824» lorsque nous avons reçu de différens côtés, 
quoique tardivement, des matériaux qui nous mettront à por- 
tée de satisfaire , du moins en partie , aux désirs expriniés par 
la Société de Géographie. 

Nous devons faire ici , au nom de la Société , des remercie- 
mens à MM. de Rossel, Jomard, Brué et Dufour, qui ont bien 
voulu nous fournir les matériaux qui nous manquaient , et que 
nous nous sommes empressés de mettre en ordre pour en for- 
mer un tout régulier. 
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Afrit/ue. — Nous ne coiinàissons ^oiut de caMe publiée ré- 
cemment sur le continent de TAfrique , depuis lé grand Atlas 
géographique ée l'hgypte en cînquante-troîs feuilles , dressé au 
dépôt de la guéiire par Mé le dolonel JaCotiil» et annessé .^ la 
description de cette contrée par \h commission d'Egypte^ à 
moins qu'on ne yeuUle ranger dans oetto catégorie , le croquis 
que M. Ed. Riippell a envoyé à M. le baron de Zach » et dont 
nous arons parlé dans notre, revue des ouvrages géographi- 
ques- •; . . 

Nous aurons bientôt des Cartes exactes et bien exécutées 
de toutes les Iles Canaries j celles deléancerote et de Palma 
ont déjà paru. La première a été gravée à Berlin en 1S20 , et la 
seconde à Paris, en 1824, d'après les dessins de ,M. le baron 
de Buch , qui a visité ces îles il y a quelques années! .La Carte 
de TénéHffe est au moment de paraître : on en laît uii grand 
éloge ; son exécution ne laissera sans doute rien à désirer , puis- 
qu'elle est confiée aux soins de M. Tdrdîeu. ^ • ' 

• , ♦»•■#'■ 

M. Lislet Geoffroy., ofHçier du génie , charge du D^pôt des 
i;artes et plans de l'île Maurice , va faire paraître une nouvelle 
ikirte à grand point de l'Ue de Madagascar et des îles adja- 
centes. Des personnes qui en ont vu le calque , assurent qu'elle 
est rédigée avec beaucoup de soin , et infiniment supérieure à 
«toutes ceilef -qui avaient été précédemment publiées sur cette 
tl^» C'est une nouvelle édition considérablement améliorée de 
la catte -de Madagascar que le même ingénieur avait donnée à 
Londres BH 1819. 

' ' AméHque. — Nous detons liti srèlè isfattgàble et au talent 
^tCB ejIBcîers^de la satarine f r ança i se» et des ingénieurs du Dépôt 
des cartes et plans de la marine ^ des dacumens précieux sur 
différentes parties des côtes de l'Amérique. Le Dépôt vient de 
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publier » d'après les travaux faits j»ur les côtes du Pérou , les 
cartes et plans suivans : 

Côtes oceidentaUa (T Amérique, sur U Grand Océan, 

1. Carte réduite de la côte du Pérou Cûmprise entre les tg* 
6' et 1 6* fia* de latitude sud. 

s. Plan à*Ilay , de la Caletta de la Guata et de la Caletta de 
Naratos sur la cAte du Pérou. 

5. Plan de Quiloa sur la même côte. 

4* Plan àeê mouillages d*Arica , de Mollendo et d*/^« 

Le plan dé Valdivla est au motnent de paraître. 

r 

Les Cartes des côtes du Brésil résultant de la reconnaissance 
faite par la Corvette la Ba jadère , commandée par M. le baron 
Roussin» aujourd'hui contre-amiral» continuent à être publiées 
parles soins du même Dépôt qui vient de faire jouir le public de 
la Carte réduite de Femambuco et de ses attéraf^es. (i) 

Nous ne nous étendons pas davantage sur les Cartes du Dépôt 
de la Marine » parce qu'il en sera rendu un compte développé 
dans un de nos prochains Numéros. Nous auronsà en citer encore 
quelques-unes en parlant de l'Europe ; mais avant de quitter P Amé*- 
rique, nous devons signaler : i* la Carte des Jmlesdcùidentales 
et du Golfe du Mexique, etc. , en quatre grandes feuilles, qui a 
paru k Londres en 1834» cette Carte hydrographique présente 
la réunion des Cartes particulières publiées par le Dépôt de 
Madrid. Nous devons faire observer qu'on n'a pas toujours (ait 
usage de la dernière édition des Cartes espagnoles : cela est 
surtout sensible pour lelacdeMaracaybo, la côte desMosquitos» 
le Golfe de Honduras « la côte orientale du Yucatan, etc. Nous 

(i) Ces cartes se trouvent i Paris , chez H. Dezauche , rue de 
Noyers n^ 4o- 
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reviendrons sur cet ensemble, en indiquant les ouvrages qui 
peuvent servir à raméliorer ; 2* le Nouvel Atlas de l'Amérique 
( the new American Atlas) que M. Tanner vient de publier à 
Philadelphie , en six livraisons composées de vingt-deux Cartes 
grand -aigle. Les sept premières feuilles ne méritent pas d'ar- 
rêter notre attention ; ce ne sont que de mauvaises copies des 
Cartes qui ont paru en Europe; les numéros 8, 9, 10 et 11 
réunis forment une Carte générale de i' Amérique Septentrio- 
nale» qui n'est pas toujours au niveau de la science; on voit 
que M. Tanner est loin de connaître tout ce qui a été publié à 
ce sujet à Madrid , à Londres et à Paris. Il n'en est pas de même 
pour les Cartes des états de l'Union : des gens éclairés que nous 
avons consultés nous assurent que c'est ce qu'on possède de 
mieux. La cinquième livraison de l'Atlas de Tanner , que nous 
avons en ce moment sous les yeux , renferme quatre Cartes; 
celles de la Pennsylvanie et du New^ersey, du Rentucky et Ten- 
nessee , des deux Carolines , et enfin celle de la Géoi^îe et de 
l'Alabama. Une belle gravure représentant Christophe-Colomb 
au moment où il aborde la première fois en Amérique, est 
placée en tête de cette livraison, qui est précédée d'un Mémoire 
géographique sur les Cartes qui sont contenues dans l'At- 
las , et sur les sources où l'auteur a puisé ; s* la Carte des 
Canaux et Routes des États - Unis, que M. Shriver a fait 
paraître à Washington, en 1824 : cette Carte, dressée avec 
soin d'après des documens authentiques, renferme des no- 
tions statistiques sur les contrées traversées par ce» canaux , 
dont la largeur et la profondeur sont exprimées en chiflres. 

Asie. — Nous n'avons à entretenir nos lecteurs que d*une 
seule Carte sur l'Asie, d'une publication récente : c^est la 
Carte de CEmpire Birman , que Cary a fait paraître à Lon- 
dres, en 1824: ce n'est qu'un simple tracé de cette partie de 
l'Asie ; on y trouve étendant quelques détaik neufs sur les envi- 
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rons d'Uraerapoura et sur le cour» du fleuve Irawadi, qui y e$i 
mieux décrit que dans les Cartes d' ArroT^smith. 

Jîarope.— Plusieurs Cartes extrêmement remarquables, con- 
sacrées à la description de quelques parties de l'Europe, ont para 
depuis peu de temps. Nous citerons en première ligne la Carte 
topographtque de Ctlc de Corse ^ en six grandes feuilles grand- 
aigle, dressée par ordre du Roi, d'après les opérations géodé^ 
siques et les levées du Cadastre, exécutées de 1770 à 1771 , et 
dirigées par feu MM. Testevuîde et Bedigis; cette belle Carte, 
terminée sous la direction du Général Guilleminot, aujour- 
d'hui Ambassçideur du Roi à Constantlnople , et par les soins 
de M* le Colonel Jacotin , fait le plus grand honneur aux ingé- 
nieurs du Dépôt d^ la Guerre* Elle mérite une mention particir- 
lière, que nous renvoyons au prochain Bulletin. Le même éloge 
s'applique aux Cartes de laSouabe,h. celles des chasses du Roi, 
en douze feuilles, qu'on doit au même établissement et qui sont 
déjà un peu anciennes ; et aux Cartes des côtes de France , dont 
les ingénieurs du Dépôt des Cartes et des Plans de la Marine 
sont en ce moment occupés , sous les ordres de M. Beautems 
Beaupré. Les Cartes d*une partie des côtes de la Gascogne ont 
déjà été pul)liées, dVutres vont l'être successivement ; et l'on 
espère que>.dan3.un petit nojpbre d*années, lès marins auront 
pour les guider, depuis Brest jusqu'à Bayonne , les Cartes les 
plus belles et les plus exactes qui aient paru jusqu'à présent. 

Dans la Stalistique du départêmei^t de Montenotte, ea d toI^ 
in-4'' * que M* le eorate de Cha^vol de Yolvic vi^at de publier^ 
on trouve une Carte intéressante d^une partie d^ l'Apennin^ 
comprenant le ci -devant département de Montenotte , faite 
d'après les opérations trigonpmétriques les plus exactes , et ac- 
comp£fgnée de nivellemens. Le même ouvrage renferme aussi 
une Carte hjdrographiqtLC du golfe de la Spezzia. Nous re^ 
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viendrons sur cet ouvrage , quç nous n'avons pas eu encore le 
temps de lire. 

La Carte générale de la Turquie d^ Europe, en quinze feuilles , 
dressée par M. le Ghevfilier Lapie » Officier supérieur au corps 
royal des Ingénieurs Géographes » est déjà avancée. Nous pe fe- 
rons que l'indiquer ici» faute d'espace et de temps» et parce 
qu'elle mérite un examen particulier et approfondi » auquel on se 
livrein prochainement. Il est cependant essentiel dajouter ici 
qqe MM. les Généraux GuillemÎQot » Tromelin , jSaxo» Foy, 
Sorbier et Andreossy^ ont fourini d'eKcelleoB renseignemens 4 
M • Lapie » qui s'est ^ervi égalîem^t de tous cm^ qui existaient 
déjà sur cette partiç intéressante de l'Empire Turc» 

On doit à M. H. Berghaus une Carie dôFranee peurreprésefi» 
ter surtout les inégalités de la surfaoe de ce pays. Cette carte » 
publiée à Berlin en i8s49 ^^té dressée avec im soin particulier 
surFéch^Ie de aTôôè^dS? ^H^ '^^ connaître d'une manière po*- 
sîtive la géographie physique de la France. L'auteur' s'cjBt sur** 
tout attaché à y dessiner les groupes des hautes montagnes des 
Pyrénées, des Alpes et des montagnes de l'Aurergn^; les pe* 
tites collines des bords de la Seine » de la Loire et <ie la Ga* 
lionne » etc. » y ont été tracées avec discernement* Nous regret-* 
tons toutefois que M« Berghaus n^'ait pas apporté a^esç de fini 
an Irait de sa carte ! l^s grandes rivière» ont généraleiibont 
trop de largeur pour l'échelle, et leurs contours nç sont pas 
toujours exacts. 

Nous ne ferons» pour le moment, que citer la belle Carte 
Géologique d^ Auvergne , en six feuilles ^ par MM. Desmarets 
père et fils et ^sumot; mais nous pourrons y revenir. Quoique 
gravée presqu'en entier depuis long-temps , cette carte n'est 
terminée et n*a été publiée que très-récemment après la mort 
de ses auteurs. Celle des Po^Us et des Siatiens militaires. 
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pour les proçifiœs d'Italie, dessinée et gravée sous la direclîon 
de l'état-major-général de Tlnstitut géographique militaire de 
Milan, ne doit pas être omise dans notre revue : elle a para à 
Milan en 1820. 

H. T. Gliemanna publié en 1821 une Carte générale du Da- 
nemark et des duchés de Slesvic - Holstein et Lauenbourg , 
en quatre feuilles de moyenne grandeur, qui indique les routes, 
les divisions politiques , et renferme un grand nombre de dé- 
tails. Elle est accompagnée d'une notice danâ laquelle l'auteur 
passe en revue et discute les principales cartes des mêmes pays 
dont il s'est servi pour dresser la sienne , en relevant les er- 
reurs qui ont été commises par ses devanciers , et qu'il a recti- 
fiées. Les cartes dont il a fait surtout usage sont.la carte géné- 
rale du Danemark , en seise feuilles , publiée sous la direction 
de l'Académie royale des Sciences de Copenhague; les cartes 
de Gdlownin , Binzer, Diewel , R^ich , les cartes d'Allema- 
gne , que l'Académie de Berlin a fait paraître, et celle que 
l'on doit au b.ureau géographique de Weimar. Nous devons 
ajouter que les positions de Copenhague et de Hambourg lui 
ont servi de base pour la construction de sa Carte. Le travail de 
M. Gliemann mérite , à beaucoup d'égards , de fixer l'attention 
des géographes. Ils devront se procurer aussi la Carte topogror- 
phique de la grande route du Simplan et des vallées adja- 
centes ^ depuis Brigg, du lac Majeur et des îles Borromées, 
en une feuille grand'^aigle. Cette carte , que nous avons vue 
chez M. de Férussac , est considérée par ce savant comme l'un 
des plus beaux ouvrages de topographie qui aient été exécutés 
en Italie. Son auteur ne s'est point fait connaître , et rien n'in- 
dique l'époque ni le lieu de la publication. 

On doit savoir gré à M. Decker de la Carte des pays entra 
le Bhin et la Meuse, qti'il a publiée à Berlin en 1824 » et qui 
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présente la géographie physiqae de ces pays. Elle est composée 
d^une grande feuille, et s'étend en latitude de Strasbourg à 
Coblentz, Outre les noms de plusieurs groupes de montagnes » 
on y a indiqué les hauteurs d'un grand nombre de points» les rou- 
tes , l'endroit où les rivières commencent à être navigables , etc. 
Les connaisseurs pensent que M. Decker a rendu un véritable 
service à la géographie, et que la belle exécution de sa Carte la 
fera rechercher de tous ceux qui font une étude spéciale de la 
surface du globe. 

La modestie de M. Brué ne lui a pas permis de nous in- 
diquer les belles Cartes dont il est l'auteur. Nous supplée- 
rons à son silence , et nous recommanderons à tous tes ama- 
teurs de belles et bonnes cartes , sa Carte physique » routière 
et politique de l* Europe , en quatre feuilles grand aigle, of- 
ferte à la Société de Géographie ; elle mérite un examen ap- 
profondi qu'on trouvera bientôt dans un de nos Bulletin^. Nous 
ne ferons également que citer F Atlas universel physique et po- 
litique du même géographe; l'éloge motivé qu'en a fait M. de 
Humboldt, dans un rapport spécial qu'il a lu à l'Académie des 
Sciences, nous dispense d'entrer dans des développemens ; 
nous y renvoyons nos lecteurs. 

Nous terminerons cette revue des Cartes et Plans en recom- 
mandant aux amateurs le beau Plan de Marseille et de son 
territoire, qui a coûté vingt années d'un travail assidu à 
M. Demarets, ancien élève de l'Ecole Polytechnique, et qui 
est enfin entièrement terminé. Ce plan , composé de quatre 
grandes feuilles, sur une échelle de j^» laisse bien peu à dé- 
sirer, et sera recherché par tous les amateurs des arts et de la 
géographie. Nous lui consacrerons, plus tard, une notice spé- 
ciale. 
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§. 3. Ouvrages Théoriques. 

* 

li'iofiperfection des ourrages destinés à l'enseignement de la 
Géographie y el des Dictionnaires Géographiques» est trop gé- 
néralement reconnue par tes amis de la science de toutes le» 
nations , pour qu'il soit nécessaire d'insister sur ce point auprès 
de, nos lecteurs. 

Nous avions l'intention de faire remonter la Rerue de cette 
classe d'ouvrages jusqu'à une époque assez éloignée; de signa- 
ler les principales erreurs , et de soumettre en même temps à 
nos lecteurs quelques idées sur les moyens de remédier au mal. 
Mais le temps nous a manqué pour développer ces idées^, pui- 
sées surtout dans les entretiens que nous avons eus avec des 
personnes instruites qui ont longtemps médité sur l'étude de 
la Géographie, 

On y reviendra sans doute prochainement. 
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§. 4. Jn$trumms, Praçé4és. 

Cette partie de notre Revue ne sera probablement pas oubliée 
dans le numéro du Bulletin qui suivra immédiatement celui-ci. 

§ 5, Nouçelks Géographic/ues. (i) 

Afriqub. -r- Cyrénaîque^ 
Ujie lettre de M.. Pacho , adressée à M. Jomard et datée de 


» ■ 


(1) La coopération de M. Jomard nous a été fort utile pour 
donner phis de consistance à notre Revue des nouvelles Géogra- 
phiques* Noos nous plaisons à reconnaître ici le service qu il nous 
à rendu. 
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Derne, annonce qu'il est sur le point de pénétrep dans la Cyré- 
naïque. |1 a parcouru TaDcienne Marmarique tout entité, et a det«? 
sine toutes les coni tructiops qui en yalaient la peine, Il se pro- 
met» d'après le rapport des. habitans, une ample moisson d^ 
découvertes dans l'intérieur du pays. Il a déjà vu des ruines qui 
sont ourieuses , à cause du mélange du style antique égyptien aveq 
Hne autre architecture africaine ignorée jusqu'à présent. M. Pa*« 
eho est un bon deGj^inateur: il a des cojwaîssaapes variées. C^est 
à la Société de Géographie qu'on sera redevable des fruita de son 
enteeprise; cfiy il est parti du Caire après avoir pris lecture du 
programme de IVix proposé par la Société» ^% quQ M» ^pn^ard 
lui avait envoyé. 

Egypte. 

Il vi^nt d'arriver à Pa^i$ un jeune homme attaché à la cour 
du vice-roi d'IËgypte , neveu du ministre Yousouf Boghos. Il 
nous apprend que le collège de Boulaq reçoit un grand nombre 
d'élèves. Le prince leur fait donner des leçons de langues et de 
mathématiques. On traduit pour eux des ouvrages françajis et 
italiens en arajie. Les leçons sont gratuites et même ils reçoivent 
un^ ipdem^ité. L'^blissement est sous la direction de Baggi 
Osman Noureddin, qu'on $| vu à Paris en 1822. Le télégraphe 
q>porte kl Qpuva^lles in Caire k Alexandrie en qufutimte 
minute» Une imprimerie est nmntée à Boulaq et en pleine 
activité.: elle compte 4o ouvriers. Ces germes de civilisation 
produiront leurs &uits; iU datent de l'expédition Française. 

Encore un mot sur TÉgypte : c es^ une terre que l'Europe » 
et surtout la France, ne peut perdre de vue. Une puissance 
qui a soumis à son eommepce le monde entier » jetait depuia 
quelque^ années iin^ œil de eo»v4Mttse «or ce riobipays* Ce. tpd 
se passe aujourdihui avrôtera sans^ doute une entre^riae qui 
autrement n'eût pas tardé à se réaliser. Ce n'est pas ici le lieu 
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d'insister sur ces circonstances , puisque la politique est étran- 
gère à la Société de Géographie ; mais elle doit se réjouir de 
tout ce qui ouvrira aux toyageùrs, et particulièrement aux 
Français, les portes de TAfrique intérieure. Nul doute qu^un 
jour y et ce jour n'est peut-^être pas éloigné , les caravanes qui 
arrivent en Egypte ne puissent ramener un de nos explorateurs 
au Dârfour, et de là, sur le Misselad et sur le grand lac centraL 
Qui sait même si bientôt un Français» encore plus heureux etplus 
hardi , n'aura pas besoin des secours et de la protection de 
l'homme étonnant qui gouverne aujourd'hui l'Egypte» pour ache- 
ver la traversée du Continent depuis les bords du Sénégal jus- 
qu'aux rives du Nil? 

Voyait à Tombouetou. 

Le vœu de l'Anonyme qui a bien voulu offrir une somme 
de mille francs pour aider à l'encouragement d'un voyage 
à Tombouctou , dirigé par la voie du Sénégal , a été entendu 
des amis des découvertes Géographiques» au-delà même de 
ses espérances. La souscription se monte déjà à plu« de six 
mille francs : le Gouvernement prend une grande part au suc- 
cès de l'entreprise. Déjà le Ministère de la Marine et des Colo- 
nies avait bien voulu consacrer une somme de deux mille 
francs; on apprend aujourd'hui qtié le Ministère des Affaires 
Étrangères vient de souscrire pour une somme égale. Une pa- 
reille découverte, si elle était effectuée» procurerait à notre 
patrie d'importans avantages » à cause de la position de nos Éta- 
blissefmens dû Haut Sénégal » relativement au Cours du Djo- 
liba ou Niger. Ce plan de voyage mérite toute l'attention et 
lés encôuragemens du public français: il intéresse au plua 
haut degré le commerce» l'industrie et les sciences. Noua 
croyons devoir répéter circontre les conditions générales^ 
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Extrait du Procès-verbal de la séance du 3 déeenibre 1894» 

Foir Bulletin n? i g. ^ 

M. Jomard annonce qu'un anonyme fait à la Société un don 
de mille francs , destiné à être joint au don récemment fait par 
M. le Comte Orloff pour l'encouragement des découvertes» et à 
être offert en récompense au premier voyageur qui aura péné- 
tré jusqu'à la ville de Tombouctou, par la voie du Sénégal » et 
qui aura procuré : l' des observations positives^ et exactes sur la 
position de cette ville , sur le cours des rivières qui coulent 
dans son voisinage, et sur le commerce dont elle est le centre; 
2** les r^iseignemens les ^us satisÊEtisaits sur les pays compris 
entre Tombouctou et 1^ lac Tsaad , ainsi que la. direction et la 
hauteur des montagnes qui forment le bassin du Soudan. 

Intérieur de l'Afrique. 

Les Directeurs de VJnstitu$ton Afriêaine dimnent^ dans 
i'appendix de leiur dernier rapport » Fitinéraire d'cm Tartaare 
nommé Wargee, à travers le centre de l'Afrique, de Tripoli 
au cap Cooêt^ en passant par Mourzbuk et. Tombouctou. Il 
serait utile que cet itinéraire , qui ,a paru d'abord àms la ga- 
zette de Gold^Cûosi et ensuite dans- celle de Sierra^Lean^, fût 
traduit en français. , 

Sierra Leone* 

Le comjnerce de la colonie de Sierra-Leone fait de rapides 
progrès; les spéculations avec l'intérieur de T Afrique augmen- 
tent tous les jours et s'étendent presque jusqu'aux rives du Ni- 
ger. Des caravanes de naturels apportent de l'or , de l'ivoire et 
d'autres articles de Fouta Jallon et de quelques endroits si- 
tués plus loin , et les échangent contre dés marchandises an- 
glaises. 
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Mudagasàuré 

Radama» roi d'Ovah , ic prince le plus puissant de Madagas- 
car, pui$4}u'i} étend goa .autorité sur plus des deux tiers de 
cette' de^ yiant d'aiboUr, plusieurs coutumes barbares et supers- 
titieuses ; il à fiiit des lois pour cncopr^gcr rifldustrie et la ci- 
vilisation dd;ses4ujets, ,et,a pro)iibé riufaxiticide , sous les pei- 
nes les plu$ < sévères. Tauanarivoo ^ sa t^apitale et le Keu de 3a 
résidence f est située h 17 îouraécs de VAo de Tamatave. 
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Amérique. — Êio d^ la Ptàta, 

*••''■ • , '- • 

lt« ëulaJbefttj éarpilainB déidàWrcki-et e4nnfspoQddnir4a la ^o- 
ctété jtà ifoiil a ienvfoyé imeFgraàdo da#tQ d«: refl»b6iicliur«e de 
Rio de la Pliiid(t)y Tietitfl)ari9m;en|C«tJbrTtUi( 
des instructions sur ce pays, où il va retourner sous très-peu 
de temps. Nous invitons les Membres dé là Société qui auraient 
des question» '% présfsïit)^ à. (î^tjiaYigàtjBwfj, à,l^ enn)yer au 
*»!»««: HarîsiUwfe.austfî4Q«^ ,u ,\ ^] , . .. 

, ' . Rio Kinas^re etc. ' 

- -X/én^Oilcé d'uii 6Xtri(il(> i«OA '«Dcére .pnUiéitni Er^ttce » 
dés^ yioyàgeè di» Ki et HuiiibDl&t:;dÎL3^émfue» B€Ï*ik\d[>B|îdérée 
sans doute comme une nouvelle fort intéresâanle'.par^ tCtius les 
amateurs des sciences G4^(tE^)?iP''^iQV^®.^7 lorsqu'ils sauront qu'on 
y trouve des détails sur le Rio Vinagre , sur les lacs souterrains 
de Puracé et sur les montagnes de* soufre de'Tîscan; NoOs n'en 
dirons pas d'avanlâge, Vôtflâïrtlâissdr i M. de La Renaudière 
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(^.) Nos lecteurs auront .vu* dans la revue des ouvrages géogra- 
phiques . que- M. Luco^ Capitaine au long cours, venait de pu- 
blier un mémoire sur le tVio de fa Plata , accompagné d'aune* Carte 
de ce fleuve. 
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auquel nous Tavons communiqué^ le soin de le faire connaître 
plus amplement à la Société, dans un des prochains numéros. 

AsiB. — Cochinchind, 

M. Cliemisard est sur le point de partir pour la Cochînchine, 
muni de questions et des instructions de la Société de Géo- 
graphie. Ce marin navigue pour la maison Balgùerie et Com 
pagnie de Bordeaux. {Fojez le Bulletin n* 14. ) 

OdÉANiÉ. — Ile do Humer. 

Au mois de juillet i8s4> ^' Hunter, capitaine de la Donna 
Carmelita , a découvert dans la mer du sud une île nouvellë^ 
composée entièrement de lave {in some places almosta tnetaiy. 
elle est située à 15** 5i' de latitude »ud, et à 17^^ 1 1' de Ion 
gitude est , trouvée par des observations faites avec le chro- 
nomètre , pendant 4 jours consécutifs. Ëllô a reçu le nom 
d'Onacuse ou Ile d'Hunter. Les habitans 6*appro^èrent dtr 
bâtiment dans des canots , et manifestèrent les dispo^fion^ les^ 
plus amicales. Le capitaine se rendit sur le rivage , où il élit une ' 
entrevue avec le roi. Ces insulaires ont la même couleur que 
les Malais; mais leurs traits ont plus de rapport avec ceux <ic$* 
Européens. Leurs canots, ornés de coquillages, sont irès-joUs 
et resseoibleiit «8sez à e^ux <Ies habitans. dd Ceyt&n. 

' , Nouvelle Galles du Sud, 

> ' ■ • • • • >' 
» ■ . 

Les rèsftQiirces de la colooie de la nmLvelle Galles du sudi sbnt. 
encore imparfaitement connues. Nous citerons, pour çxcsnpte, la ; 
découverte récente qui vient d'être faite d'une race d'aborigè- 
nés, près delà baie Morton, à quelques distance au nord du, 
port Jackson. Ils sont infiniment supérieurs , par leur forme et 
par leur force musculaire , à tous ceux qui habitent auprès des 
établissemens anglais ; leur civilisation est aussi beaucoup plus 
avancée. 
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Europe. — Boute du SimplaUé 

GesX par erreur qu'on a dît, dans un ouvrage imprimé li 
Paris en 1834 i. que le roi de Sardaigne a fait détraire , sur 
plusieurs points » la belle route du Simplon » et qu'elle est en 
ce moment impraticable. Le Journal de Savoie assure que cette 
assertion est dénuée de fondement. La route du Simplon est en- 
core ce qu'elle était» l'un des plus beaux ouvrages des hommes. 
Plus de cinq cents .voitures » qui l'ont traversée dans le courant 
de l'année 1824^ attestent la sécurité qu'elle ollre aux voya- 
geurs. 
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§•6. Journaux Géographiques. 

Dans ce premier numéro du nouveau Bulletin delà Société 
de Géographie, nous croyons devoir passer rapidement en 
revue ou plutôt indiquer sommairement les différens journaux 
du globe t ceux du moins que nous connaissons ». qui s^occu-- 
pent exclusivement de la géographie et des sciences qui lui sont 
le plus intimement liées » ou qui lui consacrent quelques-unes 
de leurs pages» 

Nous aurons fait sans doute beaucoup d'omissions, nous 
aurons conmiitf peut^tre de graves erreurs ; mais nous répa- 
rerons les unes et les autres dans les prochains numéros du 
Bulletin » si nos lecteurs veulent bien prendre la peine de nous 
les signaler. 

Quatre journaux sont consacrés en France plus spéciale- 
ment à la géographie. Ce sont les Nouvelles Annales des Voya- 
ges de la Géographie et de F Histoire , les Annales Maritimes, 
le Bulletin des Sciences géographiques , et le Journal des 
Fojages. 
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Le» NmwMes Anmaies des Vaya^ dit. , qui foat su^te aux 
attcioDnes Annales des. f^ûjyages que tout hea junatem àm 
sdu^ntes géographiques possèdent dai^s kur bibbotlii^iie » oe- 
«upeaod; à juste tilre le parenûer ntng , par le savoir et le talent 
si: ccfliarqoables de teum rédacteurs , et par la haifte rêpntatien 
'éontih jQuiBsent dans le monde sarant. Ponr'proDTer que notre 
afisertion est fondée, H suffira de rappeler que MM* Maite^Brun 
et fi)rriès les dirigent » et que MM. de Humboldt ^ de Hanuner» 
Kjaproih;, Âb^ Rémusial^deRosâel, Letroime^deLarenaudiëre , 
etc. , ao»t lenra coUaboraleiirs» 

Chaque numéro de ce journal, où l'on iroure auèsî des ana- 
lyses critiques d'ouvrages historiques , est ditisé en deux par^ 
lies : la première r^aferme d«a exircâla et des^ tradubtâons d^ou- 
vrages ou de mémoires géographiques ^ et sourenl 4Qt i|ior«- 
eeanx orîginanx du plus haut înlérétr et la seconde, SDua le 
titre de Bidietiii» se stibdivîse elle-niéme ea trois .aotoÊa pair^ 
tiea : i"" Anfi^fyscê eritiquee , a^ Mélange y et 3*^ Ntfuoslte^ L41 
plupart dos numéros aonl enrichie de cariés , de plan», taà de 
grsuf inres- 

Noue avons" remarqué , dans le numéro de décen^re^ 1 824 > 
la relation d'un Voyage au. pic de Mîsté , ou prétefadn rolcan 
d^^réquipn eu Pérou , traduit de l^gltts de SattKuel Curson ; 
la fin de la Relation des déeùiwettes 'des Portugais dans^tin- 
térieup de t Afrique, entre" Angola et'Mosamhiqtke, tirée des 
manuscrits originaux par feu M. Bôwdfcb i les Détails sur le 
Jtmdçufoi», accompagnéa d'um oarte ; la DeâcripUrnsde la^^al- 
lie de Fei,Ue ^bol NorwégOt 

Si les articles que te Bulletin des Sciences géographiques, 

*qui ne foinMR& qu'une section du Bulletin universel des Sciences 

et de l'Industrie , dirigé par M. le baron de Férùssac , n^ont 

pas t'éi^dae de ceux qn*on lit dans les NotiveHes Annales de^ 
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Vayûges.y.on doit Reconnaître qu*Us sont plus nombreux. Ce 
journal «t un vaste répertoire où sont indiqués à-peu-près tous 
les ouvrages et journaux géographiques, tous les voyages, toutes 
les cartes , les plans , etc. » publiés dans les différentes parties 
du monde : souvent ces indications sont accompagnées d^sna- 
lyses et de réflexions critiques , mais toujours modérées. Il se 
divise en cinq parties : Géographie et Statistique, Carte» et 
Plans y Écôncttnie publique. Voyages et Mélanges» Ce Bulletin 
deviendra un jour indispensable , s'il ne Test déjà , à toutes les 
personnes qui font une étude approfoncfie de la géographie ou 
qui désirent se tenir au courant de tout ce qui parait sur cette 
science. 

Nous exhortons l'éditeur à ne s'écarter que le moins possible 
du. plan primitif de ce Bulletin, dont le mérite est apprécié, et 
à mettre une exacte proportion entre l'étendue et l'importance 
des différens articles qui le composent. Le Bulletin des Sciences 
géographiques ne doit pas ressembler aux Annales des Voyages ; 
il doit rester ce qu'il est , c'est-à-dire nn journal où l'on trouve 
le compte raisonné, exact et succinct de tous les ouvrages nou- 
veaux qiii traitent de la géographie, des voyages commencés ou 
projetés , des cartes , des plans publiés ou sur le point de l'ê- 
tre , etc. , etc. Il fai^t perfectionner l'exécution de ce qui 
existe , sans apporter trop de modifications , et se souvenir de 
cette maxime, devenue bannale , que souvent on perd le bien 
en courant après un mieux imaginaire. 

Les Annales maritimes et coloniales, qui paraissent arec 
l'approbation du Ministre de la Marine et sous les auspices de 
S. Â. R. M^'. le Dauphin , Amiral de France, sont divisées en 
deux sections : la première contient les lois, les ordonnances ,Ies 
réglemens , etc. , relatifs à la Marine et aux Colonies françaises ; 
cette partie n'est point de notre ressort ; on pourra cependant 
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y avoir (Quelquefois recours pour les nouvelles maritimes. On 
trouve toujours dans la seconde , consacrée pins panieulièr&- 
ment à l'hydrographie» des extraits, éteadui». des voyages sur 
mer, publiés en France» en* Angleterre et dans les autres par- . 
ties du monde » des mémoires et rapports adressés au Ministre 
de la Marine par des officiers de son département, etc.» etc. Les 
documens que contient ce recueil méritent d^autant plus de fixer 
Tattention des géographes » qu'ils sont pour la plupart officiels* 

Les morceaux les plus remarquables du numéro de décembre 
i8s4 » sont : la Description de tu côte du Pérou, entre le 19^ et 
U \6f* 20' de latitude sud, qui renferme en même temps des 
renseignemens sur la navigation des côtes occidentales d'Amé- 
rique» depuis le cap Horn jusqu'à Lima (nous en. avoirs déjà 
entretenu nos lecteurs dans la revue des ouvrages géographi-r 
ques) ; la traduction d'une Notice statistique sur les établisse 
mens anglais dans la nouvelle Hollande et la terre de F^an, 
Diémen, qui a paru à Londres en i8â4! ^t Tannonce de la pu 
blicatton» à l'ile Maurice » d'une noui^elte Carte à grand point 
de l'île de Madagascar : il en a déjà été question daqs notre 
revue des cartes et plans. 

Le Journal des Voyages est rédigé à peu-jprès sur le même 
plan que les nouvelles Annales des Voyages » etc. \ mais il s'oc- 
cupe exclusivement de la géographie et des voyages » saps faire» 
comme le premier» des etxcursioné.stir lé doinaine de l'histoire. 
Il est divi^ en cinq sections : 1" Mémoires et Notices; fi<* Eay- 
traits et Analyses d'oiwrages; S® Évènernens mémorables i 4* 
Variétés-Mélanges; et &* Gazette géàgraphufue. 

On y trouve une grande yariété » souvent même de fort bons 
articles ; et l'on doit beaucoup espérer de l'activité et du zèle 
de l'éditeur » qui parait ne négliger aucun moyen et aucun sacri- 
fice pour augmenter l'utilité de son intéressant recueil. ^ 
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Parsftft left morceaux contenas dan» le numéro de déoem&re 
t%^/i^9tM% signalenm» l'analyse d'imee»ciir««^n/Si»«0» en tSig, 
m»œ État9^Vnit dAtAmériqut êâptemtriimate » par Louis Gall , 
Hn]iriinëe à Trërcs en 1893; un extrait de tambassade de 
M* Dupuis auprès du roi des A^hantis; une Notice sur la 
Guy aaie française, extraite dti Mémoire de M. Noyer sur cette 
celdme, et que Pédileiir d» Jloumal diesYoyages a empruntée 
au BttSetfn des Ser^nces géographiques. Il aurak dft , ce nous 
semble y accompagner de quelques observatio«iaoriiique8,peut- * 
être même ne pas insérer, la notice d'un voyage à Tomboueteu^ 
par le capitaine américain Jonathan fF^tshington Muggs; nona 
ayons déj&fait connaître notre opinion sur ce prétendu Toyage» 

Outre ces quatre Journaux français, qui paraissent tous lea 
mois , il en existe en France plusieurs autres qui contiennent 
souvent des analyses et des extraits critiques des Ouvrage» 
» Géographiques, on des Voyages , des Nouyelles, et desindi- 
cafiéfis des livres dont la lecture peut faire faire des progrès à 
la sciehce, et quelquefois même des morceaux originaux. Ce 
sent : le Journal de la Soàiètè Asiatique , les Mémoires du 
Muséum d'Histoire naturelle , les Annales de Physique et de 
Chimie, la Revrufi^ emcychpédiffue , le Bulletin des Sciences ' 
n^tureiUs. ^t de Géologie , le Bulletin des Sciences mathéma-^ 
tiqusâs^^physi^imet éhimiqueSy les. Annaies des mathématt- 
q^uàsputes et appéiqués^^faïUi^ à Nifties par Crergoune, le 
Journal deiaUttàruture étrangère , qui pourrait étire si utile si 
s^i^ éditeur le faisait paraître régulièrement à époques fixes (i) , 
les Annales européennes, te Globe ^ té tournai de la librairie, 
W Qalignani's magazine and Ptvtis Mi^nêàlyret^iew, etc. ^ ce 




(i)t Le cahier de novembre ¥82^ n^avaît pas encore paru au 
^uois de février i8aS. 
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» 

d^raicr est publié en aurais » bI reiddtnà^ MmvtM d'eSDellens 
extraits des joimMux anglais. C'est à Paris «ftt« toiM MMii it^ri^ 
mes. II serait à désirer qoe , pour proptigêr les 'ôMtiaiMatieés ^ 
on en fit paraître tpielojfu'nn daiis nos «grandes* vîlies dss^dépaHe-' 
Dûiens; mais jusqu'à présent nous n'en connaisMMpas qu'^ puisse 
citer^ àTexception de celui de M. Gergonne-donf il vietfld'êl^ 
£iit mention* 

Genève nous offre la Bibliothèque universelle , Tédîgée en 
français par les savans collaborateurs de kantienne Bibtto^ 
thèque Britanniqtge ^ dont elle est la oontinnation. Ce journal 
mensuel traite de la littérature » des sciencea; <et des itrts , et 
renferme, dans presque tous ses numéros» des anidysestrèe^subs- 
tantîelles des ouvrages géographiques .et ^streyarges les plus 
récens* On litt, daos le numéro de décembre lAa^yVns troisième 
extrait du f^<fj^ge sur ies côtes du Chili , du f^rou et dm Meodi 
^uôt par le capitaine Basil^Hall» et la pe]âti«n du Vûyuge à pied 
du capitaine J. Dundas Cîochrane : noua en urona déjà' parlée 
Ce dernier morceau est extrait du Joimaal ^Amgiàis le i<^ci«r. 
Urfy r€view. ' . * 

E Italie a deux recueOs périodiques consat^és eà partie à là 
propagation des -cofinaÎ9Sances géographiques t Ce soift la Cor- 
revp^ndanoe €L8tron&miqw ^ géographique j hydrographique et 
4tatisHqw de M* le Baron de Zachy qui est publiée à Gènes en 
langue française ; et les Annati unioersati dl statistiùa, eca- 
Tunniapubhlicaj^toria ef»iaggii imprimées h llflaU'en langue 
italienne. 

Les titres de ces deux Journaux, dont led numéros paraissent 
une fois par mois, mais pas toujours bien rfigiifK^rement^ fal 
aant assea connaître tes matins qui y sont traitées , dons nous 
^oyons^spensésd^éntrer,! ce an jet, Sans de plus grands dé- 
▼ek^)peâÉens t noud dirons seùttment que 1*étendue des rëla- 
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lion» de Mk leBaroo de Zach» qui tieot un rang diëUi^ué parmi 
les astronomes, etaon éruditioD yariie» lui donnent la iacilitéde 
rendre son pee^eil Tun dc^s plus intéreasfins à consulter : c'est une 
mine quelles journaux français et étrangers exploitent ayec suc- 
cès; et nous ne pouvons que les. en féliciter. ^ Deux lettres , écri- 
tqs^ par M.: Edouard Riippel » sur l'intérieur de TAfrique» 
et une carto du Kordoufan et des pays adjacens, rédigée par le 
correspondant de M. de Zach » d'après les observations de 
Mebemet-Beg ^.enrichissent le numéro lY de i824« 

Quajit aux../&ina{î untveraali , etc. de Milan , elles ont jus- 
qu'à ' présent renfermé peii de pièces originales » et ses ré- 
dacteurs se sont- bornés la plupart, du temps à traduire les mor- 
ceaux qui avaient déjà paru dans les journaux français et an- 
glais, en suppbsant même que les articles anglais n'aient pas 
été traduits d'après des traductions. Elles se perfectionneront 
sans doute, et leurs éditeurs ne tarderont pas à sentir que pour 
atteindre bomplètement le but qu'ils se sont proposé , il ne faut 
pas qu'ils s'en tiennent uniquement au rôle de simples tra- 
ducteurs, et qu'ils doivent appeler à leur secours les savans dont 
l'Italie a|)on4e.;)i4a science leur devra des remerciemens et des 
éloges, s'ib s'attachent à décrire d'une manière exacte leur 
beau pays, doi^t plusieurs parties ne sont. pas encore parfaite- 
ment connues , malgré le nombre ; immense des voyageurs qui 
ont publié des relations sur l'Italie* 

Nous citerons, parmi les journaux géographiques. d'Allema- 
gne, les Éphémérîdes géographiques* Beaucoup de titres et 
d'anncpces constituent le mérite de ce journal , qui se publie à 
Weimar en langue allemande , et dont il parait quatre cahiers 
par an à des époquei» indéternxinées. Il rossembljB un. peu au 
Bulletin des Sciences géogra|>hiqueSy^mais d'un^ manière plus 
large et plqs çppi^usç. jEp g^f^al, ce:qtt.'il y a de bQP e^ mor^ 
ceaux étendus ^st traduit des journaux anglais et français^ 
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Le Journal des P^oya^ges de M« Spiker, publii-' à Bcriin, con^ 
tient peu de matémux neufs : comme les Ëphémérides gé<^^ 
phiques de Weimar, il meta contribution ies jbttrnaux'aûglois 
et français. 

La Saxe , la Bavière , le Wurtemberg , Hambourg » etc. , ont' 
des journaux annuels , trimestriels » mensuels ou bebdomffdai- 
pes, dont quelques-uns s'occupent de matières géogràpbiqiies :* 
90US n'avons pas assez de renseignemens à' ce- sujet pour pou- 
voir en pt^rler ici en connaissance de cause; nous dtrona seule- 
ment qu'il existe dans le Wurtemberg le Journal pour la con- 
naissance de la Terre et des Peuples, publié à Stuttgard, par 
M'. Bergbause , qui s'est borné jusqu'à présent 1^ traduire les 
Nouvelles Annales des Voyages et les autres journaux français 
et étrangers. 

Les Arokhes historiques y militaires et statistiques de'Yienne 
ne sont pias le seul journal scientifique de l'empire d^Antriche 
où le géographe pourra puiser d'utiles informations; Prague; 
Gratz et quelques villes encore en ont d'auti^es. qui^pamisfient 
une fois par an » tous les trimestres' ou tous les mois » et qui 
sans doute ne doivent pas être négligés. On attend avcQ impa- 
tience le moment où reparaîtront tes Mines de COrient ^ Aon% 
le savant M. de Hammer était le principal rédacteur. 

Les Pays-Bas n'ont pas de journaux qui traîleiit spéciale- 
ment de la géographie. Ceux qui renferment le plus d'articles 
de cette science sont : le Magasin pour les sciences , par Van 
Kampen , ( Magazyn voor fFetenschappen) ; le Mbssager litté- 
raire, {Letter^bode) ; Je Magasin liUétsipe ^, {liettefyJKùndig 
magazyn),: ils sont tous trois mençuelis, > ..:'>' 

Le Danemark nous présente : i** las Obs(m>ation;sdeSiJ^oyar 
geurs danois, de Nyerup , qiulse publient par cahiers irréguliers 
enjangiie danoise; i2^ les Archives d' Histoire et de Gé^grofhie^ 
recueillie^ et publiées Ji.Çl^pent^ague par J. Chr^Rûs^ :: ce'jovrir 
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des «âTragoa iié}è f ubKës , parait àesàaè fbaèï a«x leoU 
qui cherohoaA à slamiiser » «qpt'à ceux qui detireai acquérir 
une instruction solide; 5" Journal pour la politiqu&etfmtr la 
09fmakmn<^ de l» Nature H tics Hmnmes, publié à Copen- 
b«gta&v^€f>iik t'794» parle profeasenr Odtn WoUT Ce iouraal 
contient •«lea'e&ftnaito des voyages noareanz et d'autres ourrages 
s«r la géogDapfaîe , l'IiHiloire , ilmtoire naturelle» la iittératiire, 

etc. Il 7 a peu d'article» or^nanx. 

\ 

La. Suède 9 eu plusieurs journaux où l'on s'occupait des 
sciences géographiques; mais comme ils paraissent et dispa- 
raissent rapidement , nous ignorons s'il en existe encore en ce 
moment que nous devions signaler à nos lecteurs. 

Trt)iîs ^iviaux géographiques, ou du moins dans lesquels 
en tiro«VÊ^ de^ nsoreeMx qui peuvent intéresser les géagrapke»» 
soiit.4p|>i*iii|és ea Russie; 

1*" Le tfmmal de SaîM-Pétersbourg ^ publié en allemand 
par Oldecop ; 

a* Les Archives de Sibérie; et 3® U Fils de la Patrie; ces 
deux derniers en langue russe. 

Un journal mensuel parait à Posen, en Polo^gne» On nous 
assure qu'il j a quelquefois des morceaux qui peuvent fixer l'at- 
tention des amateurs des i^ciences géographiques. 

Nous terminerons piar TAngleterrc y^ette revue supefrficielte 
des ^itfnauiD ^éogt^piiiqtie^ de I^Eorope. La nomenclature 
seule de ceux qui paroissei^t dans le Royaumes-Uni serait beau* 
oodp ^rop iMgue ; ïaio^is àe' l'entrepriendrons pas. Ce pays n'en 
possède «iucvm q^i soif spécièlemetot consacré à la géographie : 
ife 4fe do0nenl ôottvent qu'une ' portion très-petite de leurs 
feiaîHes à ce qui cbiïcérûe <5e*të ^iHi^; îoiais le plui grand 
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nombre contient des extraits et des annonces des f^avrf&ges ^e» 
graphites et des nombreux voyages exécutés/par les Anglais.' 
G'e&tlà que tous les éditeurs des recueils publiés dans les au-, 
très pays puisent abondamment* sans qu'ils aient à craindre 4e 
voir la source se tarir. Nous devons cependant ajouter» avec dl 
Globe, que la méthode de la plupart des journalistes a]3glai&^ 
simple et facile , puisqu'^près avoir donné iidèlément le thre 

d'un livre» ils se bornent à mettre bout à bout un.çertaio 

» 

nombre des passî^es qu^ils ont jugé les plus capables dépiquer 
Tattention de leurs lecteurs, sans les accomp^ner de jréflew>ns 
critiques. 

UEdimburg ve^iew, le QuaiHerly review^ lelf«fstbfluir^ rê^ 
gisUr (j)p le Pkilosephieal magaxirte, l'Ori&KUd Herald, 
le Monthly review, VÉdinburgh'philosophical journal, et'VA-^ 
siaticjoumat , sont ceux que les«aiateurs4es«ciBntés^agra- 
phlques doivent consulterle plus «ouvent. Le Quartevtjrv^eçigir^ 
surtout , renferme les articles les plus importaaM ei les pius sa** 
vaa3 &ut la géographie. On en attribue la {principale védaeticMi y 
ou du moins la révision , à M. Barrow^ secrélsdTedel'ABiirauilé» 
voyageur très-distingué, il est fâcheux que Tesprit de oe jtdunrl 

9 

(i) La passion dirige trop souvent la plume des rédacteurs du 
Missianary regtsierj et nous n^vons pu Hre sans étonnemenl , dans 
le nimiéro de janvier i8aS, qui est en ce moment sous nos yeux , 
la qiiaUficailioa indéc«ite 'SAfdechrîsî êe rOcddent quHls donnent 
au pape: dans la même phrase, et par cme opposition qui ajoute 
à rinconveaance^ ils appellait le grand-s^gneiir VAnîtcèrisl âe^ 
fOrioèU cependant on Ift à toutes leurs pages le mot de telérmtte V 
Ce déchahiettieiit .s^explique £acilenent par ï^avea ^fue font les. 
missionnaires angliit&ns des progrès rapides delajreligieocBdMiii-* 
que , et de la diCficaUë qu'ils ont à en arrêter la propagatidn, même 
dans les possessions anglaises où ils sont ioutpuissans. 
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soit empreint d'une partialité choquante et injurieuse conln- 
la France et les Français ; sentiment indigne des hommes éclairé» 
qui s'y abandonnent;. Nous ne ruiyrons point un tel exemple , et 
nous nous plairons toujours à rendre justice aux autres nations, 
lorsque Toccasion s'en présentera» sans jamais faire aucune 
exception. 

Parmi les autres journaux anglais que les amateurs des 
, sciences géographiques doîyent aussi. parcourir, nous citerons 
le Monthlj magazine, le Blackwood Edinbargh magazine, 
VEdinburgh mngazinôy le New Monthfy magazine, VEdin- 
burgh philosophical m^igazine, journal, VUniçersat ra^tew, 
le London magazine, le Gentleman tnagazine, etc. , etc. 
, Nous reviendrons sur ces journaux dans un prochain nu- 
méro. 

Si de l'Europe nous passons dans le Nouveau-Monde , nous 
trouverons aux États-Unis trois journaux fort remarquables, 
qui paraissent tous les trois mois , et qui sont rédigés à-peu-prè$ 
sur le plan adopté par les journaux anglais, c'est-à-dire que 
quelques pages consacrées à la géographie sont placées au mi- 
lieu de nombreux articles où l'on traite de toutes les au- 
tres sciences. Ce sont le Boston journal of Philosophy and 
ike Arts, le North American review, V American journal 
of Science and Arts* Outre des morceaux consacrés aux 
sciences et aux arts , ces trois journaux contiennent des traduc- 
tions de quelques articles géographiques des journaux anglais^ 
et des notices originales qu'on traduit^ensuite en Europe. On 
trouve, dans le premier de ces journaux, publié à New-Haven, 
des articles sur la géologie, la m,inéralogie et la topographie 
Nous avons remarqué^ dans le numéro de juillet 1824 du IVartk 
American review, une analyse fort détaillée et très-intéres- 
sante de la Description générale de la Nouvelle-Ecosse ^ publiée 
en 1823 à Halifax, et accompagnée d'une carte. 
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Lie Diario eêtadistieo et le Begistro estadistico de Buenos- 
A.yres renferment d'excellens matériaux originaux. On en trou- 
ire aussi dans le Sol de Mexico et dans le Senuinariodel nuevo 
Reynode Granuda, qui s'imprime à Santa-Fé, de Bogota. 
Nous ignorons si tous ces joucnaux paraissent encore; nous 
avons seulement la certitude que le Registre estadistico , qui a 
commencé en 1822 n*a pas cessé d'être publié. 

Nous connaissons, dans les étàblissemens anglais en Asie» 
deux journaux scientifiques où Ton trouve quelques morceaux 
géographiques. U Oriental magazine and Calcutta reoiew, pu^ 
blié tous les mois à Galcuta » et the Friend of India, qui pa* 
rait tous les trois mois à Serampore. > 

On nous assure qu'il existe dans les étàblissemens anglais de^ 
la Mouyelle-Hollande » etc. , quelques autres journaux que les 
géographes peuvent consulter avec fruit : nous n'avons pas d'in- 
dications assez précises pour en entretenir nos lecteurs. Nous 
dirons seulement que M. Wentworth , dans son dernier ou- 
vrage sur ces contrées, à donné en entier le n*^ ioo5 de la 
Gazette de Sidney, qui porte la date du 20 février iSsS. On y 
trouve une liste de tous les emplois de la colonie, avec le mon^ 
tant des appointemens ; une table d'exportations et d'impor- 
tations. Ses rédacteurs se plaignent qu'ils manquent de pa- 
pier, et qu'ils sont obligés d'imprimer leurs feuilles sur du pa- 
pier de Ghioe , ce qui augmente le travail du double. Ils citent 
une autre gazette qui s'in]çrime à Hobart-Town , dans l'île Van- 
Diemen. Ce numéro contient aussi un mémoire sur la culture 
du tabac , lu à la Société d'Agriculture par Jonas Bradley, co- 
lon libre et volontaire (Free Settler). Nous ne connaissons 
pas de journaux géographiques publiés en Afrique. On nous 
écrit cependant qu'il en parait un à l'île Maurice , et un autre 
au Cap-de-Bonne-Espérance; la Gazette de Gold coast et celle 
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de Sierra-I^eane , renfentieilt quelcfiiefoîs des articles qi: 
peuvent Intéresser les gëogr«|»hes. 

ii serait à désirer qtie t^tie reVue , fort ïncomplèle et très- 
superficielle, des dîflSrenB îoUrBanx qui «eut puUiés dans le 
monde > fût refiiite sur un pbn pins savant pur un géographe 
Aaliile. Cest dans l'intérêt de là science qne nous engageons 
M. Malte*Brun à entreprendre ce travail dans un des numéro» 
des Nowielleà Annales des Voyages. Nous serons heureux sa 
nous avons pu lui suggérer une bonne idée. 
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SECONDE SECTION 
ANALYSES. 
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Voyage dans la bépublique de Colombia en 1822 et 182 5^ j^ar 1 
G. MoLLiEN ; ouvrage accompagné de la carte de Colombia cl 
orné de vues et de costumes divers , & vol. in-8*. Paris 1824, 
chez Arthus Bertrand ^ libraire, rue Hautefeuille n*" a3. 

H y a vingt ans qu'un Prançsàs^ M. Depons, leva une partie 
4u voile dont le geaverneiBieiit d'Espagne ooavratt^ depû» trois 
«tèdes p les provinces américaines de Terre ferme* Les con- 
trées de C»aracas et de Yesexuela , ^u'on .m'entrevoyait qn'au 
travers des vagues indications et des nânseignemens tronrqués 
des écrivains espagnols et italiens (i)» parurent son» «m jour 
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(i) Parmi ces anciens écrivains, nous citerons particulièrement: 
Simon Pedro : Noticias Hîstoriales de las conquîstas de Tierra Fir- 
ma, fol. i6a5 — Sîneros , No t. Hist. de Tierra Ilrma, fol. 1681. — 
L. Fernandez : Historia gênerai delasConq. del Nuevo Reyno de 
Oranada. — Htta : même sajet, même tîlre. — J. âe Vrwdo: Hîst. 
de las Conq. y pcfblacion de !a prev. de Ventzuda ^ l'pfi fol. — 
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nouveau , c'e^-à-^ire sous leur yéritable point de vue* Dans te 
temps même oii l'agent da gouyemement françai» à Ganieas 
réaaissaît 9ur oea vastes poBBeasioiia les élémeRS dé son iule- 
ressante deacriptiiDn ^ et recevait de quelles fonctfonnams , 
dont il avait su captiver la confiance r des cemmniiieatieDs tm* 
portantes, un illustre voyag»v» M. de Huiaboldl» dont tousfesr 
pas «nt été marqués par des découvertea» explonik avee toute 
la persévérance du génie , les deux grandes cbatnes de la Cor- 
dillière des Aude» , visîUit ime grande partie de la Nonrellcr 
Grenade » et s'avançant dans les plaines qu^arrose FOrenoqae ,' 
recueillait les brillantes couleurs de ses admirables taUeauiL de 
,1a nature. Dès ce moment disparurent les fausses notians en- 
tretenues par k jalousie et l'étroite pcAitique du cabinet dé 
Madrid. De nombreuses positions gjéograpbique» forent dé-' 
terminées ou rectifiées , et lea ressources agricoles et les rt-* 
cbesses métalliques de la capitainerie générale de Caracas et 
du royaume de la nouvelle GreA^ule furent mises aa grand jomr;. 
l'on connut mieux aussi les mœurs , les usages et le territoire 
des nombreuses peuplades indiexmes qui vivent on indépendatt»* 
tes ou soumises aux lois du vainqueur sur toutes les parties 
de ces provinces. Telles étaient en 1808 les connaissan- 
ces acquises sur cette riche portion des colonies espaçdoles». 
Il semblait que la carrière fût alors fermée ^ du. moins pour 
long4emps« Qui ei^t osé parcourir de nouveau les lieux exa^ 
minés par M. de Humboldt^avec le téméraire projet de les £ûca 

Casan: Historia del, Kiiyevo Bejno de Graaada^ 1751. ^^ GumiUav 
£1 Oronoco illastrado ^ etc^ ijJ^S^, 2 vol ii]e4^ — €•/&': Saggioi 
sopra Orenoco egU abitauti délie rive çtc» , 1780.-^ iir métmt 
Saggîo istorioo (province de terre ferme), 17S0, »78ij tT^a. On 
peut consulter aussi le voyage de WaQer, qui renferme lapina an^ 
cicnne description complète de Tisthmede Panama. 
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mieux conoailre ? et que restait-il à glaner sur ses pas ? Mais c 
évéoement » que toute la prudence humaine ne pouvait préror 
a changé tout-à-coup la face morale et politique de ces lob 
taines contrées. A la suite d'une lutte terrible avec la métn- 
pôle , elles se sont déclarées indépendantes. Elles ont chaiir 
leur organisation intérieure , elles ont proclamé un noures 
pacte social, elles s'agitent dans l'enfance orageuse de lai' 
herté ; elles se créent de nouveaux rapports , de nouvelles h 
bitudeSy de nouveaux Intérêts; elles appell^oit donc les regari 
nouveaux de l'observateur. 

Ceux de M. Mollien se sont dirigés vers cette nouvelle répii 
blique : il est le premier Français qui nous la fasse connaitrf. 
Déjà ce jeune et savant voyageur avait bien mérité de la géo- 
graphie. Son nom est honorablement inscrit parmi les harê 
explorateurs de l'Afrique centrale. Plus d'une fois en parcoo 
rânt la Colombie^ il a pu se croire au milieu du pays des î\t 
grès et des brûlantes solitudes qu'il avait visitées quatre aa* 
auparavant: Mais ici du moins , il n'a point eu à redouter la 
perfides embûches du Musulman : le Chrétien a voyagé au m 
lieu de ses frères. 

C'est à Carthagène des Indes que M. Mbllien a débarqué sur 
le continent de l'Amérique du sud. Il se rend à Barranca et 
remonte la Magdaléna jusqu'à Honda; il quitte le fleuve pour 
gagner par terre Santa-Fé de Bogota, capitale de la nouvelle ré^ 
publique. Il n'y passe d'abord que peu de jours pendant lesquels 
il va payer son tribut d'admiration à la haute chute de Tequen- 
dama , et au pont naturel de Pandi. Il porte ensuite ses pas dans 
la province de Socorro : ii parcourt, dans cette excursion, quel- 
ques parties importantes et pittoresques delà chaîne orientale 
de la Cprdillière , et visite les mines de cuivre de Moniquira et 
les mines de sel de Zipaquira. Après trois mois de séjour à Bo- 
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^ota , il quitte cette v'ûle pour retourner en Europe; Plusieurs 
routes se présentaient alors devant ses pas: il fallait choisir. 
Celle de Caracas offrait de Tintérêt; mais d'illustres voyageurs 
avaient parcouru cette contrée. L*Orenoque , à cause de Tim- 
portance qu'il doit prendre plus tard » tentait aussi sa curiosité. 
Toutefois, après avoir déjà observé la Corditlière orientale, 
il pensa qu'il serait plus curieux et plus utile d'examiner celle 
de Touest , plus riche en métaux précieux. Il se mit donc en 
route pour un des ports de l'Océan PacICque. Dans cette se- 
conde partie de son voyage , M. MoUien se dirige au sud et ga- 
gne Popayan , en passant par Ambalema , San Luis , Parandé , 
Neyva , et en franchissant la terrible montagne de Guanacas. 
Une fois parvenu dans la fertile et riche vallée du Gauca , il vi- 
site la mine d'or d'Allégrias et prend des renseignemens sur 
toutes celles qui se trouvent dans la même contrée. Il se rend 
bientôt à Cali , ville charmante qui s'élève sur le penchant de 
la Gôrdillière occidentale, quitte ce riant séjour pour tra- 
verser le passage difficile et périlleux de Las Juntas , et s'aven- 
ture ensuite dans une frêle pirogue sur les ondes de laDagua , 
rivière fougueuse comme un torrent lorsqu'elle s'élance des 
hauteurs de Gali, et qui, plus calme lorsqu'elle atteint son ni- 
veau , porte lentement à la mer Pacifique le tribut de ses eaux , 
entre deux rives basses , marécageuses et souvent inondées. 
C'est à Buenaventura que la Dagua 9e mêle à l'Océan ; c'est 
aussi dans ce petit port humide '^t mal sain, que M. MoUien 
s'embarque pour Panama : il traverse l'isthme de ce nom pour 
se rendre à Chagrès , où il arrête son passage sur un bâtiment 
de comiûeroe anglais qui le transporte en Europe. 

Parvenu à S. Buenaventura , presque au terme de son voyage 
dans la Golombie, on regretté que M. Mollien n'ait point entre- 
pris une excursion dans cette province du Ghoco , où il se 
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trouvait alors. Son talent (f observation et son zèle éprouv? 
nous garantissaient une ample moisson de documens nouveau\ 
sur un pays peu fréquenté par les voyageurs. M. MoUIen 
comme pour hous indemniser , nous donne une courte notice 
HOT cette riche et marécageuse contrée. Elle nous servira avec 
quelques autres observations , à en tracer un aperçu rapide. 

Le Ghoco commence. à la mer des Antilles ^confine au nord- 
ouest avec les territoires des Indiens insoumis p. qui aont k cinq 
journées de Panama» comprend, une partie de la Cordillière 
orientale, est borné à Touest par le Grand^ Océan, et iinit au 
sud à Escuande , situé au sud-sud-«st de la Gotg^na , à dev 
journées de San Buenaventura. 

. Ce pays.» qui s'éttmd eonuae ua6 batldé. de tSertQ enti^ les 
revers dcp moatagnea'der l'Est et la oi^ pacifique, A jika» d'oB 
rapport avec la Hollande. Si » dàm cette dermère c(mkk*àe^ l'art 
ac^éé les^ niMobreuii; canaiiui: qui la ti^versent^/dattsle Ghoco, 
la nature a multiplié les ntêmes saoyens de comittiHubealioft , di^ 
puis la iner des Aintillea jusqu'au Grtod Ooéad* Gœ grande 
■partie^ de cette pi^ovince ae forme qu'une vaate plaine hnmiilè, 
couverte de forêts impénétrables* Le terrain, ordinaûreineiit 
d'une couleur rouge très-brillaaie » est endulé en vallées peu 
profondes « qui renferment de très-beaux pâturages. Lorsque 
le^ vents de N. O. vienxient briser c^wttre les flancs de la Coiv 
.diUière les nuages amoncelés , desi torrens s'échappent de la 
.montagne et font un taste mav^écage de tout le psfys» Aussi 
est-il impossible d'élever en pleine tene les plantes potagères: 
leur culture y est toute artifieielle. A pl^iecers pieds du sol, on 
construit un plancher de bambous , que l'on recouvre de terre, 
et' sur cette couche épaise , les plantes légumineuses croissent 
et réussissent à merveille. Il n'en est pas ainsi du maïs , de la 
canne à sucre et du bananier, qui se plaisent infinim^ent dans 
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f!^ terres huB^ides jet souvent inondées. Si Tqb ponyait en éten-^ 
dre la culture au moyen de défrîchemens , difficiles.à la Vérité . 
Tagriculture 9 dans le Ghoco, rivaliserait avec le produit des 
mines. Celles-ci sont presque innombr^les. Dans aucune filtre 
partie ^ la terre, le fonds, du sol ne recèle plus ^ de richesses 
pjié.talliques. On dirait ^ parvenu k 800 toises au-dessus du.m-f 
Teou de la mer » que le fond du sol est tout d'or : à cette hauteur 
se^ement» il se trouve partout mêlé avec le platine; aii- delà^ 
ces deux métaux disparaissent* Si l'industrie pouvait exploiter 
les vastes forêts du Choco , si l'insalubrité du climat permettait 
de s'y établir et de fonder des comptoirs sur la Cote, bientôt 
cette province livrerait au commerce, des bois de teinture de la 
nùteilleure; qualité; l'ébénisterie s'enrichirait de nouvelles cou- 
leurs; oq e3(|>orterait aussi , indépendamment de 1 or et du pla- 
tine , des résines» des gommes ,. de l'écaillé, et des perles de la 
Go^na^ Mais la crainte de la mort éloigne de cette plage fu- 
neste Jusqu'-à la cupidité mercantile. Quoique les chaleurs y 
soient ^odérées , il n'est guSre de pays plus mal sain ; ati point 
n^éme que le Gouvernement est obligé d^accorder à ses ôfbcler^ 
un tiers en. sus de leurs appolnten^ens ordinaires, etllne W 
pale pas long-temps à là même persoiine.- Lenaturel^y végète 
dans un état de continuelle langueur; il n'a points dé b^ux jour^ 
pour le consoler: sa cabane est un cloaque; et lorsque-, à Paid» 
d'un morceau de bois grossièrement taillé en édhelle ; il monte 
k la chambre où il veiit goûter le sommeil , le toit , pourri par 
Fhumidité, s^entr^oùvre et laisse, de toutes parts > passage à la 
pluie, qui, bientôt, inonde sa retraite et la couvre de fange;, 
sa pirogue est le lieu Ib plus sec où il puisse reposer sa tête. Il 
semble que la Providence ait voulu placer à côté de l'abondance 
de l'or l'image de la pttis profMide misère de l'homme. 

Dans une telle contrée la population né doit pas être nom^ 
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breuse; ausâi /sûr titiè ètenâtie de loo dettes « ne côiiipfM--«iil 

que apoo'o labitans*. Là couleui' noire domine dan^ ce ilèitilire.- 

Les nëgres êontpresques tons esclaves; ilstfaVâilleot auxtiiities^ 

dont les mulâtres 'sont )^tô)iri6tâtreéé Cèé derniers, peu Yïgb^ 

breùx, sont' les palricietiÀ dupa^fft. On y trôute aôsst qâ^dqtaeé 

Indiens , pauvres et pt^ésqué iaurages ; ik vont à peu prè» niidt » 

se peignent de diverse!^ ëoUleiirs » sont craîntift , et s'enftnent 1 

raspectdésélraiigers.'ïh Ont' la' plus |p:*dnde aTërsioo pouf le^ 

noirs. Leur indu^rtë &ë bonie à faire des paniers et k tresser des 

chapeaux de paille. Leui' l«Ague est remarquable pat la duMté 

et l^aprêlé de la prononciation. Us ont tonseiMré ridiomè in^eâ^ 

pour exprimer tes objets qu^ils possédaient avant l'art'itée des 

Espagnols » tandis que la langue de ces derniers leurSef t à dâ»i-^ 

gnetles phoses qu'ils n^oht Connues qii^apfèà la ooil^ttêtl) ; ^qnl 

étaient Importées pkr les Vainqueurs (l)* 

. La navigation de ÎML MoUien sur laMagdàléiia Itil a fourni 
Toccasion de tracer unjtableau détaillé de la vatléé orientale 
de la nouvelle Grenade; .(5ette partie de sa i^élàtioii tt*ett efei ni 
la moins neuve , ni la moits piquante. 

La Mfigiialénay.^i sox't du lac ï^apas, et qui, dans presque 
toial èon oouri^» «ouïe spiis le même méridien > peut être éonsU 
dél^ oopotme: le: canal de communication entre les montagnes 
et la .v^tst. li faHi la remonter pour aller à Bogota; et ce trajet, 
qui ïtfest^m saps d4n^rs ni sai^l ennui > jure un mois« On s em-^ 

barque sur des pirogues longues et -étroites» conduites, tantôt &[ 

» • « 

(t) Ydict t^uèt^liéÀ «Mt£^ de cette hàmeyàé qile. les donne M« 

hemeoera-f^mmé i' béblmuUàm blaiM^ ) Çaeuàa ï^ài^n ^rningour noir; 
ourima capoun y enez id; carpemara combien; amha un) noumi deux; 
canoupa trois t cûapa quatre; coiîaihho ciliq« - - 




ta iis^n» et tdàlitt 4 isi f <a*lM ^ f«tr fies 
%»ptdké^ à INM» les l»atfiifeB« de ia TDiitOà 

i dbjrattt^ dVm &«ttr« qui » Bttsri Idtgts q«« te Sfiûi^éÀ.tti^tflli^ 

^ bien d^tiûtres trai^ fie i^eftsènèlaûee tute^ M. L^itat foetifté 

» de sé^ l)Or& « ta ^îtadiâ de^ Yorêts t{ttî h» tsonvtetà , ja cha;;. 

» leur qût »*y iait B^titit » et les hotdthêS( noiifs t}u'i>li y appeffi^ 

i à de longiiés distatices , a^i dam des cabànea de joùc iSki< 

* tourées de cbanips de maïs , ou bri^tant les bt)ttralis du 'Ûeati 

% déns dés itêiK» A'^lèàî *<Miisés; mù tÉdfasp«i«MÛit eH 

Ces famifles solîtaîres , qatpeûpteYil!esï(6r& déhi!(tagdiiléttâ; 
ônUrop (té sbiiflTrâncës ll'sûj^^ôirtet' p'owitviVrè Ioiig4;etnps. LètiH 
maisons 9e joncs etâebàmVoiii» » dont jparie Hf.^HoIfiëdiis'èi^tbiit 
ail milieu âé bois^ôutTus , dans lesquels ils ont détKchéïé t'eri'àitt 
suÉBsant i leiïr ùoiifHtùrè; Us y eultivént le tnàîs, îà tôniiël 
&ucre et qùètqdéâ llétcbs ^ottt otnei* ta tête iftes ieilitfièS atli 
|ours de tltés. Lé chef de la ÛlâiiAe'en^ ta fois ëfiaSSëut , ïabotT- 
reur et artisan; tantSt il trousse le jaguar qui lui ra\^t tôtt 
iAittï Bdtie; éna \^ hSt^ d^s iM^tpii w^wat^fit sa maiMHttiGftôt 
B eretiflë A ^ih>gtite «n pm^hs^êës ffléUi il treis« toi^fii«i«o It 
batte int ltii}iiellé ft«s etfaCis reposent 4^ tétë. ^ettiâ^cdllêd 
tolri;^ A if attend iriéh de là S6tié«ë ; et l^ts^è la l'Itiëpe44boé'd«« 
tntilide ses pll3iii)SEktioi3» » 9 fflace ki ftittiÉé Aaûfs iÈûàt ftt^fgm\ 
Août sa ttstxïÉtb dirigé te jgoutéHÎali t ^tkls , à ^a^if» lëé'S^gfiftto*i 
^'^l ^arcotttàlt to dttassètti*{>ea dé jours i[U{iaJhà^iit/nb «i^ 
d&it 11 kfh et\arid)i de mSa , \>ti il illbift % là tôtë titiâ' aji^Uflft j 
pbur la gatàokir dé là i^lcitè il'bpâgé. ^ 

La ttagdalèna eiit été un terrent impétueux et insurmontable 
si la iProiidence n^eut borne son cdui^ dans ]p!ûsiëUfs jpârtièâ^ 
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fat dés^Msseh de.fooher« disposées de oiaDièrè i ea briser li 
Tiolence. Toutefois, la navigation en est difficile à came des 
rapides. L'introduction récente des bateaux à vapears doit ea 
.cbf Ager tout le système et assurer à l'industrie des moyens de 
commifniGAtion plus prompts et beaucoup plus sûrs. Le jour n'est 
|>eut étrepas éloigné où les rivages solitaires» mais fertiles , de ce 
fleuve» qui sont, hérissés aujourd'hui de buissons « de lianes et 
d'épines 9 se, couvriront de cotonniers, de cacaotiers , de cannes 
à sucre • et livreront au commçrce d'abondantes récoltesde café, 
de tabac et d!indigo. 

• Signons vouKous examiner eit détail la nature sauvage de la 
Colombie, nous aurions encore bien des excursions à fafre ; il 
nous faudrait^ visiter à^peu-p^^s. les i^euf dixièmes de cette grande 
contréç : mais jjl est iw^ps d'arriver au centre de la civilisa- 
tiojQt.du, payif. Gravissons donc la Gordillière de Test, et don- 
nons en Classant iun couprd'œil h cetjte jolie ville de Guaduas et 
à la ^d^Ii,(^eu8e vallée qui l'entowe^ si chère au voyageur par 
les. mœurs hQ§pit^ièrç.s de ses h^bitans. Mous voici parvenus 
a}i terme de notre course; nous avons atteini le plateau de 

j Cepfeteauv.suii lequeji ^st située U capitale; 4f^ la Cploççibie, 
offrei plusletr^ traits. 4^ ressemblance, avec celui qui. renferme 
l0a;lftcplMe;xî(CWs •: l'un et r£^^tre^.sofit plus éleyés que le cou- 
v^M dS^gU^A .S4nt-;pftr»fa|î5l. X-e.platesau de Bogota est à i365 
|:ei$eS}'i$MHlessus du niye^u.dela ;mer;^des'm9ntagaes élevées 
l'^eily^îronn^nt M, toutes parts. ,hp piveau; pariait de son solj, sa 
q^nstltutioQgfi.olpgique» ^a'fornp^ des rocb|ers de Suba. et de Sa- 
çati^Fa; .q.ififs'i^j^realtcoipme des Ilots au milieu dçs sayannes» 
tout y semble indiquer l'existence '4'^^ ancien lac. Cette plaine 
a seize lieues, d'étendue du nord au sud, et huit de l'ouest à 
l'est : elle est çpupée d'un grand nombre de rxdsseaux^ de quel- 
ques étangs et de deux rivières , le Commun et le Bogota ou 
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Fuaza. Cette dernière Hvière, après avoir réitDi les ^ausi^^cfe hk 
vallée y s^est frayé un chemin \ travers left Qi^t«igQ!^.d0 S«iita.^ 
Fé. C'est près de la ferme de Tequendama qu'eile^ïse précipite», 
piar une ouverture étroite, dans une crevasse ^i descend vers: 
le bassin de la Magdaléna. Si Top tentait .de- fermer oett^ imr- 
verture, la seule que présente la vallée de Bogota» OpctoveH 
tirait peu à peu ces plaines fertiles en un }ac semblajble a.ux 
lacs Mejtîcaîns. 

La température de ce plateau n*est pas aussi révère que Té- 
lé vation du sol pourrait le faire supposer ; le thermomètre s*y 
élève de 6 à 14"* R* : on y jouit à-jpeu-près d'un autopme triste, 
et continuel. Les grands végétaux languissent à cette hauteur;, 
les céréales y viennent en abondance » et les pâturages y sont 
excellens.. Il faut avouer que c'est un spectacle assez curieux , 
que celui de campagnes aussi riches que la Beauce à une hau- 
teur oii». en. Europe» on ne trouve que des neiges, et. sur la- 
quelle l'homme a peine à vivre. 

Entrons maintenant dans Santa-Fé de Bogota, que. le dpcher. 
de sa cathédrale fait distinguer de tr^s-loin. La ville de Que- 
sada est assise à mi^cote de deux montagnes as^ez élfsv^es; elle, 
en reçoit des eaux toujours fraîches et toujours pyjres.,:SQn as-, 
pect .intérieur est assez monotone : ses.ruea sont larges et tirées 
au cordeau ; mais toutes les maisons se ressemblent : riêii ne 
distingue celles des miinistres ; et on aurait de la peine même à 
reconnaître le palais du président, sans la garde qui en défend 
l'entrée. Ces maisons sont blanchies à rextérieur, et.générale- 
ment peu élevées ; Hutérieur ressemble assez à celui des nôtres 
au 1 6* siècle. L^, des fenêtres inégales, des murs à bosses 
énormes, 'de.3 solives saillantes, Ag& portes de toute hauteur, 
peu de serrures,, et quelques vitras dont Tusage commepce seu- 
lement à s'introduire. Le palais du président serait tout au plus, 
à Paris, h demeure d'un 'mince bourgeoise point de vestibuFé 


P«ur le Uthn de pteepltea , et» dans ce dernier» ^fuelques caiin-i 
p49e« detoM i^a{g<e^ e»tapkde Ségeti» ntt, qoe^ues lempea 
fliMpenduès à des êoK¥e» trap8ii>ePMle» » toîMi VeneoMeiiicBl. 
I«es Tepjç^8«fBi$fBfi MHSt assis stir de» fautooib en bois retmêsé, 
de^btés en guîit tonnéi La ehamïpe des sdaiices ressemble nsae* 
k h salle d^etkKiee^ee de nés IribunaniK infi&riettrs de pronnoe^ 

L'architecture ,des édifices religieux n*est pas sans méirlle; 
mais la richesse de ^eur intérieur est ce qui contraste le plus 
fortement avec ta sitaplicité des maisons dont nous menons de 
parler. Les vingt-six églises de Bogota sont resplendissantes 
dTor : une seufe des statnes de la Yieree qui parent les autels 
dé la cathédrale» est ornée, de i359diamans» i sg5 émeraudes» 
S9 amétiiisftes » 1 topaze» 1 hyacinthe » $79 perles; te piédestal 
s)But est enrichi de 609 améthistes : te travail de Tartiste a été. 
payé 4» 000 piastres. J*ayoue qu*«n parcourant ce magnifique 
inventaire dans ^ouvrage de W. ^oïïlen » }e n'ki pu me défendre 
d'un peu d'inquiétude sur le sort futur de la Tierge aux i35S 
mamans » et même de toutes les Tierges des catfetédrales de la 
Colombie : les républiques veulent un peu plus de stmpKeité 
dans le culte; et it y a Hi deouor solder {^arriéré cfe toute une 
armée » à commencer par. les généraux. 

On trouve » dans la relation, de M*. Mollien» une notice Iiisto^ 
riquoi^ fort bien écrite , sur la révolutlop qui a fait une républi-; 
que des vastes possessions espagnoles de Terre--Fei;me« Il mon- 
tre^» dans ce récit court et $ubstaajtie! » une Ijouable, impartie^, 
lité; il peint à gi:ands traits les hommes qui sont d^ns ce mo- 
ment à I9 tête des affaires^ il nous les présentei sou3 toutes les^ 
faces » d^n$ leur vie passée ,^ et même, dans Içurs ejspérances ^ 
mais comme l'examen de la partie politique du Toya^e nous^ 
semble hors dé l*obj|et spécial d'un Bulletin exclusivement con-^ 
|açrâ aux sciences Réogra|>hiques » pgus. ne croyoï^s jias devqii^. 
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P/op% arrfilei; fm fiçtt^ întéress^te portidii du travail du vojaT 

Le» BMBMm d«i 4^ricaiiish£ëp«giiob «ont ^^^fz CQOWes* l^ 

qae d'aulre» voj^^çur^ eai wt 4i| <i^vaat lui^ Ces mo&ura son^ 
stetioBiiairai ; b rérplntion «^ |e;» a pas ^cor^ modifiée^. JQ oq 
dit de mim^ dea beaiiXKiBi%; îU sont aujourd'hui , dans la Gp^ 
kodbb » oe qm^Ua ^ioot en Buirope au, ievofi$ 4e: Fer4iQaiid ^t 
d'IttUSe ; la «apitflde «t quelques viQea iD»aritUnQ& ot .conmer- 
ftBteà &Ql «^Nrfaa exçeptioii. tci^» a^ua ie i^ap}>Qrl littéraire , Iq« 
porsemiaa du mwda sont realj^ea WHPa w^ arrière • pq 9' j ^qp- 
t^Alt d'un ipiiiuvai^ tableau^, ami p^^ecU^e ^^ aaqs coloriai 
maia dans T^oquençAet daoa U ppésie» an e^t plo^ dimdjlei 
parce qu'cwQ a déjà scya Iça jeiji^ 4ps prodvçUoQ^. .qui fte ni^aa- 
quent ni d'élération ni d'éléeançe. Le clergé cultive avec assez 
de succès rélbquençe de la chaire : les prédicateurs ràettënt 
dans leurs sermons , de la j^rité et de renctîon. PtuAffètii^ 
d^entr^eux sont même deaoràtenrs politiques recommandal>Ias ; 
et c'est une des causes de l^ifhiençe qu^lIs conservent dansiles 
assemblées délibérantes et sur ](a nati<m en généraL 

Terminons cet extrait , .déjà fort long , par une esquisse ra- 
pide des ressources de la Colombie dans les deux grandes itran- 
cbea de la richesse, des patious , l'agriculture^ et. Tindustriç 

* ' * • • 

conunercialet 

t» difbirt df9 dé^oocbéa ^ }e $fsmà ohatai^lf qui 8'e|t^Q^ 
9im. preir^a de l-agriculiafe. Gb^ le Coloml^iep «, nptur^lo^ 
meut paf<)s«em ir.il produi^l I9 décourage^i^t >/;et lf[.{t!.U9 
grande partie des terres reste en friche* Ici la culture pe^tj^ 
dîvia^r en anlture euFppépnqe et. en culture tropicale ou de 
denrées coloniales. La première^ qui comprend tes plantes cé:^ 
]t^de$ ^ lé|;^^)^'^s^s^ aiyK^^ au^ besoij^ du pays cultivé; mai^. 
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le maurais état des chemins ou Vimfoèâïbf&té des commoiiicft - 
fions fait souvent qu*«n troure la famine à quelques lieues de 
Tabondaiice. Le plateau de Bogota et quelques parties 4a Soc> 
cora fbnt seuls exception. L'industrie agricole y marche riTale 
de la nôtre. L'aspect même du marcké de la capitale a quelque 
chose de particulier qui ravit l'Européen. Les produits de notre 
sol et ceux de rAmérique y sont en préselice. Â c6té de la 
pomme et de la pêche» la fraise et l'ananas laissent échapperleors 
parfhms ; les yucas et les bananes se montrent près des carottes, 
iles choux et des pommes déterre; des sacs de mais, d'oi^ et 
de frèment sont entremêlés de monceaux de cacao et de pains 
de sucre, et non loin des plantes vulnéraires que les Indiens ti~ I 
rent des Paramos, la jeune paysanne colombienne dispose avec 
art les couleurs de la rose j^ ées œillets et du jasmin^ 

' ' • • • 

*'. (la.cuUurç desdc^srées coloniales est encore moins perfeç^ 
tîonnéeque cçUeque nous avons nommée Européçnne. Tous ces 
végétaux 4^ Téquateur qui donnent le sucre » le café, l'indigo , 
le (Coton, Je cacao ^ et le nopal chaîné de cochenille , croissent 
sans soins et comme il plaît à la Proyidençe. .Le Colombien , 
dans Iqs terres favorisées du ciel , heureux de ce qu'il recueille 
•ans travail ^ se borne à couper la çanpe à sucre et à recevoir 
^son |u$ enivrant ou à sarcler le pied des bananiers. Cet arbre est 
le seul qu'il affectionne , parce qu'il favorise sa paresse. Sans 
culture il s'élève rapidement , et prodigue d'abondantes récoltes 
de fruité; aussi le muItIpliè>t-on partout. Peut-être un jour pro- 
duirà-t-il les nïêmés effets que la datte en Afrique; il fera des 
bédouins d'Occîdent , comme celle-ci a perpétué ceux de l'O- 
riient. 

r 

, Le gou^vernement actuel de la Colombie a senti le besoin de 
favoriser l'agriculture en disposant & i>as prix dès terres en 
iriche et sans inaltre. Par son décret dû il octobre iSiti ; \l 
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1«5 aecordaU>à fAitoa 4e djsnx piastre» la fanègue près de |a 
oâle » ei.d'ttfie piaftipe dans ria);ériçur. Depuis» cette ittiérolitéa 
reçu une noixreUe exteDsion. ï^ congrès, par une l^i du 7 jmîii 
dernier.^ a. mis à la disposition du go^yeraement deuii.imUIena 
de fanègues.de teçre pour les distribuer gratuitement aux fa- 
milles étrangères qui Tondraient s'établir dans le pays» & la 
seule condition de les défricher dans Tannée même de la con- 
cession» Le gouTernement» en exécution de cette loi du con- 
grès , et dans la vue d'encourager Tintroduction et la coIomsaT 
tien des Européens , a , par un contrat passé le goinoyembre 1 8^ t^ 
concédé deux cent mille fanégues de terre dans les parties non 
cultivées des provinces de Merida, dei Caracas et du Gboco^.à 
MM. Herrii^» Graham et Powles» négoclans à Londres (cCe- 
puis long-temps » dit l'acte , t^ amis et les soutiens de la Bépuf^ 
bliquede CoUnnbie). De son côté, le colonel Francis }Iall, qui 
nous fournit ce renseignement , en publiant son voyage et en y 
provoquant à l'émigration 9 a eu très-probablement pour, but 
de tirer le parti le plus avantageux des terres concédés è la 
Compagnie anglaise. 

L'industrie manufacturière n*est pas plus. avancée dans la^ 
Colombie que dans les autres colonies espagnoles qui produisent 
4e l'or. On ne fait guère de frais pour son perfectionnement ; 
elle chemine depuis trois siècles dans l'ornière de la routine. 
La préférence que le consonunateur accorde d'ailleurs aux 
produits étrangers étouffe Tessor qu'elle voudrait prendre et 
qu'eUe aurait pu prendre depuis long-temps» si à cette cause de 
mort i^e s'en joignait une autre non moins fâcheuse , la direc- 
tion des capitaux vers l'exploitation des mines. Comme au 
Mexique 9 cette exploitation est encore dans l'enfance. Il parait 
que des hommes plus habiles se chargeront bientôt de cette 
riche branche d'industrie. Alors le produit des mines d'or et 
d'argent de Mariquita' triplera; les mines de fer né seront plus 
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éédalgnëet; leâ monUgnM 4X>|Mtt • de Tnnîib ,à^Mmmiiqain 
éH éé Goanaea» lifretoiit «a oeomieroe aaii"0ett|jBflUBi lecnîwe 
el le piemb néoesmre» à la eoMominidioa inlMoove , ami 
encore un excéduit eeneMAraUe^eslia^à l'exporintiaii* 

n semble , en Europe» que la possession A^tme mise d*er 
emporte Hdée d*unefortune in^mense r on se trompe Benacoop. 
Pans le Choco et le Popayan , une mine qui occupe soixante 
esclaves et qui rapporte par an yingt liyres d*or est une asseï 
belle propriété» Cependant les mines de cette prortnce paeseni 
pour les plus riches , celles de Cauca , quoique abondantes , le 
sont beaucoup moins. Il semble» dans )e Cboço^^quePabcAdkttce 
doTor nuise à sa qualité; ce métal» presque toujoura ant av 
platine » n*est ordinairefloentpayé que douae réaiixle ceatillan. 
L*or de Giron est le plus estimé : on le paie ¥in^ réaax le 
castHIan; celui de la proylnce d*Antioquia n^ç ynnï que setie 
réaux. 

^exploitation des mines d^argent de Pamplopa « de hejra et 
de Mariquita » était défendue par FEspagne. dette prohibition 
9 cessé avec le régime actuel. La dernière et la pTi^s célèbre de 
oes mines est exploitée par des Anglais. 

A 

M. Mollien termine son dernier yolupie par un aperçu du 
commerce delà nouvdQe république. On pourrait désirer cet 
aperçu moins vague et plus complet^ L'auteur aurait trouvé 
quelques détails sur ce point dans un pamphlet de dom Mi- 
guel Pombo» publié à Bogota en 1810 » sous ce titre : Sobre 
la Constitucton, de los Estados unidos* Cet écrivain donne une 
table des importations et des exportations» ainsi que le mon^ 
tant des produits dés taxes. Le produit agricole de la Nouvèlle- 
Crrenade y est estimé à io»ooo»ooo de dollars » somme qui nous 
parait exagérée. Basil Hall a inséré dans son ouvrage qn état 
çQiçiQl de toutes Les denrées exjj^ortée^ au port de I9 Guayra pej)- 
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dftnt rimoée i9i3 , d'i^Fès le$ regutres dea dauueA. d^, cefte 
TiHe; la Taleuf totale de» Giui|^eiQeii& ^{iQiuc w seul port» ast 

B parait que le commeroe mtéfiew D^t pm tau» «ch 
tîVité i eeloi du sel; pitr exemple, eut contimiel; t^eA mm. 
monnaie aussi courante q«e t^ar^^i, ^t dont la valear iotf ' 
de taux pour lea dî^ra aeliats» Les farines du pays, ae coftr 
somment dans l%itéi4ieiip : eHea ne pomateot rivaliser SLvef 
les leles ferines de rAméri^ue èà qor^ ^pie Fen inapeéle hm 
toute la e6te nord de la CMoml>ie , et que Tott s* j proonm 
à dix piastres le l>ari). -îtei eaoao , le ^a et |e tafcae sonl 
les trois grands articles d'exportation. Le cacao de la Hagda- 
lénÎEi , qui est préféré , procure de grands bénéfices ; celui de 
Guayaqnil , porté au Pérou et au Mexique, fait la fortune de ce 
port. Le café , peu cuUÎYé» et peu estimé des habitans de la 
Cordillière» ne se trouve que chez les apothicaires , il vaut jus-^ 
qpHk 4eHx v^iis, la U«ce • t^dî» q^u^on pourt^it en rec^oeiUir 
dans le pays vingt £iis plus que ne donne la récolte entière de 
la Jamaïque. Bu résumé , M. MeBien penaeqne les expoetatie^ 
de Venezuela et de la nouvelle Grenade sont diminuées depuis 
le nouvel ordre de choses. D*^près d'autres données , nous avons 
tout Ke« da:erem qs» eeltei diminsti^n n'est qu'acddenteUe, 
f(l.qafr dana peu d^ansééa, lai balance doit pençberen fayeur di» 
la Colofldmi Elle renferme èam «on %9in tro^ d'élémeos. dn 
-piH>9périté et di» ricFesee publique, et^Finflueneei4teiMigjbra 4 
trop d'mtérSl à lea tt$v«ft»ppep à son pnsifii» poui CMM» qipft 
Tindustrie de ces grandes eeniréea mst» mrirtkaianfc ataOimr 
naisei. 

(i) Nous de;rons ces renseTgaemens à F obligeance de Bf . lo^ 
B^ron Walckenaer; nous le prions (Pen atgcéct ici tous nea tfn 
mercîmens. 
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' Nous avons remarqué dans les notes qui accdhipagnent cette 
relation » deux descriptions intéressantes » Pune de Quito et de ' 
la province de ce nom , et l'autre de la province de Pàmplona , ' 
ainsi qu*un mémoire curieux sur les moyens d'établir une coxor 
munioation entre la' mer dçs Antilles et le Grand' Océan.par; 
Vjitroio. C-eêî l'ouvrage, d'un Anglais. En général , ce nouveau, 
voyage AeM^ MoUien ^era consulté avec fruit et lu avec beaucoup . 
de plaisir y même par ceux qui » comme nous» ne sont pas d'ac- 
cord avec lui sur tous les points. La carte qui l'accompagne 
aurait pu être plus complète et plus exacte. Un grand, nombre , 
dé lieux cités par le ^ voyageur ae s'y trouvent pas. 

* DE LARENAUBlfeBE^ 
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TROISIEME SECTION. 

FROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES et ACTES DE LA SOCIÉTÉ. 

$ 1*'. Proeès-verbauxdes SéancesdelaÇamfnissionCentrale^ 

» 

Séance du 7 jançier i8a5. ^ 

* M. de Hammer adresse à la Société quelques extraits de la ' 
Biographie des Vizirs , publiée par Khondemir 9 et, d'un -ouvrage, 
historique de Vassaf , sur la branche persane des Empereurs Mo-^ 
gols ; il annonce qu^il possède un dictionnaire de& homonymes 
géographiques de Yacouli, et qu^il en donnera des extraits^ la Sq-. 
ciété ^ lorsqu'elle les croira utiles à ses travaux. ■ • .-^ . ' ' ; 

M« Edouard Guys , Consul de France à Lattaquié , met à la dis-, 
position de la Société un Manuscrit sur la Cyrénaïque, composé. 
par son père 9 qui avait été Consul de France à Tripoli; et il désire 
que cet ouvrage soit admis au concours ouvert par la Société. Il 
envoie quelques observations géographiques sur un voyage à Bei- 
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• • • , 

tôBi, à' Glbeil,«t dan» quelques autres'panies de iaiSfrte (Insèr- 
ti<m au Bulletin )• 

Un Membre fait remarquer que Tôuvragc de feu M, Guys ne 
pourrait pas concourir au prix proposé sur la Cyrénaïque. Il se com«- 
pose de quatre lettres sur Tripoli , qui sont étrangères au sujet- du 
concours , et de quelques lettres sûr Cyrène , qui sont extraites des 
anciens écrivains. La situation actuelle de cette contrée u ^ est pas 
indiquée. 

Le même membre annonce qu^un voyage à Barca et dans la Gy*- 
rénaïqne va être inces^mment publié à Londres. 

M; Dupré adresse à la Société une Note sur la position duWont 
'Zerdesé , situé à douze lieues de Bone. 

M. Prosper Gérard in , prêt à partir pour le Sénégal, comme 
Interprète de la Colonie française, offre ses services à la Société, et 
désire recevoir sts instructions ( Renvoi à la Section de Corres- 
pondance ). 

M. Colbran ,. qui a résidé à Saînt-Louis du Sénégal, offre d^ac* 
compagner le voyageuf qui voudrait entreprendre le Voyage de 
Tombouctou. 

Une lettre de M. le Comte Chabrol de Crouzol, Ministre de li^ 
Marine et des Colonies, annonce à la Commission Centrale Pin- 
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térét qu^il prend au succès des voyages entrepris pour étendre nof 
connaissances sur Fintérieur de TÂfrique. Il contribuera, pbùr une 
somme de deux mille francs, à la souscription faite en faveur dji 
premier voyageur, qui se rendra à Tombouctou, en partant des 
établissemens du Sénégal. 

• • • .. . : > 

A cette lettre sont jointes de nouvelles observations de M. de 
Beaufort, sur le cours de la I^aléme et sur quelques parties dû dé- 
negaL 

M. le Président est. invité à adresser à S. £. le Ministre de la 
Marine, les remerciemens de la Société. 


■ 

M. jMiiffl ûiabiieé ^'vne 44p«la»ilMi ik la £otiété àt (ié9^ 
graphie, présidée par iVJ. le Comte Chabrol dé Yelvic» Préfet du 
4épirieinciit de la Seine 9 a -été admise., te 7* janyief courant, à 
l'honneur de présenter au Roi le premier Volume da Recueil de ses 
Jiiémoires. Sa Majesté a daigqé promettre à la Société sa protec- 
4ion «t SSL l^ie^yéiUance, et hii exprilner Fintérêt ^'elle prenait ii 
iseê travaux. 

M. le Baron de Férussac fait lecture d'une Notice sur une édition 
des voyages de Christophe Colomh, publiée à Madrid, par Don 
Ferdinand de NàvareUe;» 

Ce premier volume^ qui dpit paraître incessamment, fait partie 
d'tin Recueil qui comprendra les voyages de Cortez, de Magellan^ 
de Quiros et des /autres navigatfeurs qui ont illustré et agrandi 
TËspagne par leurs découvertes , à la fin du quinzième siècle et au 
commencement du seizième (Insërtlbtl au Bulletin). 

M. le Baron Walckenaer entre dans quelques développement 
surTiniérétde cette publication , sur un Journal de navigation de 
Colomb , dont il a eu connaissance à Paris ; sur Tusage que Mttnoii 
a fait àéé Mémoires de ce navigateur, dans son histoire du nouveau 
monde et sur différentes observations dumâme historien , rëtatîveaf 
àii Mës^que. ' • > . 

M. )\oux fait quelques remarques sur la vie de Chi*i'stoplie Co- 
lomb, publiée par Ferdinand Colomb, son fils, et Ètit les lettreâ 
adressée)» par le. conquérant du Mexique a TËmperèùr Charles- 
Quint. La première des lettres de Coriez n^étaît pas encore connue; 
Un désire qu^elle se retrouve dans Tédition de Don Ferdinand 

de Navarette. 

» - •■ ... 

M; «de Férns5;ac rappelle les titres de Cet éditeur à Teslime du 
monde savant, et les difîérens ouvragés qu^il a déjà publié);. 

M. Warden communique à la Société la traduction qu^il a fkite 
d^un tableau géographique et statistique de la Vicé-RôyàUté du 
Pérou. Ce Mémoire , composa par le Colonel âmérîi^alliPioinsfttt , 
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Ifjàik'rétàâé Idiig*tmnpftâ«PénMi, reofemie 4c9dociimens snv Je» 
sept ialenâanéea de lima, de Cnsi:<H d'Acequipa, de IVoxillo,. d^ 
Huamaiiga « dé Tarma et de Huaocar-VeUca (Heqdercieme&s et la^ 
serUon au Bulletin ). 

IVLGûUtaOflfte Sarbîé duBocagè fait un Kapport sur les dépenses 
de ta Sûci^l^ pêndapt l'aimée ft&a4 ; elles s'élèvent à. S\ioo br^ 
8k cent* 

Un Mémoire, âctomi^agné d\iiie C^ate et de sît Gaklers d'afta^ 
lysé suf k s)Fàtè«aé gétiéral des mdmtagâes de TËurope ^ isar la di^ 
rectioD de leurs chaînes et sitr leurs hauteurs ^ a ëié dëpOfsé inoBt lé 
l»iireaii 4 il 1^1 àétàmé à coBceiùrîf eu prix que la So^té dp Oro- 
graphie jt préposé Isur cette queitien; . ' 

' Kexamén de tcë Héméifé est t^v&yt i MMfi Col|u8hertdé 
Montibfet , Férussâè et Gifatrl; . 

Séance du lijaaQiçr 

M. Wdi^eâ ofTi^e à la Société Taniè^se ^'ii à fiâie dés {>îécéé 
(âifficieHes qui lofent publiées k Gènes y lea xèitiy siir lis àaTÎ^nIënà 
et ieë déîfïoviyertes de Christophe Colomb: la Notice.^ aceoAip«.H 
gne èétte Analyse éena insétiie auBuUsiiii* 

M. Cottard^ tîiârgé de fonclloûs rectorales en Cbrie^ écfit k 
M. le Président de la Commission , qu'il se propose de faire des 
i^cherch^^ isétr la cofoàie grecque élâfaliedKàs celte tle' de^'à 
plusieurs siècles, et qu'il répondra aux quêHidiiagéagniphiqiieil l|tfl 
lài seront adi*éssées par la Commission. ■ • ^ 

M. Coquebert Motibret annonce qa'uà Mémbire sii# la statistique 
àé la Corsé vi«nt d^ite adressé k\ T Académie ^Sciences « r^fa 
M. Cnùett d'Omano. 11 serait mile de •èonuaitré ce travail arant 
âWeâNr'd«â>q<iesii^ à M<i Cotivvd; du! de iste pasreveiiir tnt 
éeSes qui feraient déjàrétHtlim ^ ia de remat^uer les lacnses 4u'ît 
ivsle à rettijplii^. 

M. t)ezos àe Lâl^ôquetié ébtAhititti^dé/ttilé lettré de M. Chetti>< 
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&ai*d, sur les nombreux tlots situés à 1 orient ^é la Gocliinebiiie < 
et connus sous le nom de Paraéels. A cette lettre est jointe une No- 
tice, traduite deFouvrage de Hôrsburgh, sur' les narîgatîons de 
rinde, 

* M. Jomard lit une lettre qui lui est adressée, de Saint-Lotus du 
Sénégal, par M. Partarieu. (Jette lettre renferme, une première 
réponse aux questions qui lui avaient été proposées sur le Sénégal : 
elle est relative à la position de Baquel , au pays de Kaarta , â^celui 
de Bagkhnat, au lac de Tgazzactà quelques contrées. en viroanantes 
( Insertion au Bulletin )• .• . i 

' ' Un dernier ouvrage de feu M< Lan^lès , intitula : Analyse des 
Mémoires contenus dans le 14*^ vokiine des Recherches asiaticpies, 
e^t offert à U Société de Gé^çgraphie par Madame Langlès; M* le' 
Président est invité à lui adresser les remerciemeos de la Commise- 
sion Centrale. , 

M. Roux lit un Rapport, fait au nom des Section^ de Publication 
et ide Comptabilité,' siMT Fam^oration du BuHetJn. Il s^ compense- 
rait' de trois sections distinctes; la première eomprefidrait une revue 
des Découvertes 'géographiques^' des Ouvrages, dçs Cartes et des 
Journaux; la seconde renfermerait T Analyse étendue d^un Ouvrage; 
on placerait 4ansia troisième.^a Correspondance et les Actes de la 
&pciéjé. ... 

• ' Quelques Membres ^craignent que leplaà propofîé ne donne au 
BidletiQ trop d'étendue. :>;;;. . 

• • • 

MM. Jomard et Walctekiàer répondent à cette objection. Ils 
font remarquer que l'article des actes de la Société pQurrsl étr.e re- 
duif ; que lés longes anâlyseis pourrontiétre coupées et réparties en 
deux numéros ; que.tbutes les divisions de laiteyue qq seront pas ha- 
bituellement remplies. Ces dkîsâons sont indiquées pour-servir de 
gai4e au rédacteur^: et <pour. marquer le$b tr^aitîpns d'un «ujet à, 
l'autre; mais, comme cette partie de la rédaction .sç(.ie^e sur 1^ 
nçml^rç des puvragçs.jjvi jp^a^s^çj^t,, ses projportiQps changent; 
elles ont plus ou moins d'étendue. 


■• 


> 
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La Commiandii adopte U Rapport «t ses conckisioiis ; eUe décide - 
qu^il sera iméré doAS . le prinnier numéro du Bulktin» 

On procède à la nomination d^im rédacteur responsable. La 
Commîssiôtt itomme au aenitin et' à Tun^niedité M. D'esos de La 
Ko<juette. 

Bl.léPrésMent est invité à désigner ane Commission qui, avant 
la publication de chaque Bulletin, soit chargée de prendre connais- 
sance dès articles qui y seront ifisérés : il nomme MM. Walckenaer, 
Jaubert et de Freycinet. 

Séance iii^fé»rifrn 

M. Fourier, secrétaire perpétuel de TÂcadémie des Sciences, 
remercie la Société de Géographie de Tenvoi qu^^elle a fait à Tlns- 
titat, du premier volume de sts Mémoires. 

M, le baron de Damas , ministre des affaires étrangères , écrit à 
M» le président, qu^il souscrit pour une somme de deux mille francs,. 
en faveur du premier voyageur qui se rendra à Tombouctou, en 
partant des établissemens du Sénégal, et qui en rapportera d'utiles 
documens. Ce ministre offre à la Société, pour sa bibliothèque, 
une collection de cent volumes : elle s^accroitra de plusieurs suites 
d^ ouvrages pour lesquels il a souscrit , et dont la publication n^est 
pas complètement terminée M. le président est invité à remer- 
cier S. Exe. au nom de la Société. {Voy, page ï33). 

M. le contre-amiral de Rorfly envoie à la Société ,* au nom de 
S. Exe. le minbtre de la Manne , plusieurs grands voyages de dé- . 
couvertes ( Mêmes remerciemens ). 

M. le comte Cassini de Thury pense qn^il serait utile de faire 
entreprendre un voyage en Afrique , d'après un plan déterminé 
d^avance ; et que la recherche des moyens à employer pour faire 
réussir ce projet pourrait être proposée comme sujet ^e prix. Il 
demande que Ton fasse graver une Carte, où seraient tracées les 
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rouies des- différens voyageurs qui ont tenté de pénétrer en Afiri^ 
que ( Insertion de sa lettre au Bulletin. Voy. page 80 }. 

Mé Jomard rappelle qu^une notice quUl a lue à rassemblée gé- 
nérale, sur rintérîeur de cette contrée « est fondée sur les itiné- 
raires des voyageurs qui en ont parcouru quelques parties. 

Il est invité par M. le président à continuer la Carte qu^il a com- 
mencée ; mais il fait observer que les Itinéraires publiés jusqu^à ce 
moment sont incomplets 9 et que les matériaux manquent , parce 
que chaque voyageur n^a pas accompagné d^une Carte les rela- 
tions qu^il a publiées. 

Une lettre de M. Tamiral de Krusenstem annonce à M. le pré- 
sident qu^il a envoyé à Paris , pour en faire hommage à la Société, 
son Atlas de la Mer du Sud, accompagné d^une lettre adressée à 
M. Malte-Brun (Remercîmens et insertion au BuDetin. Vqy, 
page i3i). 

On entend la lecture d'une lettre de M. Roger, à laquelle est 
jointe une notice sur les renseignemens qu^il a reçus de deux indi- 
gènes africains , relativement au Djoliba , à Ségo , à Tombouctou. 
L un et Tautre ont descendu le Djoliba , en se rendant à Ségo et 
à Djenné : ils placent ces deux villes sur la rive droite , et ils pla- 
cent Tombouctou sur la gauche , à environ six milles du fleuve ; 
(Renvoi de la notice à la section de publication). 

M. le président annonce à la Société que, le 16 janvier, une 
députation , ayant à sa tête M. le préfet de la Seine , a eu Thon- 
neur de présenter le premier volume de sts Mémoires à Monsei- 
gneur le Dauphin , et qu eUe Ta prié d'honorer la Société de sa 
protection. Son Altesse Royale a daigné recevoir cet hommage 
avec bonté , encourager les efforts de la Société , et lui témoigner 
qu^eile prenait un intérêt particulier à ses recherches sur l'inté- 
rieur de l'Afrique. 

M. Jaubert lit la traduction qu^il a faite d'un manuscrit arabe , 
envoyé de Tripoli par M. Graberg de Hemso. Ce manuscrit , intî-- 
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txAé : Relation de Gana et de ses hahiians^' paratt être du même 
temps- que l'£drissi : il refifferme de curieux détails sur les mœurs 
de cette partie de l'Afrique ( Cette traduction sera insérée dans le 
seconid volume des Mémoires; de la Société). 

• M. Théodore de Lesseps est présenté comme membre de là So- 
ciété , et M. Roux cite un trait qui honore ce jeune vice-consul. 
M. de Lesseps était à Lattaquié à F époque des derniers troubles de 
cette ville : le commandant et tous ses officiers venaient d^étre 
massacrés ; et Ton . apprit qu'une caravane , au milieu de laquelle 
se trouvaient des Francs, s'était arrêtée à quelques milles , et n'osait 
plus avancer , depuis qu'elle avait appris cette révolte. M. de Les- 
seps demande aux nouvelles autorités qui venaient de s'établir , 
une escorte pour protéger l'arrivée des voyageurs : on la lui re- 
fuse. Alors il monte à cheval avec trois hommes de sa maison , et 
va lui-même au devant de cette caravane , pour la recevoir et la 
mettre sous sa sauve-garde. Il revient avec elle , et rentre à Latta- 
quié, an milieu des applaudissemens. de ce peuple mutiné , qui 
s^oovre à son passage. 

Un dictionnaire Français -Wolof et Bambara et Wolof- 
Français, par M. Dard, est offert à la Société par M. Jomard, 
éditeur : elle en renvoie l'examen à M, le baron Coquebert de 
Montbret, et le prie de lui présenter un rapport sur cet ouvrage* 

M. Ëyriès annonce qu il a reçu de M . Guillemin , consul à la 
^Nouvelle-Orléans , deux cartes de la rivière des Amazones. Elles 
ont été calquées sur des Cartes portugaises : elles seront corn- 
mnniquées à M. de Rossel, qui en fera l'objet d'un rapport. 

Séance du \% février i8a5. 

S. Exe. le Ministre de la Guerre adresse à la Société une Carte 
de Corse, publiée en six feuUles par le Dépôt de son département* 
( M. Jomard présentera un rapport sur cet ouvrage. ) 

Un Mémoire de M. Marestier, sur les bateaux à .vapeur des 
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( |[^«ni^rçtm^^ ^ r^vpi ^ ^. Qîr^ri,, q^P préseiHa-% ^n f^p- 
ppr^ ) ; 

M. Servois, PrésidenVâe b Société d^Émniation de Gamlnirar, 
a^pc^ce qu U connut ^^t^s cette yille |ii^ ipani|sçrit autographe da 
Af én^qire 4^ 1?^ Condamine. ( }] sera ipyité k ^éf j^er s'jl y ^ qoet- 
qfie ^^ércDG^ e^trç ce manuscrit ^ rqijfyrage 4e \à Çondan^e^ 
q^i e$t intprlqié. ) 

' M. Jomard comRiunfqae Pexlràil d^uiie Lettre àe M. de Laporte, 
yiée-6onsul de FfaiiGe à Tangen A cette Lettre est jétniVltiné^ 
raîre dé Tripoli à Moorzook par deux roates différentes : Tune èe$, 
deux longe la montagne du Gariân^ i&festée par les tribus arabe»; 
Tautre route passe près de JVIesurate': elle est la pluslpogue^ mais 
k pliis sûre. 

M. de Laporte envoie également une nomenclature arabe, tra- 
duite en français , des villes et villages de la Régence de Tripoli ; 
et il adresse ses réponses à plusieurs questions proposées par la 
Société , et relatives à TAfrique septentrionàhe. ( Ces trois notes 
sont renvoyées à la Section de PoblieatklB , poupftt^elle fasse un 
rapport. ) 

M, Malte-Brun , invité h faire un rapport sur Tltinéraire dIJso 
di-Mare, promet quelques notes géographiques sur ce manuscrit, 
qui renferme un recueil de' légendes àpfj^rtenant à ûnei mappe- 
monde du moyen âge* 

Un ouvrage de M. Marczynski , sur la statistique de la Podolîe, 
est envoyé de Pologne par M; le baron du Gfaaudofîr, Membre de 
la Société. ( Une notice de M. MaJte-rBrun , sur ce travail , sera 
lue dans une prochaine séance.) 

M. Arsène Antimos , Membre de la* Société ârirtâo^aiBe de 
Saint-Lazare, à Venise, a publié en ârmémen, en latin et en. 
grec, une Chrônrque d'Eusèbe, complétée à' FaidêdVn naiâlausof-it 
arménien. Il offre à la Société w ej^eookplaire de ce4 ^vrage. 
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M. J^ouK £ait kominage X^aii ancien maDUscrk sur rëlin, ren-^ 
fermant une tradaction latine de la même Chrdttûjue. Cette .t|*ar. 
dnction^ faîte par saint Jérôme vers la fin du 4^ siècle , est la plus 
estimée ; mais à eette époque on avait déjà perdis une partie de la 
Chronique d^Eusèbe. On pourra^ en comparant ce manuscrit 
avec Fédition nouvelle, reconnaître les variantes et les supplémeniS 
que renferme la version arménienne. 

M. le baron de Férussac lit une note sur le sUphium y extraite 
de la Flore de la Cyrénaïque par Yiviani^ 

Quelques observations sur cette plaâte , qui était très-recher-^ 
çbée des anciens , pour son odeur et ses qualités médicales ^ et qui 
était connue aussi sous le nom de laserpitium , sont faites par 
M. Jomard. Pline, Dioscoride, Tbéophraste, en ont parlé ; mais 
on n^est pas d^accord aujotifdliiiî sûf là plante qui portait ce nom ; 
et pour vérifier si celle que Yiviani a prise pour le silphùim des 
anciens a tous les caractères qu^ils lui assignent, il faudrait en avoiir' 
une tige sous les yeux. 

Un rapport sur les 2HTan§eœébs qui <xf^ été pris , pour la vente 
du Voyage de Marco-Polo , est présenté , au nom de la Section 
de Publicatioti , par M. Ëruillâùme £!âroié dû Bocage. ^Ces me- 
sures sont approuvées.) 

La Commission centrale décide également, sur la proposition 
du Rapporteur, que le ncruvéaii BuUetm sera imprimé au nombre 
de six cents exemplaires. . ' 

M. de Freycinet fait un rapport sur une Carte de Fentrée du 
Rio de laPlata, jcommumqaée par M. le c^itaine Jadabert. Il 
croit que la publication. de cette Carte réduite à une plus petite 
ëohelle, et dans laquelle on ferait entrer aisément tontes les obser- 
vations c^uiy sont omises, serait utile aux personne^ qui fréquen- 
tent ce fleuve. ( r«||r. auix. JDocuntfTtt, page it9)« . j 

La Commission adopte les cèndivioiisdéjeerippott^ elle prie 
M. de Freycinet de s^occuper des additions ^^if a ttidlquées, et 
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de soigner la publication de cette Carte , qm sera gravée aox firaîs 
de la Société de Gréographie. 

M. Jomard fait part à la Société de la perte qa^elle vient de 
faire de M. Letoi, ancien consul-général de France décédé le 
1*7 de ce mois. Plusieurs Membres rappellent ses titres à la consi- 
dération publique. Il lui sera consacré un article dans le Résumé 
annuel des travaux de la Société. 

M. Alexandre Barbie du Bocage propose pour sujet de prix la 
relation d'un Voyage dans la partie méridionale de la Cara- 
manie. 

La Commission renvoie à sa première séance Texamen de cette 
proposition , et celui des autres sujets de prix qui seront présentés* 
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§. 2. Liste des Membres nouçellement admis dans la 

Société^ 

Séance du 7 former 1825. 
MM. 

Albert MoNTÉMom', bomme de Lettres , Membre de 

plusieurs Sociétés savantes. 
Perhier , Avocat. 

Sémce du il^jarwier. 
MM. 

Ai^SART, Professeur au Collège royal de Saint-Louis. 

BiNETEAU ( p. ). 

DÉJEAN (le Comte), Pair de France, lieutenant-général. 

Frick , Directeur du Journal des Voyages , etc. 

De Villeneuve , Avocat , Rédacteur du Journal des 

• Voyages. 

Théodore de Lesseps. E.V. consul deFrancfeàAlep. 
Lqsh , Gentilhomme anglais. 
Rey^ Négociant. 


«7 
Séance du i%féQrier. 

MM. 

MussELER , Voyageur suédois. 

Le Comte de Rangogiœ, Administrateur des Postés. 

RuYS DE CoEVERDEN, VoyageoT hollandais. . 


l«l«l«>«(^MWWIM««MIMMl*«AW* 




§• 3. Oiiçrages offerts à la Société. 

Séance du j janvier, 

à * 

• ( 

Par MM. Perrot et Âupîck, Noarel Atlas des départemens de 
la France, i8* livraison. 

Par MM. Eyriès et Malte-Brun, Nouvelles Annales des Voya- 
ges, cah. de novembre et décembre 1824. 

Par M. Raucb , Annales Européennes de Physique végétale , 
a3- liv. 

journal de la Société Asiatique , n® 3o. 

Le Globe , journal littéraire. 

Séance Al x^jarwier. 

Par M. Bottin , Almanach du Commerce pour Tannée iSaS. 

Par Madame veuve Langlés , Analyse des Mémoires contequs 
dans le i4' volume des AdaUck ResearcTies , avec des notes et un 
appendice de M.Langlès, un vol. in-4^. 

Annales de la Société d^Agriculti^re de la Charente , n^ lo. 

Par M. Jullieii ^ Essais historiques sur Forigine, les progrès et 
les résultats probables de la souveraineté des Anglais aux Ind^s , 
une broch. in-8®. ?.. 

Par M. JuUien , Recherches sur les convenances du système 
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colonial poar le GouvenHun^Qi d« Flndfi, et Lettres sur la suppres- 
sion de la discussion publique dans Tlnde, et le bannissement, san* 
jugement , de deux Anglais f éditeurs de journaux; une biiocbnre 
in-^». 

La France CatlMiiqiie , prospectas. 

Séance du l^fémer. 

Par S. En^ç» le ministre des Affaires étnangères — Cartes To— 
pograpbiques des Pays-Bas ,^ quatre livraisons. — Nouvelle Carte 
d^Espagne , sept feuilles -* Tableaux Itinéraires de TEurope , un 
cabier. — Voyage Pittoresque dans le Bocage de^ la Vendée , 
uniroL -^Voyage en Chine ? par de Guignes, tws vol.— Voyage 
en Syrie et en Palestine^ traduit de Tanglais, 4enx vol. •-*- Des- 
cription de la Grèce, par Pausanias, six vol -^ Classiques la- 
tins , par M Lemaire , soixante voL «— Histoire de l'Egypte , par 
Mengin , deux vol. et Atlas — Lettres sur la Sicile , par Foresta , 
deux vol — Voyage autour de Paris, par Deîort, deux vol. — 
Monumens de la France , par M. le comte de Làborde, vingt- 
une liv. — Voyage Pittoresque dans Pandemne Frane^, ps^No» 
dier. — Tableau bistorique et crilique dePari«, troisTol -^ Hb- 
toire de la Révolution française , par Lacretelle , quatre voL — Es- 
sai sur rilistoirede T Art Uifitake, par CarriourNisas, deux vot. 

Pajr S Ex«. le ministre de la Marine. Voyages de Vancouver , 
trois vol, in-4^ avec Atlas. — Voyages de Lapérouse , quatre vol. 
în-4® avec Atlas. — Voyages dé d'Entrecasteaux , deux vol în-4** 
avec Atlas. — Voyages de dédôuverles atix Terres Australes, par 
MM. Pérou et Louis de Freyciùet , trois vol în-4*^ avec Atlas. 

Par M. GuiIIemin. Carte de la rivière ^(is Amazones. 

par MlVI. ï^errot et Aupicl , nouvel Atlas des départeiliens de 
iaf^rance, dix-neuvième Tîv. 

Par Madame veuve Langlès, Catalogne des livres de la biblio- 
thèque de feu M. Langlès. 


«9 
Par M. Bajot , Annales maritimes et coloniales , cah. de janvier. 

Par. M. Rau^ , Annales Ëwopéennes de physiqne végétale, 
yingt-quatrième lîvr. 

Par la Société Asiatic^ue^ numéro 3i^ de son journal. Par la 
Société d^£mulation de Cambrai, ses Mémoires pendant Tannée 
18249 ™^ vol. in~8<^. 

Société d^ Agriculture de Troyes, le numéro i2« de ses Mé- 
moiresi, 

Par les auteurs du Globe , plusieurs numéros de leur journal. 

Par m. Dard, le Dictionnaire Français- Wolof et Bambara. 

Séance du x% février. 

Par S, Exe. le Mbistre de la Guerre , Carte de l'Isle de Ccrrse 
en m fentUes. 

Par S. £xc« le Ministre de la Marine, Mémoire sur les Bateârux 
à ^pèar des Ëtats-Utiis d'Amérique^ par M« Hareslier, i toL 
itt-4'' avec «n appen£eew 

Par M. le Baron de Férussac , Bulletm des Sciences Géo(^ 
pinqiies , année iè%^ , et le cahier de janvier 1825. 

Par M. l\oux , Eusebii Chronicon ^ mamisc. in-folio* 

Par M. Arthus Bertrand. Voyage au Chili, au Pérou ef au 
Mexique, 2 vol. în-8®. 

Par M. Arsène Anthimos, Eusebii Chronica , 2 vol. in-4^ , 
en Aménien. 

Par M. le Baron du Chaudoir. Statistique de la Podolie , de 
M. de Maro^nsid, aTfic Plans et Cartes. 
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QUATRIÈME SECTION. 
DOCUMENS. 

§ i** Afrique. 

Réponse aux questions proposées par la Société de Géographie de Paris- ^ 
par Adrien Partarieu ^ résidant au Sénégal. ( Voyez la première 
série de questions publiées par là Société , pag. 2g). 

Saint-Louîs y a septembre i8a4- 

I. — A. Partarieu promet de répondre plus tard aux renseignemens 
demandés sur les cataractes de Flou , Goyina, etc. 

2.— Il promet également de s^occuper à rassembler les élémens 
dW yocabulaire Manding et dW vocabulaire Poule; il tâcbera de 

recueillir le plus de mots possible de la langue berâber y}y (ber- 
ber), qu^il suppose être celle des Touâriks, ou le Song^Haye, 
langage que Ton parle à Djenné et Tombouctou. 

3. — Baquel, diaprés les observations d^une nuit qu'il a pu trou- 
ver dans ^t^ papiers pour le moment, est situé au i4" ^9^ 20" la- 
titude nord, obtenu par la bauteur méridionale d'An tarés avec un 
bon théodolite, et au i4" 34' 3o" 22, longitude ouest de Paris, 
par Fimmersîon du premier satellite de Jupiter, le 17 juillet 181 g. 
Malgré que ces observations soient isolées, A. P. pense qu elles don- 
nent à peu près la position géographique du lieu. Il a été bien étonné 
de trouver une si grande différence de ses observations avec la po- 
sition de Baquel dans les taries , et autres lieux de Fintérieur; 
même ceux où M. Park fit apparemknent des observations ; par 
exemple , Kayaye , dans la Gambie , point de son départ dans son 
second voyage ( Kayee), est placé au i^^ 8' à peu près, tandis que 
A. P. trouva i3° i3' 38" pour latitude moyenne déduite de plusieurs. 
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observations avec diifére»s instranaens ; et celie de Madioa , capi- 
tale du WoulU, 12» 56' 5ff'\ MM. IKipont et Dnsault , o^ciers de 
Marine , trouvèrent , par leurs observations , la même différei^ce à 
Baquel, où ils séjournèrent pendant les années i8i0 et i8ao. 

4.'— -Le pays de Kaarta était autrefois habité et dominé par un* 
peuple connu sous le nom de Djavarras. Pendant la chute des 
f rinces héréditaires duBambaranna, ils furent obligés d'^abandon-' 
ner Ségo et Soussanna , et se réfugièrent à Kaarta ; les Djavarras 
les reçurent avec beaucoup d'hospitalité ; mais bientôt ces hôtes , 
accoutumés à commander, s'emparèrent du pays et réduisirent les 
anciens maîtres à devenir leurs sujets. Les Princes djavarras jouis- 
sent de q[uelque considération, possèdent une partie de leurs terres 

et sont les compagnons d'armes des Princes sounsa /p^9 au 
Bambarrâ. Le Kaarta n'est pas dominé par les Maures, mais il a 
toujours payé des tribus ou coutumes aux Walades Embaraks 

sjjj\^] J'Yj , et Walades Bouseiff {J^y, ^^j ; c'est presque gé- 
néral ; partout où les Maures sont voisins des noirs, ils les font con- 
tribuer même étant beaucoup plus faibles qu'eux; la raison est qu'il 
est impossible à ceux-ci d'atteindre les premiers dans le désert , où ils 
n'ont pas de demeure fixe ; et conséquemment les noirs, étant culti- 
vateurs et paisibles, sont obligés, pour que leurs champs ne soient 
pas dévastés ni leurs troupeaux enlevés , de payer des tributs à ces 
barbares , qui ne vivent que de rapine et de brigandage. 

Le Kaarta est bien peuplé et bien cultivé ; il fadt un commerce 
assez considérable avec les Alaures , les pays voisins et le Sénégal^ 
Les Kaartans. ont presque contracté le caractère et l'esprit des 
Maures. 

Il y a des forêts entre le Kaarta et Ségo ; mais ces forêts sont un 
peu éloignées du Kaarta : celles situées à quelque distance des bor^ 
du Bâfing et du Bahoulîmâ , à commencer de Logo, pays situé au- 
delà de la cataracte Flou, habité aujourd'hui par les' Princes cas- 
song, qui ont été chassés de Kouniakary , par les Kaartans ; mais 
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e«6 feréu iont généfalertiefit «kttéei entre le Baghnon ^ et (e 

FouIUdùu ijli. Il nV à pas plus de difficulté à se rendre des bords 
du Bâfiûg ou du Bahoulimâ sur les bord^ du Niger, que par les 
autres rimtès, soit à Satisatidiâg, soit à Ségô, Kiàminâ ( YatmAâ^ 
par M. Park) et même à Bammako ^ en partant de Kaarta ;. mais 
A. P. pense que se porter de Kaarta sur les bords du Bâûog et en- 
$uite se diriger à Djenné serait une route bien longue: eUe est 
toutefois praticable comme les autres ; de ces routes, on peut gagner 
les bords du Dialliba seul ou en cararanne, mais rarement seul, il 
moins que Ton n^y soit forcé, comme M. Park. 

5«-*^Il est iitiposâibld d^obttnir des naturels là kasleiir deamont» 
lagnes^ parce qn^ils ne coanaîssent point démétbftfe pour kj^é^ 
terminer. 

6/^D jarra. était itoe yiBe on filage de Kaarta \ îl a été miiiéf il 

y a quelque» anales. Bagbtiàf <^Ui> ésftwé ville bien j^etipléé-Aè 
Bagbnoti, pays situé à Të^ N^ O. dd Kaarta, et qui est presque 
sood ladonlnation desWaiadM MlMtf^kd, oii HaUBly^Weud'Aunar 

J^^l^ ^' Jft , nom avec lèqtiel M. Fail fôfttia son LuétmdK 
Djarira était frontière de Kaarta du côté de Bagbnou, à dèui jour- 
nées de marcbe de Baghhaf , shué k l^E. ^. £. La viAe deBagbnât 
estbabifée par des Bambàrras , des Djlavarras , des Soâikés (con- 
tius sous la désignation de Sarracoïets et Sarrowalis) et des ï^oulas; 
ceux-ci forment la majeure partie de fa population du Bagbnou. 
«««•^^pays est riciie en bcstâsincy eà ffram», etc.; à Fégard^ du 
donamerce^, il peut èirecoiteidéré coiiAaie Tentrepât d# désert, par 

«a proitimilé de^ nriiiéâ dé sel dé Hsbité, dte ht T^bâé^ ^ , 
des mines du désert et des pays de Soussanna, Massina, la'fSte & 
JPjeaaé etT#Bibo«€ioa à Test, Ségo aa &i £. y Foidladoo A le 
Banboipk. 9» sod^ Log^ aa &éX>^^ et Gassoàg^ Kaartsf^ eto« à 
Tooeat; 

lié f»f^ situé ati tktféi dtf Bag&ttdii^ e^t nèiliiiDié pSbC les iHitàtés 
^ùXfdffS cf Kbioud;VeA là que se retirent lesr Waladiés Mbaralt, 
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pendant la saison plqvîeuse ; cependant y il est habité en tout temps 
par les esclaves deW. M^^r^s çt des hordes tributaires sous leurs 
dépendances. 

7.-«-iTgazza, de Léon T^rkaln , »« ptut être queTakha Talha- 
da> c'est an lao à» nord du BagkhfK>u s Vem qoï y séjoome pendant 
lfl$ phiîes ^^érâpqre pendant la sécheresse ; alors 9a surface est coiK 
verte dWecicoûtisgrfse, que les Maures et les habitans de Bagkhnom 
battent, par lé moyen àt bâtons recourbés , pour la détacher déb 
fériée, puis ils réduisent les masses en^ petits morceaux ponr 
mettre en sÂtê i c^^ èa sel , mais bien inférieur à celui de Tîshite't 
01 pa^ Gonséipient il n'a un graiid débouché dans le commerce, 
^e lorsque les èaràtanes de Ttshit^ sont iibterceptées; autrement 
le sel de Takhada est à bas prix, et l'on i^'en fait usage que pour les 
bestiaux. 

Bagkfanat , situé à t*£. N. £. de Djarra , deux journées ordinaires 
d)e distance. 

l^shîte , situé au N. de Bagkhnat , quatorze journées ordinaires 
de distance. 

Takhada, situé au N. E. de Bagkhnat, six jojirnées ordinaires 
de distance. 

Tishite de Takhada, neuf journées ordinaires de distance. 

Waiâta ( walei. dftns les cartes ), situé au N. de Takhada , six 
journées ordinaires de distance. , 

. A. Partarieu serait satisfait que le ^eu de renseignemens qu'il 
s^ empresse de transmettre à la Société de Géographie , méritât son 
attention; il est on ne peut plus disposé à faire tout ce qui dépendra 
de hii pôuîr satisfaire la Société, dont il sent que l«s efforts et les 
recherches sont avantageux et utiles , non stulemeni à ht géôgr^H- 
phie, mais à la philantropie et au commercé. A. F, ne manqueVa pas 
de témoigner en mdmë temps à la Société combien il est flatté de 
Phonneur qu'elle -faii fait en loi adressant des questions qiir portent 
son attention sur des objets vraiment dig^ea d'intéresser. 
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Exiraii d'une lettre datée de Sennar^ le 2^ izoûiiSi^^ commumçuée 

par M. Amédée Jaubert. 

. Je saisis , pour vous donner de mes noaveUes , une occasion 
d^autant plus précieuse que les moyens d^expédition sont extrême- 
ment rares dans cette saison ; car pendant le temps des pkdes, qui 
est aussi celui des maladies , il est impossible de se mettre en route 
autrement que par la voie du fleuve. Ces pluies tombent à une pé- 
riode fixe : elles commencent , dans le Sennar , vers le milieu de 
juin , et ne cessent que vers la fin de septembre. Quoique les na- 
turels prétendent qu'elles sont , pour ainsi dire , nulles cette année, 
f avoue que je n'en ai jamais vu de semblables ; ce sont elles qui 
contribuent, en grande partie, à rendre insalubre le climat, du 
Sennar , et à infecter Tair et le sol du pays d'une multitude extraor- 
dinaire d'insectes , pour la plupart venimeux* 

Je compte , dans un mois , quitter le Sennar pour aller au Kor- • 
dofan. Cette autre contrée , qui n'est pas plus saine que ceUe où 
je me trouve, est beaucoup plus intéressante, puisqu'elle est moins 
connue. .... • 

Ke comptez pas recevoir de mes nouvelles avant le mois de mars 
prochain , époque à laquelle je serai probablement de retour au 
Caire , etc. 

. Signé K. 

Réflexions de M. le Comte de Cassini^ Membre de la Société de Géo-- 
graphie^ adressées^ le 23 janvier 1825, au Président de la Commis- 
sion Centrale* 

1^ La Société Géographique compte à peine trois années 
d'existence , et déjà, par son affiliation et sa correspondance avec 
les savans et les amateurs de la Géographie répandus dans les di- 
verses contrées de l'Europe , elle a su imprimer un mouvement et 
exciter un intérêt général , qui ne peuvent manquer de faire faire 
à la science de rapides progrès. 
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Que ne doit-elle pas espérer, poar seconder ses efforts , de cet 
esprit de recherches et de découvertes qui caractérise nos temps 
* modernes , et qui depuis un siècle a fait entreprendre et exécuter 
tant de voyages , tant de travaux et d'opérations qui nous ont pro- 
curé une Géographie toute nouvelle et pour ainsi dire un nouveau 
monde. Mais il faut Pavouer , il nous reste encore beaucoup à faire, 
et il s'écoulera encore bien du temps avant que nous puissions par- 
venir à obtenir des données exactes sur toutes les parties du globe 
que nous habitons et que naguères nous connaissions si peu. 
!Nous éprouvons en Géographie à-peu-près la même chose 
qui a eu lieu en astronomie. De toutes les planètes de notre sys- 
tème , celle qui a coûté le plus de recherches aux astronomes , 
c'est la lune , cet astre le plus voisin de nous : pareillement , des 
quatre parties du monde , celle dans laquelle nous avons le plus 
de peine à pénétrer , c^est TAfrique , si voisine de notre Eu- 
rope , et que nous, ne connaissons pour ainsi dire que de profil , 
car nous n'en avons encore pu dessiner que le contour. 

Mais ne perdons pas courage. Piqués d'émulation par Texemple 
des intrépides voyageurs qui ont osé s'avancer vers le centre de ces 
régions africaines inconnues , essayons de percer plus avant 

C'est à la Société Géographique qu^il appartient désormais d'ap- 
planîr les difficultés, de lever les obstacles en dirigeant et secon- 
dant les efforts , en préparant et enseignant les moyens qui peu- 
vent assurer le succès d'une si belle entreprise. N'étaient-ils pas 
trop faibles tous ceux qui ont été employés jusqu'ici et qui ont si 
mal réussi P Peut-on espérer qu'un seul ou deux voyageurs isolés 
puissent jamais surmonter les obstacles, les périls , et toutes le.s 
chances que présente une pareille expédition , que l'on ne devrait 
entreprendre que d'après un plan bien médité , bien mûri et arrêté 
d'avance ; qui de plus serait secondé de tous les moyens propres 
à en assurer le succès. Ce plan serait un digne sujet 'de prix à pro- 
poser de la part de la Société Géographique , qui, du moment où 
elle pourrait présenter au publ/c un projet bien conçu , et qui por-> 
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tfttayec l«i U conviction de U réussite, trottrerah , n^eadoqiqnfl 
paft 9 tai^t auprès du Gouvernement que parmi les amateurs éclaira 
ef aéléai Tappoi ^t le^ recours oé(çessaires à Tei^ciitioiv* 

ji» Dans le moment -pféspnt où lea Voyages de MM* QehÎDfli, 
Ctoipbcilf Brevme, BeanCm^t, CaUiasd, elc, ont piqué la cmm- 
site et tourné les regards du public vers T Afrique, ne scrait-rîl pois 
à propos que la Société fit graver une Carte (papier grand-^aigle ) 
sur laquelle seraient tracés les routes des différens voyageurs, qui 
jusqoMci ont tenté de pénétrer dans Fintérleur de rAfiriqne^ La 
pijaicke serait dWtant moins coûteuse qu^elle n^oûirirait de détaib 
que dans les contours ; oa n^ porterait qn^à mesure les nosvdks 
routes et les découvertes qui aura^nt lieu dans les nouveaux voyot-* 
geV U n'est pas um membre de la Société qai ne fût curieux, de 
s^en procurer un exemplaire dont on ne loi ferait payer que -pmi 
de chose au-delà d» prix du pupcer et des frais de tirage. 

§. 2. Ahébiqve. 

Notice êe M. Le Baron de Férussac ^ sup k» Voyaccs de Cbxi^ 
IQPn^ COiLOinik, etdes auitus NavigcUem& Espoffudsdes i5^ et i6^ 
socles y ofigifUMCû ei inédits^ publiés pur Don Martin Ferdinand 
de Navarr^tet 

On ignorait généralement Texistence de Relations originales 
de ces Voyages rédigées par le fameux Navigateur à qui Ton doit 
TAmérique ; ou du moins , on ne savait pas que ces documens 
si précieux eussent été conservés. Quelle obligation les sciences 
n'auront-elles pas. à AL de Navarrete, qui, dans une lettre à M. de 
Zacb, écrite de Madrid, le i*' novembre dernier, vient de nous 
révéler ce fait important , et de nous annoncer la publication qu il 
va faire des récits du célèbre Génois. II y pîndra successivement 
ceux des navigateurs Espagnols émules de Colomb, et qui marcbè- 
rent après lui , à grands pas , dans la carrière des découvertes. 
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C^est dan» les arduiTCS de la lîbliothèqae de Madrid et deTËscu- 
liai, émi les archives générales de Séville, des Aâes, etc., que 
M. de NàvSirrete a retrouvé les journaux et les relations décès 
anciens voyageurs. Ses fonctions de Directeur des travaux du 
Dépôt Hydrographique lui ont inspiré le désir et procuré les 
moyens de découvrir et d^examiner Ces manuscrits originaux-; et 
il a conçu le projet d^en doter le monde savant: projet que Télen- 
âue de ses connaissances le mettait à portée d'exécuter de là mar- 
nÂère la plus satisfaisante. 

On a commencé avec le mois de novembre à impi^hnér le i" 
volume de ce recueil. Il contiendra le i*'^ , le 3* et le 4-' Voyage 
de Ghr. Colomb : le second Voyage mânquailt, il sera suppléé 
par une relation du Docteur Chanca , qui accbmpagtia ^Amiral 
flans ce Voyage. On ajoutera, à la fin, quelques autres documens 
Velati£s à ce célèbre marin. 

Le second volume contiendra les Voyages et les découvertes 
d'autres Navigateurs qui ont suivi les traces de Colomb, tels que 
Ferdinand de Magallanes ^- Femand Cariez^ Cano , St^aoedra, 
VUlalohos^ Mendana^ Sarmtenio^ Quiràs , Lopez de Legazpi^ Vh-^ 
caino y etc. 

D'après le prospect,us de M. dé Navarrete , publié par M. de 
Zacb , ce Recueil aura pour titre : Collection des voyages et des dé- 
concertes que les Espagnols firent par mer , depuis lajin du i5^ siècle ^ 
a^c d* Outres Mémoires inédits , concernant V Histoire de la Mii^igation 
et des Colonies d'outre-mer* 

Le Roi, à qui le projet d été soumis par le Ministre de la Ma- 
rine Espagnole , jugeant ce recueil éminemment utile et , glorieux 
pour la nation , en a ordonné l'impression par l'Imprimerie 
royale et aux frais dn Gouvernement. 

On sent en effet combien ces récits originaux , ces Journaux 
maritimes, rédigés parles premiers navigateurs eux-mêmes, seront 
précieux pour la Navigation , la Géographie et l'Histoire. 

7 
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Pour dissiper tous les doutes sur rauthenticilé de ces docnmeoSf 
on les imprimA-a, dit M. de Navarrele, tels quMb sont, sans la 
moindre altération ou variante , malgré la vétusté , la rudesse et 
le peu de correction de leur style , qui aura toujours cependant le 
mérite de la simplicité, du naturel et de Fingénuilé. « Cette lec- 
ture , ajoute le savant éditeur , « ne plaira pas autant que celie 
» des narrations, modernes, écrites avec plus d^ôrdre, d^élégance 
» et de goût, mais peut-être aux dépens de la stricte vérité: ce- 
» pendant ceux qui seraient curieux d^èn tendre parier Colomb^ 
» MagaBanes^ Femand Corlez, dans leur propre idiome et dans 
» leur style original , ceux qui voudraient connaître les mœurs , 
» les lumières , le caractère des hommes de ces siècles , les juge- 
» ront bien mieux d^apoès leurs écrits et dans leur propre, cos- 
M tume; ik sauront bien mieux apprécier les degrés de civilisation 
» par lesquels nous avons passé, et les progrès que nous avons 
n faits dans les sciences et les arts depuis ces époques »• 

On ajoutera aux relations de Christophe Colomb , des notes 
qui établiront les rapports de la Géographie et de THydrogra- 
phie anciennes avec la moderne , soit pour la position des lieux , 
soit pour les noms sous lesquels ils sont connus aujourd'hui et qui 
ont été altérés ou changés depuis Tépoque de leurs découvertes^ 
On expliquera aussi les termes techniques de Fancienne marine , 
et Ton donnera une idée des mœurs , de Thistoire et de tout ce 
qui seruiécessaire pour Tintelligence de cet ouvrage et pour en 
rehausser Fintérét et Futilité. On ajoutera à la fin une notice de 
tous les documens relatifs à ce grand navigateur et à ses mémo- 

m 

rables découvertes. Uaccneil fait au premier volume déterminera 
la publication des suivans. 

M. de Zach, dans ses notes , à la suite de la lettre et du Pros- 
pectus de M. de Navarrete, rappelle les titres de cet habile éditeur 
à la confiance des savans. M. de Navarrete est versé dans la langue 
castillane et dans tous ses vieux dialectes ; il est marin et connaît 
Fancienne comme la nouvelle langue des marins. Les connaissan-r 
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ces dans T^rt de la navigation j dans Fastronomie nantiqne f en 
Géographie , en Hydrograghie , en Histoire , se réunissent dans 
M. de Navarrete , aux qualités d^un écrivain éclairé et élégant. 

C^est à lui que Ton doit un excellent Mémoire sur les progrès qu'a 
faits en Espagne Tort denaçiguer^ publié en 1800; une excellente 
çt savante introduction au Voyage des deux goélettes la Subtile et 
la Mexicaine , envoyées par le Gouvernement , en 1793 , y>ur 
faire le tour du monde et pour aller reconnaître le détroit de 
Fuca. Ce Voyage a paru à Madrid en 1802. 

M. de Zach rappelle en même-temps tous les services déjà 
rendus aux sciences par de savans religieux du nom de Naçarrete. 
On connaît ce qui a été publié de Touvrage de Ferdinand de Na- 
çarrete^ missionnaire en Chine, nommé à rarchevéché de Saint- 
Domingue, en 1678, et mort dans cette ville, en 1689, aprè» 
avoir gouverné onze ans son église avec beaucoup de sagesse. 
Cet ouvrage , Fub de ceux qui font le mieux connaître FEmpire 
du milieu , avait été composé par lui, en 3 volumes, sou&le titre 
de Tradados historicos , politicos , ethicos y religiosos de la monarchia 
de China, Le premier volume parut à Madrid, en 1576, in-f"^ ; 
rimpression du «second était fort avancée lorsque la mort de 
Don Juan d^ Autriche , protecteur de Navarrete , permit à Finqui- 
sîtion de le supprimer , ce qù^eïle s^empressa de faire» On ne sait 
ce.qu^est devenu le manuscrit du troisième volume. Les jésuites 
ont si souvent cité le second , que l^on ne peut guère douter que 
Finquisition ne leur en eût communiqué des exemplaires. Na^arrele 
avait composé en Chinob , quatre ouvrages , dont un était une 
réponse à un Chinois nommé Jang-kuang -sim , qui , en 1659 j 
avait publié un livre contre les missionnaires apostoliques , livre 
dans lequel on trouverait sans doute des détails curieux. Ncufarreie 
avait aussi apporté à Rome , un autre ouvrage par lui composé en 
Chinois , et dont le titre est Prœceplor ethicus ex opUmis tpdbusque 
Sinensium Ubris extradus. On le conserve apparemment, dit M. de 
Zach, dans la bibliothèque du Vatican. 
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NoiiCE de M. Warfen ^sur le Codice Diplomatico , ete^ 
Cet ouvrage renferme trne introduction de qaatrc-vîngta pages , 
qui porte le titre de Carias, Prmlegios , cedulasy otras escriturasdâ 
don Chnstoçal-Colon , almhmte mayor del mar Oceano ^ Fisarey y 
Gobemadorde las islas y TkrrorFirme ; quarante-quaire pièces of- 
ficielles ou instructions relatires aux voyages de Colomb et deux 
lettf^s autographes. 

Ce Recueil est précédé d'un mémoire historique sur la vie et le» 
découvertes de ce grand navigateur , par D. Gio Batîsta Spor- 
lono , professeur d'éloquei^ce à l'Université royale de Gènes. 
. Pendant les troubles civils et militaires , dit cet auteur , qui ont 
âernièrement enveloppé l'Europe , les archives secrètes de la ville 
de Gènes ont subi plusieurs vicissitudes. Un des deux manuscrits 
(de Colomb) qui s'y trouvaient, a été transporté de Gènes à 
Parb, et ne lui avait pas encore été restitué au mois.de janvier 
ï8ai. Quant à l'autre qu'on croyait perdu , on l'a retrouvé après la 
mort du sénateur comte Michel Ângelo Cambiasi. Il figurait dans 
le catalogue de la vente de la riche bibliothèque de ce seigneur , 
qui eut lieu en juillet 1816, sous le titre de Codice dj pripile^j del 
Colombo^ Cette collection , que le héros navigateur avait envoyée 
à un de ses amis de Gènes , pour être conservée dans sa patrie , 
fut donnée par le Roi aux décurions de cette ville , qui résolit- 
rent, le 3i juillet i8ai , d'élever un Cusiodia , ou monument dan$ 
lequel ce précreux dépôt put être en sûreté. Ce monument, en 
marbre a été dessiné par le signor Carlo Barrabino , architecte 
aénois , et exécuté par le signor Peschiéra. II est surmonté du 
buste de Colomb^ et sur le faîte de la colonne, on a placé en let- 
tres de bronze doré l'inscription suivante : 

QVje. HEIC. SUI9T. MEMBRANAS 

EPIStOLAS. Q. EXPENDÏTO 

HIS. PATRIAM. IPSE. lïEMPÈ. SVAM 

COlVMUyS. APERIT 

EN. QVID. MIHI. CaEWTVM. THE5AVRI. SIET 

BECR. DECVRIONUM. GENVENS. 

M. DCCC. XXI. 
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TaôUau siatistù^e de la vice - royauU 4^ Pétv/i y adressé h 4 no- 
vembre i8i8, au Secrétaire d'État des États-Unis d'Amérique^ 
par le colo^l Poinsett^ et communiqué a la Sodéié de Géographiey par 
par M, W^ARDEN , membre de la Commission Centrai, 

Cette vice- royauté à 365 lieues d^étendne do nord tfa sud , de- 
puis 3° 35 ' de latitude méridionale, et 1 26 lieues de Test à Touest 
entre 63° 56 - et 70° i& ^ du méridien de Cadix^ ' 1 

Elle est divisée en 7 Intendances , comprenant 5i districts. 

Lima, capitale du Pérou est située sous le la® a^ de lat. sud 
et au 70'^ 5o^ de long. £lle fut fondée par D. Francisco Pizarro , 
en i5i5, 

s 

Malgré les fréquens tremblemens de terre ^i ontdétnnj.ç^te 
ville datas les années 1586, i63o, i655 , 1687 et 1764.9 li^nu 
occupe une surface de lomiUes de circonférence,; ^>.y-c<^9pne- 
nant le faubourg San - Lorenzo. Sa population monte à environ. 
52,6oQ habitans, dont 292 formant le clergé, ggi mpines etre- 
ligievix, $72 religieuses, 84 religieuses séculières (5«ato5,) 1 77215 
Espagnols ou Créoles, 3,912 Indiens, 8960 Noirs , et le reste est 
composé de Métis. 

Intendance de Lima. — LHnteadance de Lima cojMpreild 74iô>c- 
tnnas ( cures ) ,t 3 qit^ , 5 yilles et ijS.çomumneSii P^api^atîpn , 
i4g,ii2 anpte^ , savoir ; <^ergé 4^1 1 religieux: iiiPOc, religieuses 
572, religieuses séculières 84., Espagnols et Croies 22,370, 
Indiens 63, 180, Métis 13,747? Mulâtres 17,8^49 l^Mfe^^S) 763. 
Elle est divisée en 8 districts , savoir : ' 

Cercâbo BE LiM A, qui comprend i4 eures, l'cité, 6 communes 
el ceHtient ufte population de 62,910 habitans, dont 309 clergé , 
991 religîenc , 572 religieuses , 84 rdigieuses séculières beatas , 
18,2x9 Espagnols et Créoles, 9,744 Indiens, 4^879 Métis ^ 
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lOfsSi hommes de couleur libres et 17,881 Esclaves. Son principal 
produit consiste en fruits , miel , sacre et végétaux , qui se con- 
somment dans la capitale, pour environ 5oo,ooo piastres par an. 

Caveit. Ce district comprend 7 cures , une cité, une ville et 
4. communes. Population ia,6i6, dont i5 clergé, 19 reli- 
gieux, 4-65 Espagnols et Créoles , 7,026 Indiens, 787 Métis, 
gga homiQes de couleur libres, 3,363 Esclaves. Produit du sucre j 
desgraips et un peudenitre. Revenu annuel : 35o,ooo piastres. 

IçA comprend 10 cures , une cité, a villes et 3 communes. 
Habitans 20,576 , dont as clergé, 72 religieux, a,i58 Espa- 
gnols et Créoles, 6,607 Indiens , 3,4o5 Métis, 4^305 gens de 
couleur libres, 4) oo4 Esclaves. 6n y exploite une mine de cuivre, 
ét^ on y trouve de rëàu-de-vie , des olives , du sucre , et des ma- 
nufactures de glace et de savon. Revenu annuel 588, 74a piastres. 

YavgoIs contient 7 cures et 25 communes et est habité par 
<),5'7]i. âmes : 12 clergé , i3 Espagnols et Créoles, 8yoo5 Indiens, 
g3 Métis èti,45i Mulâtres libres. Produit du bétail. Revenu an- 
nuel , 20^,260 piastres. 

HuAROCHiRO comprend 1 1 cures et 35 communes. Population , 
i4,6â4 âmes: 25 clergé, 220 Espagnols et Créoles, i3, 084 In- 
diens, 591 Métis , ig gens de couleur libres, et 84 Esclaves. Pro- 
duit du grain et des bestiaux et possède de riches mines d^argent. 
On ne connaît pas son revenu annuel. 

CANTA^eontient g doctrinas et 54 communes. Population ,* 12, i33 
habitans: 20 clergé, S7 Espagnols et Créoles, iô,333 Indiens 
et 1,723 Métis. Produit du maïs, des' patates et des beitianx. Re- 
venu anituel ao, io3 piastre^. 

Chancay comprend g dôcttînasy 2 villes et 28 communes. Po- 
pulation I i3,945 habitans : 18 clergé, i5 religieux, g6g Espagnols 
et Créoles, 7,5io Indiens, 1,081 Métis y^ 75g Mulâtres libres , et 
3,6o4 Esclaves. Produit grain , sucre et bestiaux. Revenu annuel » 
465, 5o4 piastres 4 réaux. 
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' S Aî^T A Comprend 7 doctrinas et i4 COmmilmes, PopolatioD, 3,334 
habîlans ; 10 clergé > 279 Espagnols et Créoles, 373 Indiens , 
1,237 métis, 108 mulâtres libres, et 827 esclaves. Produit sucre, 
grain et bestiaux* Revenu annuel : a^SyOoo piastres. 

Intendance de Cusco. Elle contient 102 docUinas , une cité , 2 
villes, i3i villages et est peuplée de 216,382 habitans: 3i5 clergé, 
474 religieux reclus , 166 religieuses , 1 13 religieuses séculières 
31,828 Espagnols et Créoles, i5g,io5 Indiens, 23,io4 Métis., 
993 Mulâtres libres et 283 esclaves. 

Cusco , capitale des premiers Incas,.est située au x3^ 32 ' 
lat. méridionale, et au 65<» i5' de long. EUe fut fondée dans 
le onzième siècle , par Manco-Capac , et Pizarre en prit posses- 
sion en i534« Sa population est estimée à 32,082 âmes 189 clergé , 
436 religieux, 166 religieuses, i]3 religieuses séculières, 16,122 
Espagnols et Créoles, ic4>254 Indiens, 2o3 Mègres et le reste 
composé- de métis et de mulâtres. Cercado de Cuzco comprend 8 
dbcfrinas et la capitale. Produit du grain «t quelques manufactures 
d^tofifes de laine et cotcM^ 

Abakcay. Ce district comprend 9. doctrinas et 8 communes, ha- 
bitées par 25,259 âmes, dont : 33 clergé , 1,937 Espagnol» et 
Créoles, 18,419 Indiens,' 4^739 méti», 5o' mulâtres libres, 81 
esctaves. Produit sucre, ooton, grain et cacao. Revenu annuel, 
35o,ooo piastres. 

Aymaraes comprend t6*docirmas et 3^. communes. Population 
x5,28i habitans: 24 clergé , i religieux reclos , 4^474 ^^^^i^ols 
et Créoles et 10,782 Indiens. Produit différentes, sortes de tein- 
tures, des bestiaux^ et a quelques manufactures d'étoffes de hme^ 
Revenu annuel, i45,ooo piastres. 

' CuLCA et Lares comprend 5 doctrinas et 6 comrnunes habitées 
par 6,199 âmes : i3 clergé , 347 Espagnols et créoles , 5, 5 19 In- 
diens et 320 métis. Produit grain , coton, poivre rouge, cacao et a 
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quelques manufactures d^ëtoffes de laine. Pro4oif annuel 176,239 
piastres. '^ • 

Urubamba comprend 6 dQctrinas et 4 communes.' Population 
g,25o âmes : 22 clergé, 35 religieux, 835 Espagnob et créoles , 
6,164 Indiens et 3,ig4 métis. Produit grains, cacao et toutes 
sortes de fruits. Produit annuel , 89,0^ piastres. 

CoLABAMBAS comprend i3 doctrinas et i4 communes* Popula- 
tion 197824 habitans: 19 clergé, 186 Espagnols et créoles, 
18,237 Iii^cns et 1,382 métis. Produit grains et maïs. Revenu 
annuel a 0,000 piastres. > , . > 

Parai^o ai q doctrinas j iq communes et 20, 236 habitans: 20 
clergé, I reclus, 2,33 1 Espagnols et Créoles, i5jo34 Indiens , 
2,733 tnétis, et 117 mulâtres libres. Produit grains et bestiaux ; 
manufatctures de toiles. Revenu annuel 96,471 piastres. 

CuyBC3XBiix]AS comprejad II doctrinas^ 12 communes et 1 5)973 
habilans: 27 clergé, 4)471 Espagnols etxréples et 11^47$ In- 
diens. On y trouve des grains et quelques manufaictur^ dfi tpilfi- 
Revenu annuel 1,8,600 piastres. 

. TuffA a II doctrines j i3 cimimttnes.ei 369968. hahitana; 27 
clergé , 324 Espagnols et créoles, ii9,Q45 Indiens, 5,4'a v^iës 
pt iSa mulâtrejs libres. Produit grain , bois de construction et n>a*r 
nufactures de toile. Revenu annuel 1 52, 309 1/2 piastres. 

QoiSPiGAi7GHi comprend 10 docùinas^ t6 communes et 24>337 
habitans : 25 clergé , i reclus, 39 Espagnols et créoles, 199947 
Indiens, 4^306 métis et 21 mulâtres libres. Produit grains , bes-r 
tiauz, laine, sel et a des manufactures de toile. Produit anilnçl 

Faucartambo. Quatre doctrinas^ 8 communes, 12,973 habi- 
tans : 16 clergé , 764 Espagnole et créoles, 119229 Indiens , 957 
métis et 7 mulâtres. Produit bois et cacao. Revenu annuel 390,972 
piastres. 


Intendance d'Ar^^u^ ESUç çQHU^t $^ doeUw^ , fbu a eîl^ , 
â viUeft et f eogunuDe^ , peni^éçs dp x^Ç^f^oi smesi ^a6 çlergfî » 
a84 religiem 9 i$a rfdîgieini^^ , S relig^e«$e» séculière ^qA^7 
Espagnols et crépie» « Ç6|6p9 Indie»^, 17,797 ^v4d« , 7,po? 
iqqlâtrçft libres , 5,258 esclaves. 

• • ' » 

L^ cité d^Areqoip^L. est ^iUiée au ^6* i3' latit spd et 66? 
6^ lojpg. Sa popiilatioo est «çtimée ^3,g88 âmes: 5o clergé , a35 
rdîgleax., 162 relîgîeas.es, 5 religieuses fiéculières 15,737 Espa-r 
gnols et créoles, i,5i5 Indiens, 49^29 métis. Le reste con|-; 
posé de ipaulâtres et de nègres. 

Oercado- de Arequiva comprend 11 d^ctràu^ , ^p^ cité et a 
commnnes. Population 37,721 habitais : 93 clergé , 325 rdîgieux 
dokrés, 1.62 religieuses , 5 religieuse s^tdières, 22,687 Ëspa-^ 
gnols et créoles, 5^929 Indiens, 4^908 métis, 2,477 mulâtres 
libres, 1,225 esclaves. Produit grain , vin, eau 7 de-vie, sucre, 
coton etbuUe. Revenu annuel 636, 800 piastres. 

Camana contient 7 doctrmas , 8 communes et 199052 l^itantf : 
34 clergé , 9 religieux do^tr^és, 5io5 Espagnols et créole^, 1,249 
Indiens, 1,021 métis, 1,747 mulâtres libres, et 887 esclaves; Pro- 
duit vin , sucre «t l^uile. Revenu annue) 3o9^pop piastresi. . 

CoNDESUYOS comprend g doctrinasj 18 'commîmes et '20, r45 
babitans: 35 dergé , 3,6o3 Espagnols et créoles , 12,011 lAdiens^ 
49358 métis , 34 mulâtres libres, et 44 *esdaves ; contient de^ 
mines d^or et produit de la cochenille et du grain. Rèveuu ânnticd 
26,453 piastres, 

GoLLAGuÂs comprend 16 docirlnàs^ 10 communes et i3,go5 
habitans : 40 clergé , 2 12 Espagnols et créoles , x i,8y a' loéîéns , 
1,4x7 luétis , 335 mulâtres libres et 29 esdaves. Produit gcains, 
laine , et possède quelques manufactures de laine. Revenu aôinuci 
70,100 piastres. On tire annuellement 34^000 marcs des ihàieii 
d'argent de ce district. 
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MoQUEQUA comprend 6 âoctrinas , 6 co m mî m es et aS, ^79 hft- 
bilans : 53 clergé, 39 religieux dottrés^ S^SgG Espagnols et 
créoles, 17,373 Indiens, 3,916 métb, 887 mulâtres libres et 
1,536 esclaves. Produit grains. Revenu annuel 705,000 piastres, 

Ariga a 7 doctrinas , une cité , 36 communes et 18,776 habi— 
tans : 4^4- clergé, 3x religieux reclus, x,585 Espagnols et créoles , 
13,870 Indiens, ^,977 métis, 985 mulâtres 13>res et 1,394. es-^ 
claves. Produit vin , grain, coton et huile. Revenu annuel 160^00 
piastres. 

Tarapaca contient 4 doctrinas^ 13 communes, 7,9^3 babitans: 
37 clergé ,j|^09 Espagnols et créoles , 5,4o6 Indiens , 1,300 kné- 
tis, 538 mulâtres libres :et 353 esclaves. Produit du vin ^t des 
grains.*Revenu annuel 8i,4oo dollars. Les m^ties dWgent de ce 
district donnent annuellemenjt 73,46^1 marcs.. 

Intendance de TruxiUo* Elle comprend 87 doctrinas , 5 cités, 
3 villes et i43 communes. Population 330,967 âmes: '460 clergé, 
160 religieux reclus, 163 religieuses , 19,098 Espagnols et créoles, 
ii5,647 Indiens, 76,949 métis, 13,757 mulâtres libres el 4)7^5 
esclaves. 

TauxiLLO , situé an 8« degré 5' latit sud et au 730 44' lo«^ 
gilude , fut fondée par Pizarre en i535. Population 5,790 babi- 
tans : i33 clergé, 60 religieux reclus ,139 religieuses, 1,363 Espa- 
|;nols et créoles, 374 Indiens, 704 métis , 1,000 nègres et le 
restQ mulâtres. 

CerCado de TauxiLLO comprend xo doctrinas et 6 communes. 
Popçdation i3,o33 babitans : i44 clergé , 60 religieux, 139 reli- 
gieuses, 1,434 Espagnok et créoles, 4)577 Indiens, 1,549 métis, 
3,357 mulâtres libres , i,583 esclaves. Produit sucre , riz , buile , 
cpton-et différentes sortes de gomme. Revenu annuel 3 1,756 
piastres. 

Lambayeque contient 30 doctrinas , et 7 communes. Popula- 


tlon 35,192 habîuns: 6a clergé, 27 religieux, ^9^99 Espagnols 

et créoles, 22, 333 Indiens, 5,44^ métis , 3^x92 mulâtres, libres , 

et 1,83 1 esclaves. Produit grains, safran , sucre, tabac et coton. 

Manufactures d'étoffes de laine , de coton et savon , etc. Revenu 

annuel 397,799 piastres. 
■ 
PiURA comprend 12 doctrinas , i4 comniunes et 449491 babt- 

tans : 61 clergé, 18 reUgieux, 2,874 Espagnols et créoles, 
a4,797 Indiens , io,6S4' métis, 5,2o3 mulâtres libres et 884 es- 
claves. Produit grains , coton , an peu d'indigo et abonde en bétail. 
Revenu annuel 72,686 piastres. 

C AXA M A.RCÂ comprend ij docinnas, 26 communes et 62,199 
-habitàns : 23 clergé, 5o religieux, 33 religieuses, 7,835 Espa- 
gnols et créoles; 29,692 Indiens ; 22,299 métis; 1,875 mulâtres 
libres et 328 esclaves. Produit grains et coton , abonde en bes^ 
tiaux et poséèdc des manufactures d'étoffes de laine et de coton. 
Revenu annuel. 

GhOta* On ne peut donner des renseîgnemens précis sur ce ' 

district ,'quF possède de riches mines. 

• 

Htjamachuco comprend 8 doctrinas^ tZ communes et 38,i5o 
âmes: 64<^l«i*gé ; 2^273. Espagnols et créoles; 179 117 Indiens; 
18,367 métis; 25o mulâtres libres et 79 esclaves. Produit grains 
et cacao et a des manufactures de- toile. Revenu annuel 57,853 
piastres. 

Pataz comprend 3 docirhtas et i3 communes. Population 
i3,5o8habitans: it clergé; 3 religieux ; 987' Espagnols et créoles; 
4,627 Indiens; 7,678 métis; 194 mulâtres libres et [8 esclaves. 
Produit grains, sucre et abonde en bétail. Revenu annuel 35,264 
piastres. Les mines d'or de ce district donnent 25o livres par année 
et celles d'argent 5oo marcs. Valeur réunie 35,5oo piastres. 

• 

Chachapoyas comprend 1 7 doctrinas , 60 communes et 2^39 
habitans; 34 clergé; 11 religieux; 1,396 Espagnols et r\ 
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Espagnols et crëoles 9 loS^iSj Indiens, jS'j6S2 métis, 844 tnii- 
litres libres et 236 esclaves. 

La ville de Tarjna est située au la** 33' latitude sud , et au Gg** 
29" longitude. Population 5,538 habitans : a clergé, 36 1 Espa- 
gnols et créoles , 1,878 Indiens, 3,244 métis ; le reste mulâtres 

et esclaves. 

f 

Cercâdo beTarma contient i3 àùctrinas , une ville , 45 <^om- 
mânes et a 34^49^ babitans: 32 clergé, 1,681 Espagnols et 
créoles, 18,821 Indiens, 14)300 m^tis et 77 mulâtres libres 
Produit grain et écorces. Revenu annuel 63 1^ piastres. La mine 
de Tauricocba rapportait en 179$).^ 2,016,700 piastres, llevenu de 
la couronne pour Diezmos et Cobos^ 23 1, 283 piastres. 

• * 

Xauja comprend i4 dàctrinas ^ ^fme> ville, 16 communes et 
52,286 babitans: 32 clergé, 84 religieux, 1,713 Espagnols et 
créoles, 28477lndiens, 21,9^ métis et 58 esclaves^ 

Caxatambo comprend i3 docinnasy 56 communes et 16,872 
âmes; 3i clergé', 5o4 Espagnols et créoles, io,5oo Indiens , 
4,808 métis , 629 mulâtres libres. Produit grains et bestiaux. Re- 
venu annu^el 3o,ooo piastres. 

Coift^HUGOs contient i5 doctrinasj 19 communes et 25,3o8 ha- 
bitans: 4o clergé , 2 religieux, i,384 Espagnols et créoles , 9,899 
Indiens , i3,983 métis. Produit du grain et possède des mines , 
mais qui ne sont pas très - productives. Revenu annuel 73,476 
piastres. 

Huamalies comprend 8 doctrînas et 3o communes. Population 
14,234 babitans: 18 clergé, 593 Espagnols et créoles, 8,957 
Indiens, 49625 métis et 43 esclaves. Produit quinquina et bois de 
teinture, cacao et bestiaux. Revenusannuel 53,42o piastres. 

HuAYLAS, contient 12 docUinas^ 20 communes. et 40^822 ba- 
bitans: 67 clergé, II religieux, 3,6o4 Espagnols et créoles^ 
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2o,g35 Indiens, 15,971' métis, 1 38 mulâtres libres et 96 es- 
claves. 

• • * 

HuANUCO contient 4 doctrinas , une cité et 7 communes peu- 
plées de 16,826 habitans : 9 clergét 3o religieux , i5 religieuses sé- 
culières, 6, 160 Espagnols et créoles , 7,598 Indiens , 3,075 métis 
et 39 esclaves. Produit écorces , cacao et exporte une petite quan 
tité d^argent Revenu annuel 45, 094 piastres. 

PitNATAHUAS. 

Gouvernement militaire de Callao et de Parchipel de Ckiloe. 

Dénombrement des Indiens pour la perception des taxes levées 
sur lés mâles de 10 à 5o ans* 

Mâles. 3i4.863 

• Femelles •> • . • 304,327 

619,190 
Exenipts par Tâge , le sexe et le rang. • • . 473,6i5 


Payant contribution . ; i45,575 

» 

Montant des taxes 885,586 

Fonds pour un hôpital commun. a5,852 7 

9ir,438 7 
Pèniâons^ dépenses, etc. . ^ 374,o52 4 


i^ 


Revenu net 537,386 3 
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Rapport dé M. Louis de Freyciket, Membre de la ConamsaÛM cen" 
traîê^ sur une kttrp écrite par M, lecapîfame JALABEaj, à ià Sodéié 
OêDgraphiquè , et sur une dvie du Rh de la PkUa qui accompagne 
cette lettre. 

M. le capitaine Jalabert , aa retour des voyages qu^il vient de 
faire à Montevideo et à Buenos-Âyres , a cru devoir envoyer à la 
Société de Géographie le résultat de sa» remarques et des renséi— 
gnemens qu^il s^est procurés pendant son séjour a Rio de la Plata. 
Chargé de faire un rapport à ce sujet à là Conunission Centrale j 
je viehs rem|ilii* àujoard'htii cette tichè. 

D'abord le capitaine Jalabert a pu se convaincre par son expé- 
rience delà difficulté, et seuveni vaème du danger. qu?il y avait à 
naviguer dans les différentes parties de ce fleuve, en s^aidant des 
cartes défectueuses et incomplètes qm en ont été publiées. Il cher— 
cha à s^éclairer de la pratique des marins du pays ; et reçut de 
don. Beiiito Aizpuma, qui est pilote de la rivière depuis vingt- 
deux ans , divers renseigneoténS dont il né tarda pas à reconnaître 
Texactitude et Timportance. Ces renseignemens avaient déjà . été 
communiqués â d'aufres' navigateurs , et je me les étais procurés 
môi-niéme, avec plus de détails encore, lors de mon dernier 
voyage de découvertes en tSao. 

Toutefois M. Jalabert n^a paï tardé à se coihrâincre qèe , mal- 
gré de tels secours , il restait encore beaucoup à faire pour ame- 
ner les Cartes de Rio de la Plata au degré de précision qu^exigent 
les besoins des-navigateurs;.mais il pense, contre mon ms , qn^il 
serait très-fiacile de les corriger. 

Il n^ést pas doifteuk que plusieurs {>erfecfion'nemèns pourraient 
être àppof tés à Fét^t actuel des choses , soit par des remarques 
isolées , soit par les observations partielles que les circonstances 
permettront de faire; tandis que le sondage du fleuve , la position 
absolue et relative des bancs , Tétat des marées, les variations que 
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les eaux de la rivière éprouvent dans leur hauteur, la direction 
elle-même des courans qui sont sujets à des anomaliiïs si bizarres ^ 
par suite des brises souvent très-fortes qui régnent dans ces para- 
ges ; toutes ces questions enfin 9 dont la solution constitue réelle-^ 
ment Tétat hydrographique de Rio de la Plata , tout cela dis-je. , 
restera probablement encore long-temps imparfait. L'exécution 
complète d^un tel travail exigerait un concours heureux de circons- 
tances , des observateurs instruits et exercés , et surtjQut beaucoup 
de temps et de dépenses j céqu^il n^est pas facile de réunir. 

Cependant, lorsqu^on ne peut rectifier une Carte dans toutes 
ses parties , il peut encore être utile de signaler quelques-unes des 
erreurs qn^on y rencontre , de faire part de ses doutes, et d^appe- 
1er sur ce sujet Tattention des hommes du métier qi^i^ plus au fait 
des méthodes d'observation 'ou plus favorisés , .pourront achever 
cç qu'cm a pu à. peine entreprendre. A cet égard, la lettre du'capir 
taine Jalabert contient des renseignemeqs qui doiveiit é:tre' tecutil- 
lis , et que je m^empress? dfi n^etire souilles yeux de la Société. 

.\7b fait importait qu'il fait d'a}M)rd coonailre , c^est le place- 
ment et la position d^un petit nombre de bouées , sur la limite dç 
-quelques-uns des bancs les plus dangereux. Ces bouées sdnl coni" 
<pie$ et de la contenance de dix - k douze bariques. £Ues sont 
mouillées, avec des chaînes en fer, sur des- corps morts, et ins- 
tallées de manière à faire croire qu'aucun coup de vent puisse ja- 
mais les déranger. * 

Mais on n'a pas eu le soin de fixer sur ces bouées , selon l'u^ 
-sage , de petits pavillons de différentes coideurs, dont le bat est de 
les faire distinguer entre elles et d'éviter par-là les méprises. La 
seule attention que l'on ait eue, à cet égard, c'est de pqindre en 
rouge les quatre bouées du banc Chico ; toutes les autres le sont en 
noir. 

On peut apercevoir ces bouées d'un temps clair, dît le capi- 
taine Jalabert ^ à Quatre ou cinq milles de distance, et seulement 
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il un mille lorsque le ciel est sombre ; leur hauteur au^essos du 
niveau de la mer est d^environ trente pieds. 

M. Jalabert critique les positions que le pilote Benito assigne 
sur son plan aux bouées noires du banc d^Ortiz ; il se guide sur nne 
observation de latitude quMl avoue avoir faite dans des circonstan- 
ces peu favorables. Au reste , il ne dit rien desxauses dHncertitnde 
quUi a remarquées dans cette observation , ni des limites proba- 
bles de Terreur qu'il a cru reconnaître ; mais comme il se borne à 
exprimer s^ doutes sans avoir voulu s'exposer à faire une rectifica- 
tion hasardée , on ne peut que lui savoir gré de son scrupule. 

L'erreur sur la position de Tfie Lobos , que nos Cartes placent 
à six mille de la rade de Maldonado, tandis qu'elle devrait l'être k 
dix ou à onze, occupe encore M. JalSibert; cette erreur , connue 
depuis plusieurs années , méritait d'autant moins d'être rappelée 
ici , que la rectification indiquée par ce navigateur n'est pas le ré^ 
sultat de ses observations personnelles. 

Quelques détails sur sa navigation et les périls auxquels il a été 
exposés font ensuite l'objet de ses récits; le seul fait utile qa^on 
puisse en déduire , c'est que la plupart des pilotes qui prennent la 
charge des navires , dans Rio de la Plata , sont des ignorans don^ 
il faut se méfier, étant souvent plus propres à faire perdre les bâ- 
timens qu'à les retirer du danger. 

La Carte que M. Jalabert a jointe à sa lettre est annoncée conome 
étant une copie de celle du pilote Benito Âizpuma , à laquelle ont 
été ajoutés quelques détails fournis par des marins de la station an- 
glaise de Buenos-Âyres. Il n'est pas douteux que le plan de Males- 
pina, levé en 1789, ne soit la base de ce travail; et cependant, 
malgré toutes les additions qu'on y a faites , il est loin encore de 
'Suffire aux besoins des navigateurs. Je me suis assuré même que 
cette carte ne contenait pas la totalité des détails qui ont été re- 
connus jusqu'à ce jour. Je citerai, à cet égard, un banc fort dan- 
gereiix qui git au sud-sud-est du banc des Anglais , et un autre «gui 
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se tronve soas le méridien du cap Santa-M aria , ainsi qa^un grand 
itombre de sondes dans la partie la plus australe da fleave. 

Cependant la Carte envoyée par M. Jalaber , contenant à son 
fonr diverses particularités qui ne sont pas sur les nôtres, ou qui 
y sont moins bien exprimées , je pense que sa publication réduite 
â une plus petite écbelle, et complétée par les renseignemens qui 
s^ trouvent omis , pourra être agréable à ceux qui fréquentent ces 
garages. 

Si la Société de Géographie croit devoir décider que cette pu-' 
bllcation aura lieu dans sts Mémoires , elle devra y joindre aussi 
la déclaration expresse que le travail dont il s'agît est loin de mé«* 
riter une aveugle confiance et de satisfaire à tous les vœux. 

% 3. Asie! 

i^JùT écrite j le ^t noùembrt \%^^ ^ au Président de ta Commission 
Centrak de la Société de GéograpJde^ par M. de Hammer* 

MoiïfilEUR LE Pbésiuent, 

Je ne veux pas retarder plus long-temps le résultat, assez stérile 
de mes recherches des passages d^auteurs orientaux qui pourraient 
servira Téclaîrcissement des passages de Marco Polo. J'aime mieux 
vous transmettre , en réponse à la lettre que vous m'avez fait Thon- 
nenr de m'écrîre , en date du ao juin , le peu de choses que j'ai 
trouvé , que de perdre encore plus de temps dans Aes recherches 
apparemment inutiles ; c'est que le Manuscrit de la bibliothèque 
royale de Berlin, désigné dans ma dernière lettre commtKanounamé 
de la Chine, n'est, pour la plupart, qu'un tissu dç contes, et le peu de 
renseignemens authentiques qui s'y trouve , fait partie de la rela- 
tion du voyage tiré de Fhîstoire de Rachideddin , etvpublié par feu 
M. Langlès , dans sa petite collection de voyages. 
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Quant k Thistoire de fVassqfy je répète que c^^st on ouvrage fort 
précieux pour Thistoire des successeurs de Djengiskan^ en Perse; 
mais des morceaux traduits de ^f^^o/* serviraient cependant plutôt 
à éclaircir l^histoire que la géographie asiatique du temps dans le- 
quel Marco Polo a voyagé et écrit. Aussi, je me suis borné à un 
seul passage proprement géographique , qui se trouve tout au com^ 
mencement de Fhistoire , et qui regarde la distance des villes qui 
étaient alors les capitales du grand Khan des Tar lares , savoir : 
Kara^Koraum ^ Aimaiigh, Bichbaligh et KanhaligK 

Le second extrait que j^ai Thonneur de vous transmettre, est la 
biographie du vezir Ahmed Binakiti, nommé, dans Marco Polo, 
Acharna^ dont il raconte Thistoire, au chap. YIII du second 
livre ( édit. de Marsden , p. 3o4)> biographie tirée de Touvrage fort 
précieux de Mirkhoud, qui porte pour titre : U Histoire des Vézirs^ 
et renferme la biographie de 24o vézirs du moyen âge. 

En vous transmettant ces extraits , f ai le plaisir de vous faire 
part de Pacqulsition que j^ai faite d\m Manuscrit fort précieux 
pour la géographie arabe et persanne ; savoir du Dictionnaire 
àes Homonymes géographiques de YûkouU^ connu sous le nom 
de Mouch Tezek. Il y a des exemplaires de cet ouvrage aux bi- 
bliothèques d^Oxford et de Leyde ; mais je doute qu^il existe en 
Smrope- un exemplaire plus beau et plus correct que le mien: 
copié déjà Tan --f^ , c'est-à-dire seulement 83 ans après la mort 
de Tauteur ; il est écrit de la plus belle main et , du commencement 
à la fin, avec les voyelles. {Hezckiat), Il renferme 1090 articles, dont 
chacun a deux ou plusieurs homonymes , dont la somme entière 
.e^.ceUede 4-256 noms d'endroits. 

QuoiqueYakouti se soit borné, dans cet ouvrage, qui est un ex- 
trait de son grand dictionnaire Moadjem , presqu'à la simple no- 
menclature , cet ouvrage n'en est pas moins précieux pour l'éclair- 
cissement d'un grand nombre de doutes géographiques. 

* 

C'est ainsi , par exemple , qu'on voit, par l'article de Nissa^ qui 
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renferme quatre homonymes , qu'outre la ville connue de ce nom 
en Khorassan , il y en avait une en Fars^ une autre en Kermàriy et 
une quatrième auprès de Hmnaâan; c^est donc auprès de celle-ci 
qu^il faut chercher les plaines Niséermes^ célèbres par leurs chevaux , 
que quelques auteurs ont cru devoir transporter enKhorassan. D'au- 
tres articles donnent des notices sur la naissance des hommes illus- 
tres qui appartiennent à ces villes, ou d'autres éclaircissemens his- 
toriques. 

Ainsi , par exemple, l'article de Komro ou Koumrou apprend au 
philologue que le nom de la tourterelle , dont un nom arabe est 
Komro ou Koumrou ^ vient de la ville égyptienne de ce nom^ à 
cause de la- blancheur, puisque la ville est blanche comme du plâtre^ 
Le second homonyme est Fîlc indienne d'où est tiré l'aloès KoU'- 
mari^ et la feuille de Bétel ^ distinguée par ce nom. Yakouti dit que 
cette île est située au pays de Sendj^ qu'on avait cru jusqu'ici être 
jexclusivementle Zanguebar. Le pays de Zf/i^c^'^ est donc ici l'£thio* 
pie indienne , et les Sendj y dont les .incursions jouent un si grand 
rôle dans l'histoire islamatique du troisième siècle de l'Ilégire 
( F'oyez les Tablettes chronologiques de Hadji Calfa , aux années 
255, 258^ 2G1 , 265, 266, 267, 2 jo ) , immédiâ^tement avant 
les Caremates étaient donc , en toute apparence , des Indiens et non ' 
pas des Ethiopiens,. 

Étant en possession de ce Dictionnaire d'homonymes , j'en don- 
nerai avec plaisir les extraits que la Société pourrait désirer pour 
l'éclaircissement de ses travaux , toutes les fois qu'elle voudra bien 
me faire désigner les articles en question. 

J'ai l'honneur d'être , avec une haute considération , 

Monsieur le PnÉsiDETirr, •. 

Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur , 

J. de Hahmer. 

Vienne, le 21 novembre 1824* 


ii8 

Sur une apèce de Chrysalide qui se trwne en Pêne; par M. Amédée 

Jaubeut. 

En rendant compte du fragment de Fonvrage Géographique du 
frère Jordanus ( Bulletin n? 19 , page 21S ), dont la Gommissian 
. Centrale a ordonné Fimpression , nous ayons paru révoquer en 
doute Texistence , en Perse , d^une espèce de chrysalide produisant 
par émission , sur les feuilles des arbres et sur la terre , une sorte 
de manne plus douce que le miel. L^assertion du frère Jordanus 
se trouve néammoins partiellement confirmée par Taualyse , qui 
vient de paraitre , des Mémoires contenus dans le XlV' volume des 
jisiatick Researches^ (ouvrage posthume du savant et respectable 
M. Langlès ), où on voit en effet que M, le Major-Général Har- 
dvvick, président de la Société Asiatique de Calcutta, a lu le 17 
juin 1 810 la description d'une substance sucrée , blanche, ressem- 
blant à la manne , et de V insecte qui la produit. M. le Major-Géné- 
ral Hardvt^ick a annoncé qu'on trouvait cette substance en Arménie, 
en Perse, et dans Plnde, avec Fimpression de la feuille sur laquelle 
^insecte Fa déposée. Il a mis sous les yeux de la société , Finsecte 
lui-même , qu'il propose de nommer Chermîs Mannifir , et qui 
semble ne p'ouvoir être autre que celui dont il est question dans 
le fragment précité. 

*La seule question qui reste encore à résoudre, est celle de sa- 
voir si la substance dont il sagit est produite par émission de la 
part de Finsecte ou par une d'exsudation de la feuille sur laquelle 
on la trouve , cette substance se nomme en persan Ghez-Anghehin» 

Extrait d'une lettre émie de Lattaquîé par M. GuYS, Fice-Consui 

de France , le g septembre i8a4* 

M. le Président, 

J'arrive de Beirout : c'est présentement la première place de 
commerce de la Syrie, Quoique j'aie fait une route battue, je 
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4:rois que mon itinéraire peut être toujours de quelque intérêt : si ' 
vous le jugez ainsi , M. le Président , veuillez le soumettre h la 
Société. 

Je quittai Tripoly^de-Syrie le 8 , à quatre heures après midi ; 
nous arrivâmes à cinq heures à Calmon , Tancienne Lusîs : il ne 
reste aucun vestige d^antiquité. Non loin, Ton me montra la grotte 
qu^habitait sainte Marine. Bdmoni , grand couvent à mi-côte du 
Liiban, nous restait k gauche , et Nouriéj autre couvent, peu à 
droite : il est bâti au bord de la mer, sur une pointe. Nous mar- 
chions dans une vallée. A sept heures, nous arrivâmes au ctp 
Rouge , sous lequel les bâtimens viennent s'abriter quand le vent 
de S. O. soufBe avec violence. Deux boutiques fournissent des pro- 
visions aux marins et aux passans ; mais ce n'est que du mauvais 
pain et du mauvais vin , du poisson quand te temps est beau. Nous 
ne tardâmes pas k nous trouver sur la montagne de Messelheà; 
elle est d'une terre argileuse ; un sentier étroit empêche de la tra- 
verser lorsqu'il pleut : à la descente , Ton se trouve dans un vallon 
boisé. On y voit sur une hauteur les restes d'un fort construit par 
les croisés. £n débouchant, nous nous trouvâmes dans la plaine 
de Bairon (Pancienne Botryod), au bout de laquelle est cette petite 
ville, peuplée de maronites ^ son petit port est comblé : des pans 
d'une muraille très-épaisse indiquent que c'est un travail des an- 
ciens. Le 9 , nous en parthnes de grand matin. On suit le rivage ; 
les villages sont sur les hauteurs. Sur la route , nous ne trouvions 
que des boutiques pourvues comme celles dont j'ai déjà parlé. A 
midi, nous entrâmes à Gibeil ( l'ancienne Byblos ) ; le port est^ 
comblé , comme le sont presque tous ceux de la côte de Syrie : 
l'ancien château existe , et est la demeure du muëlessem. Dans l'é- 
glise et la mosquée, il y a plusieurs colonnes de granit, qui de- 
vaient faire partie d'anciens temples : f en ai vu beaucoup en quit- 
tant la ville , sur la route de Beirout. — Le vent étant frais , et 
d'ailleurs suivant le bord de la mer, nous pouvions voyager, quoi- 
que dans la canicule. A trois heures , nous mtmes pied à terre au 
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fleure HAàonis , aujoarci''hui Nahr^Ièrah'm, Son pont d'ne seule 
arche , étroit et très^élevé , est un ouvrage des Arabes : je le tra- 
versai à pied, comine font tous les voyageurs. C'est là ou Ton hou^ 
servit, pour la première fois , du vin d^or. Nous chenniinÂmes en- 
core trois heures par des chemins souvent horribles , et nous arri- 
vâmes dans le golfe de Giunî. Tous les pics des montagnes , qui 
sont très- élevés dans celte parlie, sont couronnés d^ églises ; les 
couvens sont à mi-côte , tout auprès de grands villages peuplés 
par àes maronites : le bruit des cloches retentissait dans Tair ; je 
me crus un moment transporté dans la chrétienté. Cette' portion du 
Liban se nomme le Castravan , la plus riche, attendu l^ue les mû- 
riers y viennent très-bien. C'est ce territoire qui produit ce vin 
dont je viens de parler, pour lequel les musulmans oublient sou- 
vent la loi de leur prophète. De Giuni à Nahr-el-Kelb , la route 
étant belle , je me décidai d^aller coucher au bord de cette rivière. 
Dans tout le pays dépendant de Témir Bechir (il commande tout 
le Liban), on peut voyager en toute sûreté. — La nuit se faisait 
quand nous arrivâmes à la rivière. Le lo , à la pointe du jour, je 
montai à cheval et traversai le pont : il est à trois arches ; c'est un 
ouvrage des Romains. £n le descendant , je me trouvai vis-à-vis 
une haute montagne appelée par les géographes le Chenix. En fai- 
sant quelques pas , je me trouvai bientôt sous une inscription pres- 
que effacée ; je la crois pourtant phénicienne , en mémoire de l'ou- 
verture du passage pour faciliter les communications. Quant à la 
seconde , excepté Tavant-dernière ligne de laquelle on n% peut lire 
qu*un seul mot , j'ai pu la copier en entier ; j'en avais la commo- 
dité , et j'étais favorisé par un ciel très7pur : j'ai l'honneur de vous 
en remettre ci-joint une copier Nàbr-d-Kelb est le Lycus ; c'est 
une rivière très-rapide. Après avoir contourné la corniche , répa- 
rée , nous le savons par cette inscription , par l'empereur Marc- 
Aurèle , nous nous trouvâmes dans le golfe de Beirout. A cinq 
heures et demie Spus entrâmes en ville , après avoir marché cinq 
heures dans un nois de mûriers ; c'est l'ancienne Bérile.,» la ville 
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de Neptune... d^Astarlé... ; on en juge par les revers de ses médail- 
les , toutes avec ces effigies. — J^embrassai mon frère Henri , vice- 
consul du Roi ; je fus ensuite à la recherche des antiquités. Comme 
partout sur ma route, je ne trouvai que des colonnes ça et là, la 
plupart renversées... Le port de Beîrout est comblé ; les.bâtimens- 
mouiUetit devant la ville en été, et en hiver k la rivière Nukr-el- 
SaUb : on y est à Fabf i du vent dominant. Je vis les kans rempfUs 
de caravanes; il en vient même de Perse. On charge à Beirout beau- 
coup de soie qui passe à Marseille, àLivOurne, à Alger ; cette ville 
est TentrepÔt , Ton peut dire , de toute la Syrie : je comptai onze 
gros navires ; souvent il y en a le double. Les Européens y ont 
formé beaucoup d^établissemens ; la compagnie anglaise y a un 

• 

consuL Beirout nVst au pouvoir des Turcs que depuis 1 788 ; les 
Druses s^en laissèrent déloger par Dgezzar-Pacha : ils occupent 
encore les jardins, et ne reconnaissent que Fautorité de Fémir Be- 
chir, — Je partis de cette ville le ao juillet ; le 28, à la pointe du 
jour, nous vîmes le mont Cassius; et, quelques heures après, j^é- 
tais dans Fhôtel consulaire , regardant s^il n^allait pas me tomber 
dessus, — 11 y avait six mois qn^on n^avaît pas ressenti de se^ 
cousse : la terre tremble aujourd'hui en Perse» 

inscription kpée^ le 10 juillet 1824 , par M. En. GuYS , Vice-Consul 
de France à LaUaquié^ Memhre jondateur de la Société de Géogra- 
phie, 

IMP fcAES M AVRELIVS 
ANTONINVS PIVS FEUX AVGVSTVS . 
PARTMAXERJT IIMICER MAXIMYS 
PONTIFEX MAXIMUS 
MONTIBVS INM1ÎÏEÎ*TXBVS 
LICO FLVMINl CAESIS VIAM DELATAVIT 
PKR 

ANTONINIANAUSVAJII 
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§ 4* EUBOPE. 

EzTBAIT d*un Mémoire géologique sur Vile de Sardaigne^ par M. le 

cheifoiier ALBERT I)£ LA MarmoRA. 

Quoique Tîle de Sardaîgne ne paraisse être qu^une continuation 
toute naturelle deTîle de Corse (dont elle fut peut-être séparée à 
une époque assez récente ) , elle n^en diffère pas moins très'-sensi- 
blement par Télévation bien inférieure de ses principales monta- 
gnes, et par un ensemble moins âpre et plus agreste. 

La chaîne de montagnes la plus importante par sa nature, sa 
position et son étendue , commence au canal de Corse , dit l'es 
Bouches de Bonifacioj où elles constituent un petit archipel de nom^ 
breux îlots, parmi lesquels se trouvent la Maddalena, S.Stefano, 
Caprera , etc. , etc. Partant également d^un lieu nommé Lango- 
Sardoy elle appuie légèrement vers Fest, et, après avoir traversé 
rtle dans toute sa longueur, elle va se perdre dans la mer au pap 
Carbonaro. Cette grande masse primitive, qu^on peut à juste titre 
nommer le noyau du petit continent sarde , en constitue à elle 
seule toute la surface centrale. 

Auprès du col Corru- Boi^ on voit la montagne changer de 
nature ; elle s^élève alors assez rapidement, et forme une masse 
des plus imposantes , puisqu'elle] finit par dominer celles qui 
Fentourent. Le mont Genargentu {^Janua Argenii) est supérieur 
à tous les autres , et sa pointe ( dite Punia SchiuscMu ) n'a plus d^é- 
mules sur toute la surface de Tilc. Je crois, diaprés mes observa- 
tions barométriques , pouvoir lui assigner 1826 mètres d'élévation 
au-dessus du niveau delà mer. Je la visitai en 1822 et 1823 ; c'est 
le dernier séjour de la neige en 3ardaîgne ( elle disparaît ordinai- 
rement à la mi-juin ). 

Une seconde chaîne, dont le noyau est granitique, part du cap 
de la Frascœ , près du golfe d'Oristan ; et , se dirigeant vers le 
sud-est , elle se trouve tout-à-coup rompue par la grande vallée 
de Villa Massagia , pour reparaître bientôt et se perdre dans la 
mer, au capTeulada, pointe la plus méridionale de Tîle. 
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Si Ton veut considérer comme chaîné, la montagne àcMmie 
Raso j qui n^est séparée de la grande masse centrale que par unis 
belle et profonde vallée, et qui d'ailleurs se lie avec elle par les 
monts de Patada , elle devra peut-être occuper le troisième rang 
dans ce Mémoire : le granité , le gneiss et la roche schisteuse y do- 
minent. 

La quatrième chaîne est celle de la Nurra , qui se trouve vers la 
partie occidentale du nord de File. Dirigée, comme toutes les au- 
tres chaînes principales, du nord au sud, elle passe par gradation 
du granité de Fîle de FAsinara, au schiste luisant et au schiste , 
micacé , puis enfin à la chaux carbonatée compacte. 

La cinquième chaîne , enfin , est celle dite des monts Lymharra , 
qui est plutôt remarquable par son élévation et sa direction que 
par son étendue» Elle se présente comme une espèce de contre- 
fort , ou pour mieux dire de crochet de la grande chaîne princi- 
pale : sa cime la plus élevée , nommée Gigantinu , est considérée 
dans ces régions comme le point le plus culminant de toute Fîle ; 
mais je crois pouvoir lui assigner la seconde place , puisque le Ge^ 
nargeniu , dont j'ai déjà fait mention , conserve la neige deux mois 
après le Gigantinu , et le dépasse de près de 600 mètres. Ce qui 
peut-être fait considérer les monts Lymharra comme les plus éle- 
vés de toute Fîle , c^est leur proximité de la plaine d^Ozieri , qui 
permet de les apercevoir dans leur plus grande élévation et leur 
pins grande étendue. 

La plus ancienne roche de chaux carbonatée que f aie vue jus- 
quMci sur place en Sardaigne , c^est celle de SUanus , placée dans 
la partie Méridionale des montagnes du Goceano et Monte Raso ; 
elle tient au granité, et surtout au schiste. Cette carrière de mar- 
bre , qui n'est pas fort étendue , est dominée, et même dans quel- 
ques endroits couverte par une masse volcanique ( porphyre pétro- 
siliceux ). Les quatre premières chaînes de montagnes dont j'ai 
déjà fait mention sont, en quelques endroits, flanquées ou sur-^ 
montées par des masses de chaux carbonatée^ le plus souvent com-^ 
pacte. 


Dé gtandes masses calcaires, qui appartiennent k des forma- 
tions bien postérieures , sont également répandues sur la surface 
centrale et occidentale de Tîle. Ces terrains, qui ne sont pas d'une 
grande élévation , se suivent presque sans interruption depuis le 
cap S» Elia^ près de CagUarî^ jusqu'à Castd Sardù. Ils sont dé- 
couverts aux deux extrémités , et surmontés dans la partie cen- 
trale par une immense quantité de roches volcaniques. 

La ville de Cagliari est Bâtie sur une colline de cette forma- 
tion ; elle est séparée de S, Elîa par une espèce de vallée , au pen- 
chant septentrional de laquelle s,e trouve une brèche osseuse , que je 
crois fort analogue à celles de Gibraltar^ de Nice et SAntibes: 
elle me paraît s'y être formée par un dépôt d'eau douce dans les 
fentes et dans les petites cavernes de la roche. La description des 
ossemens de Gibraltar, tirée du tome X de la Bibliot. Brit, et 
insérée dans le tome XI des Institutions géologiques de M. Breis- 
lak , convient exactement à cette brèche , surtout depuis la 3® ligne 
de la page SSg , qui commence i^dxprès de la base , jusqu^à la fin du 
paragraphe. 

Les ossemens qu'on y voit principalement semblent appartenir 
à une petite espèce de rongeurs campagnols ; j'en ai trouvé d'au- 
tres ayant de plus grandes dimensions : dans l'échantillon n° 8 qui 
fait partie de la collection du Musée de Turin , l'on voit deux dents 
de rumînans , peut-ôtre de chèvres. La même brèche renferme des 
coquilles terrestres , parmi lesquelles je distinguai parfaitement un 
Hélix candidissima. Elles sont toutes empâtées par une incrustation 
calcaire : la pièce 8 de l'envoi de Paris doit en contenir égale- 
ment. 

« * , 

Les débris des volcans éteints occupent, comme on le voit par 
la carte , une grande partie de la surface occidentale de l'île de 
Sardaigne ; ils se présentent presque tous en groupes ou chaînes 
assez considérables , et offrent surtout ^ dans leur ensemble , cet 
aspect de coulée qu'on a également remalrqué dans les terrains de 
cette nature qui sont connus ailleurs. 
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Ils reposent, pour la plupart, sur des roches 4e;$ fonnations 
pins récentes. 

Une partie de ces volcans ont pent'^lre brûlé à une époque pos- 
térieure au dernier creusement des vallées. J'ai décidément re^ 
connu une origine plus ancienne dans quelques terrains des envi- 
rons de Monte Leone , mais principalement dans certaines laves 
de la partie méridionale de Tîle. 

Observatiéns générales, — i^ Les véritable^ chaînes des montagnes 
de la Sardaigne sont toutes placées dans la même direction , qui 
est celle du méridien. 

SL^ L'inclinaison des roches de sédimient , dans la partie occi- 
dentale de la Sardaigne ( que j'ai mieux observée ) , me parait être 
assez générale de Vesi à VouesL Qiuant à/Fangle de cette inclinai- 
son, je ne possède. pas asçez d'observations pour en parJUr d'une 
manière générale. 

3^ La direction des strates est analogue à celle des chaînes, 
c'est-à-dire du nord au sud. 

4^ Leur ordre de superposition est ( autan I que j'ai pu en juger) 
le même qi;e celui de pareilles roches ob$çrvéi9s dans plusieurs àv^ 
très contrécj^ ^ 

5^ La masse schisteuse de la cime la plus élevée de l'ile présente 
des strates singulièrement contournés et tordus en tous sens. 

G* Le granité parait jouer le principal rôle dans la première 
formation de ces pays ; mais le schiste micacé^ qui lui est super- 
posé en quelques endroits, constitue le point culminant de' toute 
la Sardaigne. 

7® Les terrains dits de transition me semblent occuper une assezi 
grande place au pied et contre les différentes masses granitiques et 
schisteuses j surtout k partir du versant méridional des montagnes 
de Pàiaday vers Benetutij etc., etc. Leurs contours ne sont indi- 
qiié# qu'approzimatirement sur ia c^, par la raison énoncée à 
la Qot^ du paragcaphe précédent. 
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8^ Le calcaire alpin (ou du Jura) se trouve disposé en ma^^ses 
parallèles entre elles ; on ne le voit guère qu^aux extrémités laté- 
rales de la grande chaîne , et sa position me paraît être analog;ae 
à celle que cette roche ( calcaire alpin ou du Jura ) occupe dans 
la constitution des Pyrénées. ( Voy. la carte de M* de Charpen-^ 
tier, i8a3. ) 

g® Les terrains de troisième formation ne m^ont paru se trouver 
en grande masse qu^au pied du versant occidental de la grande 
chaîne principale: ils forment les plaines du Campidano , SOzierij 
ainsi que les monts de CagUari^ de Sassari^ de Sorso^ sans comp- 
ter presque toutes les bases sur lesquelles reposent les roches vol- 
caniques. 

iqo Presque tous les volcans me parabsent très^certaînement 
antérieurs, au dernier creusement des vallées : quelques-uns sont 
peut-être postérieurs ; mais dans ce cas ib appartiennent à une 
époque très-reculée , considérée hialonqaement. 

Conjectures de V auteur. — i» Le noyau de la chaîne centrale, 
qui traverse sans mterruption Tîle de Sardaignc dans toute sa lon- 
gueur, étant uniquement formé de substances cnstaUines non super- 
posées à des roches de nature différente , en un mot , ce noyau 
éUini reconnu primitif et composé ( ainsi que celui des Pyrénées) de 
granité et de schiste micacé , tout porte à croire que ces deux chaf-^ 
nés appartiennent k une même formation , et qu^elles ont présenté 
les mêmes formes primitives , quoiqu'ayant une direction diffé- 
rente. 

30 La puissance , ou plutôt les courans.supposés , «agissant dans 
le sens du méridien , paraissent réellement indiqués par la forme 
des chaînes de la Corse et de la Sardaigne , et peut-être encore 
par celle de ces îles considérées dans, leur entier. 

3® Que Ton observe bien cette chaîne centrale et primitive de 
la Sardaigne , composée de granité et de schiste micacé , et l'on 
verra que loin d'être changée en une Jlle Jéminmces, cpnrnie celle 
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de cette nature dans les Pyrénées, elle traverse sans înterraption 
tÛe dans toute sa longueur, du nord au sud (on vice vend y, 

S^il mutait permis de manifester , quelques conjectures sur lei^ 
différentes formations qui composent le sol de la Sardaigne, je 
dirais que la masse primordiale {^granitique) tl schisteuse^ était déjà 
d^elle-m£me dirigée du nord au sud , et qu'ensuite un courant dé- 
vastateur, mu dans la même direction ( celui dont il a été parlé 
plus haut), étant survenu , détruisit ou rongea presque tout ce 
qui ne fut. pas défendu par Tîle de Corse^ Ce qui fut plus exposé à 
aa violence fut emporté et balayé ; le reste fut seulement sillonaé. 

' De là ce canal bien marqué , ou , pour mieux dire , cette ah" 
unce totale des roches primiiipes que Ton voit au pied occidental de 
la chaîne granitique de la Sardaigne. 

Je serais tenté de reconnaître, après cette formation, une troi- 
sième vfcissitude ; et celle-ci. quoique partielle, me paraît égale- 
ment annoncer les effets d'un courant marin. 

Je veux parler de Texcavation dans les terrains tertiaires du Cam' 

m 

pidano , qui commence au pied de la colline de CagKari , et qui 
finit au golfe SOnstan, 

Mais ce courant n'a pas agi dans le sens des deux précédens ; 
ojk donc le chercher ?..~. Que Ton prenne la carte de la Méditer- 
ranée , et que Ton considère la direction du littoraji de la Sicile ^ 
qui fait face au sud-quest , ou plutôt que Ton suive la direction du 
bras de mer compris entre ce littoral et le cap Bon , près de Car- 
ihage , Ton auca exacteoient celle du Campidano sarde. 

Ce serait certainement de ma part une grande témérité , si je 
prétendais pousser plus loin mes conjectures ; je ferai seulement 
observer: i^ que si Ton en juge par renfoncement du golfe de 
Lyon déjà cité, ou plutôt encore de celui de la Grande-Syrte, Ton 
arriverait droit à Tautre y sans éprouver d'autre obstacle que le 
Campidano sarde ; a<* la majeure élévation de ce dernier , dans 
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sa /paHîe centrale, ne va pas au-delà de i5o mètres au-dessus du 
niveau de la mer ; 3* au pied de la coUîne de Bonario , près de 
QigUan , oà commence ctt Campidanô , je trouve une brèche 
oiseuse que je crois avoir des rapports avec celle de Nice , d^An- 
tibés , . jde Gibraltar. 

Sur une colonie grecque établie en la Corse; par M. BaRBIÉ DU 

Bocage fils aîné. 

• I • . < 

' Il existe dans une partie de là côte occidentale de Ttle de Cor-' 
sej arrondissement d'^Ajaccio , trois petits territoires, dont les' 
habitans peuvent ofTrir ^ sous Iç rapport historique , quelqu^in- 
térêt. 

Ces territoires, situés au N. du golfe de Sagonqé^ sont.bomés au* 
N. et à FË. par deux contreforts qui se réunissent au sommet ap- 
pelé Capalle Magennale (i), se rattachent à la grande chaîne par 
un contrefort principal , qui court de TE. à MO, m nord de Vico. 
C'est le prolongement du premier de ces contreforts qui , en s'a- 
baissant à TO. , forme le cap, Bosco ou Turghio , le plus occiden- 
tal: de toute rîle. Les sommités principales de ces petites chaînes 
sont le Mont Giabico au S. de Yistale , et le cap dèlio Vitul- 
lo (2) , dont la hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 
65'5 t, 82 c. (1278 met. 22 c. ) Dans la chaîne qui s'affaisse aii 
midi , le point culminant est le Capo al Riccîô , terrain" âpre , 
pierreux et couvert en partie de bois'. A l'O. la mer forme plu- 
sieurs anses ou golfes , où viennent se perdre plusieurs petites ri- 
vières. On remarque principalement le Porto d'Af one , qui reçoit 
\^ civière de Salogna; le golfe ide Chioni, où débouche un ruis- 
seau dumème nofn'f.et celui de Pero avec le ruisseau de ce nom.; 
«» ouir^ la petite rivière de Bqbbia, qui sert aujourd'hui de limite 


(i)T. la Carte de la Corse , du Dépôt-Général de la (Guerre , dressée par 
TW. ie Colonel Jacotin. " 

(a) V. la Carte, idem. 
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entre la commiine de Garghèse et le teFritoire de Vico , et 19e jète- 
aaN* du golfe de Sagone. Le terrain de cette contrëe est mon- 
tneax et âpre dans toutes ses parties , parsemé 4é ït>chers (3^ et 
bois. Quelques pentes seules et les Tallëes, amsi que les honifi de 
la meV peuvent offrir «{odqnes ressources à Fagrîculture , qui ne 
peut fructifier qu^à force die peines, de travaux et dlndustrie. Un 
seul bourg se présente aiqourdlini dans toute cette étendue de aiS- 
à a6/ooo arpens anciens environ^ où Ton trouve {Ntr intervalles 
quelques cabanes ou cfaautnièces, des chapelles et les mnesoa 
débris des hameaux formés jadis dans ces valléa par une. èolome 
grecque qui vint s^y établir. Quelques tours s^élèvent mit la pointe 
des diflEéreiis caps : dles deruent servir à donner le signal de la 
retraite ou. dW appela la défense du pajs, locsqu^on apekrçevaic 
au loin les barques des corsaires ou pirates qui , en divers^CeMps^ 
ont infesté la Méditerranée. Ces tours sont celles de Turgbio 9 
'd'OrchinOf.d^Omigniaet de Carghèse» . • 

Cest dans cette p^eeontrée de F^e faisant -partie îadi8c^itila> 
Piève 4e Vico 9 et anî^urd'hui du canton de Sèviâ JFubri'v arron*-.. 
di^i^einf^.d-Ajaccio^ que Vint aborder, en 1676 <, une petitecjàtb-- 
nie. de .<9lrrQcs; échappés 4e Marée , au nombre de 5So, tcpis Ma^ 
notte$ y et titant Jksnr or^ne des apEidens^ S^ftikes.<.iia f épubli-) 
qi^e.jd^ Gènes ^ alors maîtresse ût l'ile, leur areorda les ti^s 
cantons désigiiés datis ce temps aous ks nomsi de PaéiHi^ (^) Re--, 
¥i4ai(5[)etSalogoa:(6)^ que Ton- retrouve enco^ aujouri^ini-sii^' 
laa nuSints poniis; L?indostrie"de c»s nouveaux- bifttes snt'lfi^r^ 

tou les anraiitagBa que ponwaiC'leitr •offrir la ptdxtirtiilë'^lâl ëêrë- 

• ■- f 

. . r ' * t 
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(SyfUeffYoclies pr^âeùtënt une grande quantité de graxuts'gris /roses et ver-' 
dltres-,4%tfe^qnflk4«tip9rieiir0. J . . . .».. > 

•(f^'C^st mtajoiord^lrai la commune de 'Cârgh%^e ou Cargèse^ '' ^ 

(5) L e t e i ' i ' ituii e de R cf ida fait w ijourd'hiU pa r ti e d» la cdUmOhelPOICZ " ~^ " 

(5)X«'«ernK»Vi de^degm hkt auj6iird%ai partie de la doimiiané''de*'Piana 
cbef-Ueo du canton de Sevia Fnori. 
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et le voisinage d^ooe ville aussi importante qu^Ajaccio. Ils s'éta^ 
Uirent à Salogna et à Revida , dont on ne retronve plus aniooT" 
d^hui que lesniiaes, les premières près du raissean de Salogna , 
les secondes sur la sommité des collines dont le Ghioni baigne le 
pied du cAié du N. Dans la province de Paomia, anjonrd^hui com- 
mune de Cai^hèse, ik fondèrent cinq viUages^ dont on retrouve 
encore les débris et les noms dans les montagnes ; c'étaient Sali- 
ci,. aujourd'hui SalgeCy), Corona, Panioneoa Psdicone, Ron- 
dallina oo Rondalino , et Monte-Rosso. La première église qu'ils 
bâtirent, et qui n'existe plus aujourd'hui, fut placée entre Rmi-: 
daUino et'Corona y au centre à-peu-près dé leurs, habitations ; et 
bientôt ils fondèrent un couvent dédié k Saint-Basile, proba- 
blement mt l'emplacement où est aujourd'hui la chapdle du 
mêuA'nom^ 

• Tbut 'pros]|>éi'ait dans la nouvelle colonie , lorsque les troubles 
qui ont si souvent agité la Cor^e , vinrent iàussi porter la désola- 
tii)i»idaâbice: coin fortuné,' qui semblait par sa position et son ezé- 
guité:^ devoir jouir dHine tranquillité éternislle. La jalousie de leurs 
voiMns s^étant éveSlée, ceux-ci, sous le prétexte de leur faire 
prendre part aux révoltes qu'ils fomentaient contre leurs mattres 
(les Génois) 4 vinrent les afta^er, en 1715^ sans sâdcès, ilest 
vfai i car ils fiirent répoussés et obligés de renoncer à leur entre- 
prise* Cependant la jalousie et l'envie des habitans des pife^p^es voi- 
siqes: croissant, Çfeux de Vico , de Renno et de Kolo , formèrent 
imftpQOuvelle li^e y.pour chasser ces Grecs, ou les forcer en pre- 
ns|»t piurfeà la réyohe , de quitter un sol qu'ils avaient arrosé de 
leurs sueurs et fait fructifier par leur industrie. I4a colonie se 
concentra à Rondallino, dans les montagnes, après avoir aban- 
donné les champs qu'elle avait fécondés ; et , en ij3i , unegrande 

partie alla se fixer à Âjaccio, pour fuir ses ennemis et vivre tran- 

I f * . • J 

^ (7)tV.^ U Carte daPép6t»-Géaéral de la Gaerre, t8a4 > dressée fwrM» H- 

cotin. . . ■ 
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quiBe à Fabri , et sous la ppotection des aaleritës'de cette TiHe ,' 
que Ton peut regarder aiqoùrd'hai cotnme le centre de leur- habi- 
tation. Cependant ceux de ces Grecs qni restèrent & Rqndallino , 
descendirent enfin dans qnelqaes-unes des plaines et des vallëes 
qni leur avaient été assignées primitivement. Là ils reprirent lenrs 
travaux, se livrèrent de nouveau à Tagriculture et à Tindustrie , et 
firent fleurir encore le canton qu'ils habitèrent. Ce canton est 
connu aujourd'hui ^'ous le nom de Carghièse ou Cargèse ; c^est là 
qu'ils vivent avec les mœurs, les usages et la simplicité de leurs an- 
cêtres. C'est à ces modernes régénérateurs de la colonie , que 
Ton doit la fondation de plasieurs hameaux et chapelles répandas 
dans cette contrée, et particulièrement la construction du joli 
bourg de Garghèse, avec un petit château et une rade, le tout 
situé à la pointe N. O* du golfe de Sagone. Sa population est 
d^environ 65o individus. 

Un des Membres de la Société de Géographie, M» Cottard, 
remplissant les fonctions rectorales en Corse , a bien voulu se 
charger de faire des recherches, et de nous envoyer des. détails 
sac ta situation actoelle de cette, doublé (8) et. intéressante colonie 
grecque modenie XjsD* 
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§ 5. Dûcumens divers. Correspondance, 

LeUre écrHe de Pétersbourg , /« 20 décembre 1824 ^ par M, V Amiral de 
Krusenstem, au Président de la Commission Centrale de & Société 
de Géographie, 

Monsieur le président , 
J'ai reçu la lettre que vous ni'avez fait Thonneur de m'adresser 

(8) Âjaccio et Carghèse. 

(9] Depuis que cette courte Notice a été rédigée , nous avons appris que 
le savant académicien M. le Baron Coquebert de Montbret a fait et la à la So- 
ciété de Géographie , qn travail complet et u*ès - intéressant sur Thistoire de 
cette colonie. 


sous la 4at« Avt 5 novembre ^ et je m*eii^eMe de vous 
qtt^au. aioment mâme que mon Atlas de la Mer du Sndfnt présenté 
à Sa Majesté TEmpereiir, et oik j^étais libre d^en disposer, je me 
suis fait un devoir d'envoyer un exemplaire à Paris, pour en faire 
hommage à la Société de Géographie , accompagné d'une lettre 
à M. de Malte-Brun , le savant secrétaire de cette illustre Société.' 
Puisse-t-elle accueillir mon ouvrage avec Tindulgence que récia- 
ment les grandes imperfections de ce premier essai, surtout dans 
la langue dans laquelle il est écrit, et que je connais trop impar- 
faitement pour en faire disparaître les fautes de langue et de style 
qui doivent s'y trouver. Le désir de faire hommage aut naviga- 
teurs français d'un ouvrage qui peut être de quelque utilité à 
ceux d'entre eux qui seront destinés à perfectionner l'hydrographie 
des mers Australes, et à en assurer la navigation , m'a fait sarmon- 
ter la juste crainte d'une critique sévère, à laquelle mon travail doit 
s'attendre. 

Les amis dé la géographie apprendront avec un plaisir réel Tap- 
parîtidn du Recueil de Mémoires et Voyages par b Société , et 
pour lesquek vous voulez bien ni'engager à contribuer aussi de 
ma part. Cette invitation , Monsieur, est trop flatteuse pour que 
je ne. m'empresse de faire part à la Société de tout ce que je trou^ 
verai digne de lui être communiqué. 

Veuillez agréer , Monsiemr le président, les assurances du res- 
pect et de la haute considération avec lesquels j'ai l'honneur 

d'être , 

Monsieur , 

Votre très-humble serviteur , 

V 

KRUSENSTERIi. 
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teiire écrite de Pwii, le 22JâT»îer xSiSy pmr M* k Ministre des Af 
fcdres Étrangères , au Président de la Canmdàsion Cenkutè de là iSo- 
ciété Géographique. 

Monsieur le président , 

^ Le projet çu^à formé la Société de Géographie de favoriser par 
des encouragemens spéciaux les voyages de découvertes dans Tin- 
térieur ^e rAfrique , me paraît trop .utile aux progrès des sciences 
et à ceux de la civilisation , de Findustrie et du commerce , pour 
ne pas mériter Tintérét et la protection du Gouvernement 

Je désire m^associer à la souscription que la Sodété a ouverte 
pour décerner un pnx an voyageur français qui se rendra 2e pre- 
mier à Tombou€tou, en partant ^ks établissement ^da Sénégal, et 
qui en rapportera d'utiles documens sur la situation géographique 
de cette contrée ^ sur les productions €t sur les moyens d'établir 
avec elle àe& relations de commerce. Le département des affaires 
étrangères contribuera pour une somme de deux mille francs à 
cette souscription. ^ 

Dans la vue de donnera la Société de Gréographie un- nouveau 
témoignage de Fintérét que je prends à ses travaux , j'ai lliomieitr, 
Monsieur le président, de vous adresser une collection d'ouvrages 
que je vous prie de faire déposer dans la bibliothèque. Ils n'ont 
pas tous un intérêt géographique ; mais les lettres et les sciences 
sont étroitement liées entre-ellesî et toutes nos connaissances se 
prêtent un naturel appuL 

Agréez 9 Monsieur le président, les assurances de ma considé^ 
ration distinguée , 

Le baron de Paha$. 


/ 
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LeitM écrite de Paris ^ le 2Bjanrier i8a5 , par AT. ie Diredeur^Gé" 
nérai du dtpét de la Marne j au Prérideni de la Sodéié Géogra- 
pMque. 

Monsieur le président, 

£n conséquence des ordres de S. Exe. le ministre de la Bia- 
rlne et des colonies , j^ai Fhonneur de vous adresser , de sa part , 
un exemplaire de chacun des Voyages de Vancouver , de La Pé- 
ronse, de d^Entrecasteaux , de Pérou et.de M. le capitaine Louis 
Besaulses-de-Freycinet, avec les Atlas qui les accopipagnest, 
dont vous lui avez fait la demandé pour la bibliothèque da votre 
utile Société. 

Je vous prie de vouloir bien m'en accuser la. réception et de 
recevoir ràssnrance de ma considération distinguée. 

. Le vice-amiral ^ 

Directeur-général du DépÔtde la Marme , 

Comte de Rgsily. 


ivu»i % mmvutn/»itni*nn^/%f^* 


ERRATA DU l^o 20, 

Pages 367 , au Ucsa de; N*.du.N. , Usez N. du R. 

277 ,^ liK^^c ^1^ au Ueu de Lettre^ relatlvf^s à rçKpéditîoD de M. J?« flf« 
Beaufort en Afrique , lisez Lettre de M. J?« de Beau fort, rela- 
tiye à son expédition on Afriquje. 
ibid lig. 43 9 au Heu de Troehn , lisez Frochn» 
378, ligne aa, au lien de' JVeldon , lisez- JVolden. 
ibid, ligne a5 , au lieu de Comptes , lisez Compte* 


AVIS. 

Le numéro yiiigt du Bulletin complète le deuxième yolume y compris la pre- 
mière série du Recueil des Questions , qui a été envoyée aux souscripteurs et 
aux membres de la Société. 

Q£ L'IMPRIMERIE D'ÉVERAT, IMPRIMEUR DE LA SOCIÉTÉ, 

BITB DU CADRAV M* l6, 
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PREMIÈRE SECTION. 

REVUE. 

Ovi^^^ 1^^ progrès do la géographie , indiquer les moyens qui 
peuvent en faciliter la marche et reconnaître les sources pré- 
cieuses où la science peut puiser, tel est eiji général Tobjel; que 
doit se proposer le Rédacteur dans la partie qui le, concerne. 
Le numéro dernier a fait sentir combien ce travail pouvait 
être important , combien II pouvait renfermer à la fois d'inté- 
rêt, de savoir et d'utilité solide. Chargé de remplacer M. de 
la Roquette , que des occupations contractées auparavant ont 
forcé de renoncer à la carrière qu'il a si dignement ouverte , 
nous ne pourrons de long-temps sans doute, atteindre au but 
qui nous est signalé; cependant, fidèle au plan qu'il a suivi, et 
soutenu par les communications bienveillantes des membrejs 
de la Société , si notre tâche est moins brillante , l'objet essen- 
tiel de la science n'en sera pas moins exactement rempli. 

§ I". Voyages j Mémoires , OaQrages géagmpkiques. 

L'Afrique est toujours la contrée sur laquelle se portent les 
premiers regards des amis de la géographie; c'est encore par ce 
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point intéressant que nous commencerons la Revue. Si les oa - 
vrages qui la concernenl né sont pes m grand nombre , les cor^ 
respondances des voyageurs suffisent pour alimenter la curio- 
sité publique. Nous nous empressons de faire part à nos lec- 
teurs des renseignemens suivans » que M. Jomard a bien voulu 
nous communiquer sur TexpéditioB des anglais dans i'Afriqœ 
cetitrale , diaprés une feuille anglaise. 

C'est le 3 1 mai iSaS que le Docteur Oudney» accompagné du 
lieutenant Clapperton et d^un guide fourni par k» Gheykh qui 
commande h Rouka^ est parti pour le Soudan. Après avoir 
marché quatre jours à l'ouest , ils atteignirent les ruines de 
Yieux-Birnie, naguère la<sâpitaleduBorû0u»à4ttiilIesdelarive 
sud de l^Yaou: sa position est au i3* degré 4 minutes de lati- 
tude nord 9 à i*'/4 à Touest de Kod^a et à la distance de 70 à 
80 milles anglais^ Cette ville avait 8 à g milles de tour. Elle a 
été détruite de fond en comble par un chef des Pellâtas , ap- 
pelé Bello , dont il sera question plus bas. Quatre milles plus 
loiù sont les restes de Gambarrou. A 10 milles au-delà^ les voya- 
geurs passèrent le Yaou à Koubshara. Après 8 milles » ils tra- 
versèrent Surgum» ville assez considérable, et 5 milles plus loin 
Ball^y , stit* la rivière. De là jusqu'à Kano» capitale diiUaoussa, 
on compte 8 jours ou 1 20 milles de distance. Us retournèrent 
ensuite à Kouka. 

Le i4 décembre 9 ils partirent pour NylTé. Au bout de is 
jours de marche , ils atteignirent la frontière occidentale du 
BoYnou et le territoire de Beder. Dans la nuit du 26 , ils éprou- 
vèrent un froid très-intense; le 27 au matin, Teau gela dans 
les vases et dans les ouvres. Le Docteur Oudney tomba malade p 
et la marche des voyageurs devint plus lente. 

Le % jativier 1894» il» arrivèrent à Kattagum» grande ville, 
et ils y restèrent jusqu'au lo. Après 10 milles ^ on parvint à une 
ville situéb sur le Yaou, qui est trèsJarge sur ce point; et ie 11, 
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3^»pès& milles de marolid, à Muriaur. Le i% au matio, 1^ I>op- 
leur épuisé succoni^ aa «lal et k la fatigue. Tcmte cette eontn^ 
est plate et entré-coupée seulement par des collâmes d^ 9al)lj9i^ 

Après cette catastrophe » le lieutenant Clapperton partît pour 
Kano , où il arriva le 20 janvier à midi II se dirigea en;siut6 sur 
SalLkatoUy chef-lieu des Fellâtas» yiUe à Quinze fo^tB de Kano» suf 
Içs rives du Yaou , appelé ici Quolla ou Quorra. Des niarchandf 
de Bornou le virent à Sakkatou » se portant aur TpipAbouctoii^ 
Cette dernière nouvelle est datée de Kq^ol^ai le 93 mai i8a4> 
Le «iltan de^ Fellâtas , Bellp , est Je même qui # êomM toujt Ip 
Soudan» depuis Djenné jusqu'au hic Tsad^ 

. Telles soutien abrégé, les nouvelles les plus réeentes des prio- 
grès des découvertes dans l'ouest de Bornou. Les voyageurs {an- 
glais n'oni pas xkégji^ de se porter vers l'est* Is 23 janvier 1 8<a4 • 
le ma^pr Denham parlit pour visiter les hprds du ^cbary» en 
jcoiopâgnie du jeui^ JÂButenant Ëro^st JS^uart To<4e» qui ven«^ 
^'arriver de Tripoli en lo^ Jours » et qui avait traversé le d^ert» 
seul d'Europé^i. he^o^ ils virent Shpwej» petite viU^;seus la latî- 
tttdpB de 1 2^4? ^* Ils yireuvère^t le Scharyà large de pr^s d^ 6pp 
Vf rg^^et i^uran^ an N. -Q. ^ avec uqe vltes/sedia $ m Hleak l'henre : 
jk^'y enajb^^iièrent» Ap>^ 3$ milles » ils anjvireQt à VA^ Jcjgg^- 
bah ; on y voit des crocodiles. La rivière ae petite .dans lu lac par 
4ew ea^ouchurea. Les ve7»tgeui!S trouvèrent Teau àn^ lac douce 
Ifre^h); ils lui donnèrent le nem de Waterlpo (i). Les des Be4- 
4|^uiny sentj'dit^ii.»ai| N.-ë» de.lail>oiiicbed^Scharf ;A 3 ^r- 
iiées ou 90 milles. jPpur ^s'y rendiie ><w ftèr4 la terre de me pega- 
dant deux jours. Le lac est infesté dp pîr^tQs dapç pette ffartie. 
JLc^ voys^geurs remootèreAt à Dagl^eia, joiila riivière se trouva 
guéable ; mais l'état de guerre du pays les força de retourni^''' 
^ fSNçhewef . ils marcbèvpnt /ui m4 parallèilement «^ ^ichary , 
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jusqu'à Loggum. Eà, se trouvèrent des oïarécagès remplis de 
moustiques et d'autres insectes doàt la piqûre était intoléra- 
ble. A Kissery, M. Toole tomba malade , fatigué de la route et 
dévoré par ces insectes : arrêtés quelque temps par lés Arabes 
Schuas y ils obtinrent enfin là permission d'avancer , et le 16 de 
février 9 ils arrivèrent au chef lieu de Loggum, Kurnuck, ville 
située sous le 11* degré 7 minutes, peuplée de iS mille habi- 
tans. La rivière a ici 4oo verges de largeur. Ils furent encore 
forcés de rétrograder. Au bout de 4 jours, ils étalent à An- 
gala , dépendant de Bornou. C'est là que le major Dénham eut 
le malheur de perdre son compagnon de voyage le jeune Toolc. 
Cet infortuné n'avait pas encore atteint sa vingt-deuxième 
année. 

La guerre était alors allumée entre le cheikh de Bornou et 
les Beghermés. Ceux-ci furent mis en déroute avec le secours 
de deux vieilles pièces de canon, qui effrayaient presqu'autant 
les vainqueurs que les vaincus. Le major Denham n'ai pu con- 
tinuer sa marche; le cheikh s'est opposé à ce qu'il se rendit à 
Kanem , au nord du lac ; mais il a consenti qu'il eh fit le tour 
par le sud et qu'il revint par le nord, en passant par Lari. Le 
major sera accompagné de M. Tyrwhitt, qui est arrivé dé Tri- 
poli -à Kouka, le 20 mai 1824. 

Les Anglais ont observé que de février à mai le thermomètre 
se tenait de io4 à 108 degrés à 2 heures après midi; et de 84 
à 86, av^nt le lever du soleil. En décembre et janvier,. la sai- 
son est froide; le thermomètre descend le soir à 70 dégrés , et 
le matin, à 60 et plus bas. ^ 

Le Bornou contient 56 villes; sa population est de .2 millions 
d'habitans. 

C'est à Youri, dans le Haoussa, que le QuoUa ou Quorra 
prend le nom d'Yaou. 

A Mandara , au sud de Bornou , le terrain devient montneuz 
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et granilique; les montagnes les plus Toisiaes ont i5oo pîéds 
d'élévation, les pies plu;i ireculés paraissent être élevés de mille 
pieds au-dessus. ^ 

La Major Denham a vu un certain Moussa Ben YufFuf , qui 
se dit fils du voyageur Hornemann, quoiqu'il paraisse âgé de 
lo ans de trop; il est allé jusqu'à Adamouah; grande plaine» 
au centre des montagnes habitées parles Fellâtas» à 20 jours 
de Mandàra. Avant d'y arriver , il a traversé uncxgrande rivière , 
venant de l'ouest , coulant entre deux montagnes. C'est , dit- 
on, la même que le Quorra, passant à Niffé etàRak*a; elle 
se divise à Loggum , et la première branche est rorigine du 
Schary , qui tombe dans le Tsad : l'autre branche est la ppinct- 
pale , elle court au sud de Baghermi, où Moussa croit qu'eMe 
prend le nom de Bahr-al-Dago ; Moussa dit encore qu'elle 
tombe dans le Nil au:S. Q. de Darfour , o^ il est allé. 

. Cet extrait succint du Quaterly-Review n"^ lxii, renferme la 
substance de tout ce que l'on sait de plus récent sur l'intérieur 
de l'Afrique. Si l'on veut d'autres détails sur cette contrée , 
l!on peut consulter le Voyage chez les.Timannies, les Kourah- 
kos et les Soulimas, par le Capitaine , aujourd'hui Major 
Gordon Laing , qui vient de paraître à Londres. Cet officier 
décrit des contrées. et des peuples qu'on j[i'avait pas visités ayant 
lui. A mesure qu'il s'est enfoncé pluS: avai3i!l>ril a trouvé plus 
de civilisation;, cependant :il n'a pp réusaÛN dans l'objet princi- 
pal de sa mi^ision,. qui était d'ouvrir des relations de commerce 
avec les Soulimas; attendu que le Bi>i a craint de perdl*e46 
nionopole dont il jouit^ Des observations de mœurs et des détails 
de Géographie physique enrichissent cet ouvrage; il mériterait 
d'être traduit. Le Major Laing a traversé la Rokelle et ésl par- 
venu à sa source , dopt il fixe la hauteur à i44i pi^ds anglais , 
(i35i pieds de France) au-dessus de l'Atlantique. Fçlaba, 
chef-lieu des Soulimas, çst à plusieurs jours de l^a source^ du 
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friger; il estime que celfenci est à 16 on 16 cents pieds anglai» 
d'élération ( i4 à i5 cents pieds 'français); notre compatriote 
MoIIien est le seul qui eût exploré une ligne voisine de cette ^e 
le Major Laing a suine, 

JjÊB tentatives dans les autres partiel de la terre, sont San», 
doute moins actives » moins périlleuses; maïs elles sont aussi 
plus satisfaisantes. 

Si de TAirique nous voulons visiter l'une des parties de Vk-^ 
rahie» la plus célèbre par sea souvenirs» nous pourrons pr^a- 
dre pour guide U$ obâe/vatio^ns <U Af. CmitelUy sur ta Éop^ 
graphie de la presqu'île de Sinaû Çei ouvrage cotitient des 
détails inténissans poinr la Géographie et les usages des Ann' 
)»es. Il fait partie de la dernière livraison de la Description de 
t'Egypte. 

Npuft avons déjà signalé le voyage dû Colonel Drouville, en 
Perse» sous le rapport des mœurs, des usages et de la situation 
du paya; nous avons dit qu'il instruit et qu'il Hmuse en mêmci 
teinpft» parce qu'il est écrit avec esprit et qu'il contient 65 
Hlbograpbies capables d'inspirer les plus habiles dessiàatoirs; 
nous devons ajoutai qu'il est accompagné de notices géogra- 
phiques Bor les provinces et les principales villes de cette con- 
tée , pleines de savoir et d'intérêt. G 'est le tableau le plua exact 
de la perfide au moment actuel (1). 

Sur le Bengale » on peut lire un ouvrage intitulé : Guide to 
the eammerce ùf Bengale , par John Phi^> Calcutta iSsS; 
les détails syr l'hydrographie du Gange et de la mer qui le 
reçoit méritent d'être remarqués. La première partie commence 
par les avis du Capitaine Manfield au sujet de la navigation de 

(i) La premiëre édition ^ qui parut à Saint-Pétersbourg en 1819, se 
yendait 3oo roubles^ celle par M. Mfac-Cartbj^ que nous annonçons, ne; 
coûte que 3a fr. 5o c. , figures coloriées, et aS fr. figures non^oloriées. 
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la mièce d'iidugly , Vuh^ des èmbeiichurei de ce fleure ^dl » 
pour les navires 9 est oM des mières les plus dangereuse^ de 
rAaie. Mais les notes dont- M. Pbipp^ accompagne ces avis 
lesrendeaU encore plus utiles (Y. Bulletin des sciences géor 
«graphiques de M. de F^ussac, janvier 1826 ). 

En quittant Tancien continent nous arrivons à la partie du 
monde dont la découverte e»t la plus récente. Notre nû-r 
«méro dernier annonçait la publication prochaine du Voyage 
autour du Monde, de M, le Capitaine Freycinet. Ce savaht 
navigateur vient de donner également une seconde édition du 
f^4n^agê de découf?&rU$ aux terres Australes. On sait avec quel 
accueil la première fut reçue dans le monde savant; la so-> 
conde^, plus 04)rrec|;e et non moins élégante , renferme en ou- 
tre plusieurs noftes ^des morceaux inédits de Pérou , et 25 
planches R<i>uvel)es , gravées pour Faire partie d'un ouvrage sur 
les peuples sauvages visilés pendant Texpédition. Il appartenait 
à l'un ées officiers les plus distingués de rékpédition Française, 
d*apprédbr les plaintes 'élevées contre Piron par le Capitaine 
Flmders , plaintes accueillies par une }aIoitsie rivale et re- 
•«^âutianèées par de trop longs malheurs. La préface de la nou- 
velle édition dissipé enfin les nuages. « Le temps , qui calme 
les passions humaines et permet toujours à la vérité de repren- 
dre seé. droits , fera justice, s'écrie M. de Freycinet, d'accusa- 
tions ^ecNaçues avec légèreté et soutenues avec inconvenance. » 
te temps a dé)k pihononcé : .les soupçons de Flinders sont 
^déformais jugés dénués du moindre fondement. 

Nous ne connaissons , sur les iles de l'Océan Pacifique , qu^une 
notice du Capitaine Johnson, insérée dans le journal des Yoya-^ 
^s, cahier de janvier. CVst un court aperçu de l'état -daits 
leqMl 6e trC}Uvent lés ites Sandwich. It en est six sur lesquelles 
^m trouvé des détails d'un véritable intérêt. 

« 

On a Suffisamment indiqué dans le Numéro précédent les ou- 
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vrages les plus importuns sur les deux Amériques; nous dirobs 
seulement que la véracité des Mémoires de la captivité de 
HuDter n'est plus mise en doute.' • Ce peintre fidèle des In- 
diens, au milieu desquels il a été élevé depuis son enfance, 
mérite, disent les nouvelles Annales , une confiance entière. 
Il se propose de réunir aux bords du Missouri autant de Sau- 
vages qu'il pourra , dans l'intention de les civiliser; il se re- 
garde comme un instrument choisi par la providence pour 
sauver les restes du Peuple rouge. » 
. Tandîsqn'on reconnaît le sol dans les autres parties du monde, 
en Europe , on fait en quelque sorte l'inventaire de tout cequ'il 
peut offrir d'intéressant sous tous les rapports. — M. de la Ro- 
quette , en terminant la revue des ouvrages qui avaient paru 
sur ce sujet , engageait ses lecteurs à prendre connaissance de 
l'excellente Description statistique du département de la 
Haute Loire, par M. Deribier de Gheyssac : nous avons la sa- 
tisfaction en arrivant au terme du mênie travail d'annoncer le 
Dictionnaire statistique du département du Cantal , par M. De- 
ribier du Ghâtelet, son frère, maire d'Ydes, et membre cor- 
respondant de la Société Royale des Antiquaires de France. 
Ce livre, qui forme un volume in-S", réunit, classées dans un 
ordre alphabétique rigoureux , les 370 communes d'un des dé- 
partemens de la France, qui, jusqu'à présent, aient été le 
moins connus. Chaque article donne une' idée de la commune 
qui en est l'objet sous le rapport topographique, agricole et 
industriel , et sous celui de la population. L'auteur ,^ qui pou- 
vait puiser aux sources , parait avoir profité de ce rare avan- 
tage. Toutes les fois que l'occasion s'en est préseotée , îl a 
jpint à ses articles des Notes historiques et archéologiques, qui 
rehaussent encore le mérite de l'ouvrage. — Depuis i8at, le 
public jouit du i" vohime de la Statistique des Bouches-du- 
Kbônc ; le second volume est paru dans l''année qm vient de s'é- 
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couler., et bientôt sans doute, le 3* sera publié. Dans le i*' volu- 
me , on a décrit la topographie phjsiqu^ et l'histoire naturelle ; 
celui que nous annonçons renferme lès antiquités et la topo- 
graphie administrative; dans le livre des antiquités , sept cha- 
pitres ont été spécialement consacrés à la Géographie , savoir : 
Géographie Ligurienne ; Géographie Marseillaise; Géographie 
Romaine; Géographie Gothique; Géographie Francique et 
Géographie Provençale ;\q 7* traite. rfe* Tables Géographiques 
anciennes, en ce qu'elles xoncernent le .territoire du départe- 
ment. On 7 trouve annoncée une table corrigée des lieux et des 
distances dont il est fait mention dans les différens itinéraires 
romains. Cette nouvelle carte doit faire partie de FAtlasqui 
n'a pas enci^e paru. Chaque volume de l'ouvrage est fort de 
plus de 900 pages in- 4°. C'est moins une Statistiifuejiiiuue 
Histoire générale , physigue, morale et politique de ce beau 
département. L'on sent que notre cadre ne peut nous, permettre 
d'entrer dans aucun.détail ; mais cette indication suifit pour, faire 
apprécier, l'importance de cette publication, où; l'exécution 
d'ailleurs répond à l'étendue. La Prançe est fière des^ travaux 
•d'histoire et de géographie qui s'.exécutent ea.ce moment sur 
toute sa surface; mais elle doit placer .aux premiers rangs la 
Statistique des Bouches-du-Rhône. 

§ 2. — Plans et Cartes. 

Au moment où ce Numéro s'imprime , M. Brué publie une 
Carte générale des États- Unis Mexicains et des Provinces- 
Unies de r Amérique centrale , qui se recommande par le mé- 
rite de la rédaction et par la beauté de la gravure. La .note 
qu il a mise au bas indique elle seule un grand nombre*' d'our 
vrages qui peuvent éclairer, ou considérablement améliorer la 
géographie de l'Amérique. Ce travail n'était pas encore rèiûi/s 
à la gravure, que plusieurs Américains , à portée de le voir et 
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capables d'en juger , Tayaient vivement approuvé. Leur attente 
est pleinement justifiée. 

ht Plan de MarsetUe et de eon ierritaire , par M. Dearn»^ 
ret& , déjà mentionné dans la Revue du Numéro précédait , et 
dont on avait promis de parler d'une manière plus spéeiale , 
est sans aucun doute un des plus beaux plans de ville qn'oxi 
ait encore exécutés. Précision géométrique rigoureuse , olarCé 
dans les détails les plus minutieux , avec un efiet d'^^isemUe 
trèft^agréable à TcBil, gravure élégante , indication des terraî&s 
ei des pentes» il nous parati remplir toutes les eèndilIoQS. La 
représentation des côtes et celle des eaux ne laisaerienà dési- 
rer , et l'en reconnaîtra qu'il serait peu faeSe de faire sentir 
avec plus d'art » par dessous Içs teintes de^ masirifs de la pro- 
jection , le mouvement du 8ol« Il n'est pas jusqu'à raroliH 
tecture des m^numens qui n'y soit spigt^eusement rep^résemée. 
II a de^plusTavantuge d'indiquer 4ine partie de l'anoienneirtlle 
qui se trouva aujourd'hui couverte par les eaux de It^ m»té 

Nous avions pris aussi duns le Numéro précédent .l'engti^^^ 
ment de donner un Examen approfondi delà C^u^ géné^alh 
éé là Tu^uie d* Europe $ nous espérons pouvoir nous en 410- 
quitter incessamment. Rappelons toutefois aujourd'hm qu^oti 
doit à M. le capitaine de vaisseau Crauttier, les renseignemens 
les plus précieux et les observations les plus exactes sur les 
côtes de la Méditerranée, de la Mer noire , etc. 

Carte de Ffunee &U le$ pays s&nt diçiséê par langues. — 
Parmi les nombreux travaux géographiques , l'un des plus in- 
téressans » ce sont les recherches sur les langues des peuples ; 
car la langue est l'expression la plus précise et la moins inal- 
^rable du caractère national. Nous devons » sous ce rapport , 
.Mgnaler à l'attention publique, la nouvelle Carte de Fri»nce 
i*édfgée sous la direction de M. le baron Coquebert de MoQt- 
)irel. Nous remettons de ne pouvoir ici douper aucuns d4tàilê. 
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Nous dirons seulement que les différentes {parties du teptitoire 
oti fe peuple se sert d'une langue distincte et caractérisée, sont 
eHes-mêmes distinguées chacune par une couleur particiillèt^ : 
îl en résulte les rapports les plus singuliers. Il est à désirer que 
cet exemple soit imité pour les autres Etats. 

§ 3. -^ Oui>rages théoriques ^ scientifiques s ^tc. 

Le Bulletin des /ficiénces géographiques,, en donnant Taoi]^-. 
oaee d'un ouvrage amépicain qui porte le titre d^ Esquisses de 
Ut Terre et de ses kubitans^ blâme Tauteur « de la. peinture 
qu'il fait des mœurs et des usages des nations étrangères., et 
les fugemens hasardés qu'il porte sur le caractère particulier^ 
chaque peuple» Sa critique nous paraît extrêmement fondée* 
Nous ayons peine à Croire que dans le texte original » les termes 
du ipassage qu'il cîte aoient tous aussi révoltans que oeux do la 
citatien;' mais nous partageons d'ailleurs entièrement sontiyis.. 
C'est en effet dans les ouvrages théoriques et surtout dans ce^X. 
qui sent destinés à la jeunesse, que tout écrivain qui ne veut.pas 
réelleioent exciter U debout , ne doit jamais admettre que des 
noticMiS positives et de la plus rigoureuse impartialité. Fidèle, 
aux principes que la Société de Géographie proclama dana le 
premier acte de son existencâ ( voir son Bulletin N"* i » page s^)». 
nous n'aceoi^erons notre suffrage qu'aux écrits qui concour- 
r<Hit , tant «u ferfeottannement des sciences géographique, 
qu'A l'anéanêissemeht de toutes les haines et de toutes les rivali- 
tés nationales* 

D'un autre edté, tout en approuvant comme lui les plaintes 
et les vœux publiés par deux Allemands, MM. Mitz, au suj|et 
des Dictionnaires de Géographie ^ bous ne partageons pas ^n-r 
tièrement l'opinion qu'il énonce. Ces deux écrivains voudraient 
que lès lexicographes allemands fissent connaitre la pronon- 
ciation des noms de lieux dans tes pays étrangers h l'Allé^ 
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magûe. Le SuUelin forme le même vœu pour les Diction- 
naires français. Point de doute en effet ^qu'il ne fût très- utile à 
chaque nation de trouver dans les dictionnaires géographiques 
de sa langue la manière de prononcer les noms de lieux étran- 
gers. Mais ce vœu peut-il être satisfait? Pourra-t-on parvenir 
à figurer jamais , d'une manière approchante , la prononcia- 
tion locale ? Ne vaudrait-il pas mieux donner , à côté de sa 
traduction , le nom original lui-même dans les caractères de 
la langue du pays? On pourrait varier pour le sens et la pro- 
nonciation; mais au moins le nom primitif, auquel l'œil serait 
bientôt accoutumé , resterait immuable. Le premier avantage 
qu'on obtiendrait par cette méthode , serait de ne plus être 
exposé , comme il est arrivé souvent , de créer autant de pays 
qu'on rencontrait de noms différemment écrits. 

Le Bulletin de M. de F^russac nous fajt part encore , d'à- 
prhs V India-Gazette , d'une Dissertation sur les connaissances 
géographiques que possédèrent Ptolémée et les anciens , rela- 
tivement aux îles de l'Archipel oriental. Le but de l'auteur se- 
rait de rectifier les fausses notions qui existeraient à l'égard 
des positions établies par Ptolémée , dans l'Inde au-delà du 
Gange , et de montrer que la Ghersonèse d'or de ce géographe 
doit être cherchée dans les contrées à mines d'or de Sumatra 
et non dans la péninsule de Malacca , et que l'Ophir de la Bi- 
ble , où les flottes de Salomen faisaient le commerce de l'or , 
a dû être dans le même pays et non en Afrique comme on l'au- 
rait supposé ; la reine de Saba serait une princesse de Java , et 
l'Hipparus des anciens , le Jappara moderne ; enfin la Tapro- 
bane ne serait ni Geylan , ni Sumatra , ni Java en particulier : 
ce serait un nom par lequel on désignerait vaguement toutes 
ces îles à la fois. La Société de Sumatra > à qui l'auteur a sou- 
mis son travail , en a été si satisfaite , qu'elle en a ordonné Tin- 
sertion dans le Recueil de ses Mémoires. 
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Enfid y parmi les ouvrages scientifiques que nous devons à 
des compatriotes , nous pouvons citer la Dissertation de M. Gu- 
vier, sur le passage d'Annibal au travers des Apennins, qui 
vient d'être imprimée dans la dernière livraison des Classiques 
latins de M. Lemaire et là Dissertation de M. J.-F. Gail fils , sur 
le Périple de Scjlax, qui doit paraître incessamment. Il est 
probable que nous réviendrons sur ces deux sujets d^un grand 
intérêt. 

§ 4*- Instrumens , Procéda. 

Baromètre très-portdtif, — M. Bunten , ingénieur en ins- 
trumens de mathématiques , s'occupe delà construction d'un ba- 

' romètrë d'après la méthode de M. Gay- Lussac. Il est disposé 
de manière à ce que l'air ne puisse s'y introduire dans aucune 
position. Il a été vérifié à l'observatoire royal et trouvé très- 
exact : incessamment , il sera mis en vente ; son prix sera d'en- 
viron 35 francs. Ainsi, les voyageurs auront l'avantage de pou- 
voir se munir de six ou huit de ces instrumens pour la même 

' somme qu'exige un baromètre dé Fortin. 

On a communiqué à la Société un nouvel instrument pour 
tracer sur les cartesla courbure des méridiens et des parallèles ^ 
d*une manière continue. Son principal avantage sur les moyens 
connus , c^est d'être plus simple et plus économique. Il en sera 
question dans lès documens du N"" prochain. 

Horizon artificiel cylindrique, — Le Sextant de Trougkton 
et le cercle à réflexion de Borda sont les instrumens les plus 
utiles et les plus commodes pour les marins et les voyageurs 
qui veulent explorer les contrées lointaines au profit de la. géo- 
graphie; mais l'un ni l'autre ne peuvent servir à terre à la dé- 
termination de l'heure ou de la latitude du lieu d'observation, 
qu'autant qu'ils sont munis d'un horizon artificiel. M. Ducom, 
professeur de navigation » a récemment imaginé un horizon de 
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cHte ««pèee , dont m trouve la defcripèion et les prinoifAux 
«fiftget dons k» N^ IV et V da oonteie Tolinafi de la Cûorrtè- 
fàndanjeô a$tran0miffue^ géagrapkifUfi^ etc. , de H. le baron 
de Zach. Celte inTeation parait ingénieuse» et les essais q[ue plu- 
sieurs savans ont déjà Êiits de cet' iastrimieiit» ùmt espérar 
qu -3 atteindra le bot ^e s'est proposé son rateur. 

PerfecUonnement de ta BoussoU. - — Un physicien cëièSm, 
Coulomb, s'assura par plusieurs expériences que tous lesearps 
ont la propriété d'agir sur l'aiguille aimantée; son opinion fat 
contestée par d'autres pbysiciens distingués ; cependant on prit 
dès lors la précaution de suspendre i'aigttiUe par ua fii dévoie 
sans torsion , de manière qu'elle pik jouir d'une mobilité par- 
faite. Mais cette suspension produisit le grave iQooayément de 
ymifoQger les osoillatioos d'une manière indéfinie. Souvent il 
faat attendre jusqu'à 24 heapes, avant que l'aigaiUe aoit par- 
éaiteraent fixée. 

M. Arago, qui, dopants le mois de novembre derpier, avait 
«aastaté l'influence exercée par le cuivre sur raigutHe aimaa- 
tée, a fait part à T Académie des sciences» à la séaiM^ du 
7 v^ars , d'un moyen par lui découvert » de mettre wi terme 
«sses pvoonpt à ses oscillations » sans altérer en rien sa 4it^ecftiQn 
définôfcire. C'est d'appliquer à la boussole une plaque 4e cuivce 
circulaire. Le métal ainsi oonveDàblement placé». produit sar 
les oscillations un «fiât absolument parmi à celui qp» réiMit« de 
i^inm«!Sion dans on liquide. 

dette déosayerte n^estpas jeHlement oiiriaa4e;;eUê peutéteo, 
pmnr ie Yoyageur géographe, terrestre on navigateur.» de la plus 
glande utOité pratique. Elle bâte et précise le travail dims les 
•pératiote de terne; elle donne e&mer le moyen de-diaûniisr 
Ibs jQscilktBQBS toujourorcsproduites par ka mouvemens da vaii- 
aasii; et coWifte le savant Juv^Qtf^ur est. parvenu méipe,à cal- 
lOutor Vm\mix 4tt outtrae <sw J'aig^iiliie >^ maiû^e :à ce^caonaUre 


ulie 4éviali€in ^ nmiti» ûb €[uéI^piQs secondes , oik poar m ^é - 
ffwtmw se garantir das eii^eurs que l'on cotnraetlati nécessaipe»' 
saeoi lorsque, {loiir émluer rintènsité aia|;nétiqu6 de la terre , 
om «T<Ht recours à des bousaoles dans lesqueUe» l'aiguitto était 
entourée d'im cercle de cuirre » et par conséquQiil; faire des ch^ 
servations olbgnétiques , même qmind la laer eera fortement 
agiéée. 

EUROPE. 

' —La corvette de S. M, la 6^o^ut7^e»partIede Toulon en 1 8s 2» 
sous les ordres de M. le capitaine Buperrey , pour faire un 
voyage de découvertes autour du monde ^ est rentrée à Mar- 
seille le ^4 niars dernier, après une absence de 2 ans , 7 moisi 
et 1 3 jours, tl rapporte une ample moisson de faits intéressans 
tant pour la Céographie que pour FHîstoire naturelle et le$ 
sciences physiques. On dit qu'il a fait une suite d'observations^ 
qui paraîtraient prouver que les points situés sur Téquateuir 
magnétique ne sont pas les seuls où les variations de ratguiQ^ 
^' aimantée soient nulles. M. le capitaine Puperrey vient d'arriver 
k Paris. H a déjà présenté ses dessins à lliiitltttlr 

^^ On aftnMnee ^fâie M. lé ma^ Deik^am et H. le iieutemmi 
dappertoii» deti€ n^uis avons indiqué d ^sus les travaux et 
les succès ., viennent d'arriver à Tripoli. Ils seront par consé- 
quent bientôt à Londres. Leur compatriete» M. Tyrwhitt'(i) , 
jeune komtne instruit et plein de courage , se dispose à pour-^ 
sairre les explomtions. 

(fr) Et. HOU pas TcpeC , oomtneen écxk ce nom dns le/our/tol àes 
f^c^ges» Si c% ra^ipart^tait, vrai , on aurait fenia à crlm qisa.le&T^pH 
geurs n'ont pu faire le tour du lac TêsÂ^ni parv^r ib TombauctMb J* 


— Le capitaine Gordon , qui cherchait à remonter le Bahr-el- 
Âbiad , est mort victime du climat II reste encore de ce côté 
de l'Afrique plusieurs* observateurs : M. Hey et M. Kœnig dans 
le Kordofan. On pense que M. Edouard Rîippell aura pu retour- 
ner sur l'Abiad : les aérnières nouyélles de ce savant voyageur 
sont de TEgypte., juillet 1824* 

— M. Pacho est arrivé heureusement à Deme après avoir 
parcouru toute la Marmarique, Il est sur le point de s'enfoncer 
dans la Gyrénaïque. 

— M. Prosper Gerardih vient de partir pour le Sénégal. 
La Société Géographique compte en lui un correspondant de 
plus pour les nouvelles de l'Afrique Occidentale. 

— Trois voyageurs se dirigeaient en même temps sur Tom- 
bouctou l'année dernière. Deux marchaient précisément l'un 
vers l'autre : M. de Beaufort , parti de Galam à la fin de l'année 
dernière, et M. Glapperton, parti de Kouka. Le major Laing, 
le même qui a recherché, en 1822 , la source du Niger, est 
en route sur Tombouctou avec la caravane de Tripoli. Peut* 
être un Espagnol fixé à Maroc , s'y rend-il aussi en ce mo 
ment; de manière que l'on se dirige à la fois sur ce point, de 
l'E. , de rO. , du N.-E. et du N.-O. Si l'une de ces tentatives 
est couronnée du succès , il ne restera , pour accomplir la tra- 
versée entière de l'Afrique , qu'à suivre une ligne entre le lac 
Tsâd et le Nil Blanc; et le problème le plus difficile sera 
résolu. 

— M, Delaporte , vice-consul à Taqger , écrit que le munus- 
crit arabe indiqué dans la lettre du consul de Suède à Tripoli \ 
et dont la description de Ganah est extraite , est malheureuse- 
ment égaré. C'est une perte sensible pour la Géographie de 
l'Afrique intérieure, à en juger par le morceau relatif à Ganah, 
que M. Jaubert a traduit pour le 2* volume du Recueil de la 
Société , et qui est actuellement sous presse* 
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ASIE. 

Perse, — Les commotions à la surface du globe se sont ré- 
pétées dans ces derniers temps d'une manière remarquable* 
Dans le mois de novembre 1822, on ressentit, sur toute la longue 
lisière du Chili, fl'effroyables secousses de tremblemens de terre. 
Le journal des Voyages de janvier de cette année rapporte qu'une 
commotion moins étendue , mais peut-être plus désastreuse , 
vient de réduire en décombres , dans le courant de juin 1824 » 
sur un point de la terre opposé , la plus grande partie de la 
ville de Ghiras , en Perse. 

OCÉANIE. 

Découverte d'une ile nouvelle. — Le capitaine Wight , com- 
mandant le vaisseau Medway , découvrit , le 25 mars der- 
nier ( 1824 ) 9 21*^ 35' latitude S. , et lâg"" 49' longitude E. de 
Greenwich, une ile qui n'a encore paru sur aucune carte. Sa 
longueur de l'E. à TO. est de 20 milles anglais; sa largeur , 
faute de temps , ne put être exactement mesurée. Lé pays 
était élevé et en vue pendant six heures de temps. Cette ile se 
trouve située à peu près à 100 milles au N.-O. de l'ile de Man- 
gea. Le capitaine l'a nommée Roxburgh. 

AMÉRIQUES; ^ ■ 

On Ut dans un Journal américain , que le 4 novembre der- 
nier , le Président du Mexique a publié , par ordre du congrès 
souverain , un décret qui l'autorise à recevoir des propositions 
à l'eATet d'puvrir une communication entre les deux Océans, du 
golfe du Mexique à la baie de Tehuantepec. On sent la haute 
importance d'une pareille entreprise. 

Observation générale. — Nous insérerons dans un de nos 
prochains numéros un Extrait des lettres adressées à M. de 
Humboldt , par- M. Boussingault , voyageur français très dis- 
tingué et professeur de Chimie à Bogota, et par MM. Boulin et 
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RÎTcro. M. de Ilumboldt a bien voulu promettre à la Société 
qu'il accompagnerait de ses savantes notes , ces extraits , qui 
son^ surtout relatifs à la géologie de TAmérique. Leur impor- 
tance es^igera sans doute qu'ils soient classés parmi les do- 
cumenst 

RÉGIONS POLAIRES. 

II semblerait» aux nouvelles que nous donnent les jonrnaux,^ 
que les mers voisines de^ pôles vont enfin s'ouvrir au courage 
des qavigateura^ 

Pôle arctique* — Une Feuille anglaise assurait l'an^éC' 4.eP~ 
nière, que le capitaine Sabine était parvenu jusqu'au So"" 81' de 
latitude N. , p?r un beau temps et sans avoir rencontré de 
gbuce; en sorte que l'expédition eût pu pénétrer plus avant si 
tel avait été son objet. D'autres Journaux anglais ou français 
ont annoncé qu'un bs^leinier s'était élevé jusqu'au 89"" degré de 
latitude N. : on aJMitait même qu'il y reconnut une côte où se 
\^Q}y79Lieiaidiesjeu4'G^iJi> bouillante, et d'autres surmontées d'une 
fiamroù capable d^ allumer te papier. 

Pâle antarctique. -^ Les tentatives qu'on a faites au Sud , ne 
seraient pas moins heureuses. Quelques journaux avaient dit 
également que deux vaisseaux anglais avaient dépassé les lies du 
nouveau Shetland , et qu'ils étaieat parvenus à 74^ 25' de lati- 
tude sud.» e'est-àrdi(e 3 degrés plus haut qiXe Cook,, et qu'il» 
avaient trouvé la mer entièremeDtIibre.Oa annonce aujourd'hui 
d'une manière positive, que le capitaine anglai$ Weddel s'est 
effectivement élevé jusqu'au ^4'' degré i5. minutes de latitude 
sud. Il aurait suivi directement le méridien des îles Malouiiies,. 
et n'aurait pas rencontré d'obstacles ; il aurait nommé cette mer^ 
mer du Roi Georges lY. Nous tiendrons nos lecteurs au cou- 
rant de tout ce qui poi^rra pouç jparvenir de positif à, cet égards 

§ Qt Jou^fn^uoi géographique^» 
L'aperçu rapide, mais précis, que M» de la Roquette a donné 
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èùm \» à&\Mè N^ précédent ^ foit exactement connaître et hi 
fdvni^ et le mérite' des^ outrages: périodiques' qui traitent de la 
Géographie. Non» feron» part à nos lecteurs des modification» 
importantes [qui penrraieni y survenir , nous aurons soin de 
Im Imir informé» des ouvrages noureaux de o& genre qui' vren- 
dit»ienfeiieore> accroître nos ricbesse», et nous^ne cesseran&d^ 
lenr signaler, autant qu'il' nous sera possible, les élémens pré^ 
dkfB.% dont se composera chaque n"" particulier. 

Le» nouvetles Awnateédes voyages^ ont encore agrandi leur 
cad^. Aux trois 'Sections dont keur bulletin se composait, le 
iP de* janvier en ajoute uâe quatrième sous le. titre dck Bévue 
générale. Le nom dit assez» quel est son- véritable objet. — ' 
KA^rtalyêe orHique de [a description géographique de tls- 
ia/ndè^ par M. Th, Gliemann, qu'on trouve dans ce n"* , 
se: distingue par une sagesse db principes^ et par im savoir 
personnel qui ne lai&fse rien.à désirer. L'analyste suit pas à pas 
son auteur ; modifie ce qui Itii paraît hasardé ; confirme eé qui 
lur paraît juste, et fixe Patten tien sur les points les plus inté^ 
téressansi C'est ainsi'qu'ilsignale le chapitre où Pauteur, en' par- 
lait des météoMS, assume, de nouveau que lës^nEnouvemenS' de 
l'finirore boréaie-SDiit accompagnés* d'un* bruit semblable à celui 
qne produisentie»opératioiis d'une machine électriqpie. — Il-OsI 
une observation qui- doit êtve méditée par les- géographes , c'est 
Timportance' qu'il donne aux. noms divers «que portent les mmi- 
tagnes de l'klande. I^us sommes loin db; vouloir émettre une 
opinion sur les explications particulières qu'il en déduit; mais 
nous croyon&^en général que l'étude bien dirigée des noms 
géographiques peut conduire aux résultats les plus avantageux 
et les voyageurs devraient toujours consigner dans leurs rela- 
tions , et le nom fidèlement écrit tel qu'il est prononcé , et la si*- 
gnification que ces noms peuvent avoir dans la langue indigène. 

Le Journal des Forage* n'est plus sous la direction de M. Ver- 
ncur; mais sa forme et sa marche n'éprouveront aucun chan- 
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gcinent. Continué sur le même pian , par d'anciens collabora- 
teurs et soutenu par les relations , les correspondances ou les 
travaux d'un nombre de savans des plus recommandables , il 
obtiendra sans doute le succès et Testime dont il jouit depuis 
sa fondation. — Parnii les documens estimables que renferme le 
cahier de jauT^ier, nous avons déjà cité la notice sur les lies 
Sandwich , communiquée par le capitaine Johnson. Le n"* de 
février contient un excellent résumé de la Notice de M. Jomard 
sur les progrès et l'état actuel des découvertes dans l'intérieur 
de l'Afrique (Voir le n* ig de notre Bulletin) , et deux articles 
étendus » l'un sur un voyage aux pays des Cosaques et Pautre 
sur la guerre des Ashantis , et sur l'état des possessions anglai- 
ses de la Côte d'Or. Les détails qui forment ces deux articles 
peuvent ne pas appartenir précisément à la Géographie ; mais 
ils n'en laissent pas moiâs, sur les pays et sur les peuples dont 
ils parlent^ une idée générale plus. positive peut-être qu'une 
description purement géographique. C'est à ce titre que nous 
devons signaler également la Lettre sur les troubles en Egypte, 
Nous aurions encore à parcourir beaucoup d'autres recueils; 
et notamment les Annales maritimes , le bulletin de M. de Fe- 
russac, oii nous, avons puisé plusieurs citations, etc. ; mais les 
matériaux qui doivent entrer dans la section des actes de la 
Société sont si nombreux , que nous sommes forcés d'arrêter 
ici notre course rapide. C'est le motif qui nous oblige également 
à renvoyer au n* prochain le travail qui devait former la sec- 
tion des analyses. 

F*". Drojat. 


,57 

DEUXIÈME SECTION. 

ACTES DE LA SOCIÉTÉ. 
^, I*' Procès- Ferbaux des Séances. 

COMlIlSSlOlf CENTBALS , 

Séance du 4 Wiors i8a5. 

La Société Asîatiqne remercie la Société de Géographie de 
Feinroi da premier yolume de ses Mémoires. Elle voit avec inté- 
rét cette pablicatlon, et pense que les membres de deux sociétés, 
étroitement liée5 entre elles , peuvent souvent concourir, par de 
mutuelles communications, au succès des mêmes travaux. ( Inser- 
tion de cette lettre au Bulletin. Voyez ci-après , page 172. ) 

M. Gujs, vice-consul de France à Lattaquié, annonce qnil 
s^est empressé d^offrir ses services à M. King , voyageur américain , 
chargé par la Société Asiatique de différentes recherches relatives 
à Favancement des éludes orientales. 

M. Jomard lit plusieurs lettres qu^il a reçues de MM. Pacho et 
Gnyenet, sur le commencement d^on voyage dans la Cyrénaïque. 
M. Pacho partit d^Alexandrie le 3 novembre dernier. Il était ar- 
rivé à Deme le 4 décembre, et il attendait des firmans de Toi^ 
sonf , pacha de Tripoli , pour continuer son voyage et pénétrer 
dans rinlérienr. Ce voyageur est peintre et botaniste ; il est lettré 
et il parle Tarabe. M. Frédéric Muller, élève de Técole des lan- 
gues orientales de Paris , Taccompagne. M. Pacho a déjà voyagé 
pendant deux ans dans les déserts et au milieu des tribus arabes;!^ 
a recueilli beaucoup de dessins , achevés et coloriés sur les lieux , 
et il se propose de publier , en commun avec M. Célestin Guyenet, 
les découvertes que tous deux ont faites dans les cinq Oasis et dans 
lâ Basse-Egypte. M. Pacho a trouvé dans la Marmarique plu- 
sieurs châteaux sarrasins ; il s^attend, d'après les récits des voya- 
geurs , à voir dans la Cyrénaïque des monumens merveilleux. Son 
intention est de passer on an dans cette contrée , d^oik il reviendra 
à Syouah ; il visitera ensuite TOnadi-Moussa. 
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Ce voyageur a reçu de grands eocoiirageiBevs de. Yousouf- 
fioghos, ministre du vice-roi d^Égypte, et de Haggi-Osman- ^ 
Nourreddin , ofidcier de ce prince. Haggi-Osman , qui a fait un 
voyage en France pour son instruction , est aujourd'hui à la tête 
j d'un collège qui a déjà près de deux cents élèves ; une imprimerie 

qui occupe quarante ouvriers , a été établie par les ordres du 
Vice-Roi. (Insertion an Bulletin. Voyez ci-après , page lyS ). 

Une lettre de M. Koenîg adressée de Sennaar à M. Jaubort , 
sons la date du aSao&t iSa^^ renferme quelques dacumens bot la 
^nstitulion atmosphérique de cette contrée La saison des pluies 
•y commence vers le nulieu de juin ; elle dure jusqu'l la fin de 
«cptismbre ; et l'extrâme chaleur , jointe à rfaumidité du terrain , 
contribue à Tinsalubrilé du climat. M. Kœaig comptait arriver 
au commeacement d'octobre dans le Kordofan , et il se proposait 
^revenir an Caire au mois de mars iSaS. 

IL Warden fait part j^la Commission Centrale dés rensetgne- 
mens qui lui ont été donnés par M, le docteur Teman^ chirun*- 
f^en dans la marine anglaise, sur les dernières découvertes faites \ 
dans la Nouvelle-HoUande , particulièrement sur une large ri*- 
▼ière qui se jette dans la baie de Morton ^ et dont on. a remonté 
le cours jusqu'à quarante milles de son embouchure. La même 
notice venfenne des informations sur une tribu de naturels du 
pays, «taur la rencontre de deos Anglais, qu'un naufrage avait 
jatés suip leurs «êtes depuit dix-huit mois, et qm s'étaient fixéa 
parmi eux. ^ Inaertion au Bulletin. Voyez ei-*après , page 176 )• 

' M. Malte-Brun adresse à la Société les livraisons de janvier et 
de février des Nouvelles Annales des Voyagei^ , de la Géographie 
et de {^Histoire. Il demande que tous les éditeurs des journaux géo**- 
graj^iques qui offrent leurs ouvrages à la Société., aient le droit 
d'in^ëpe)r dans son BuUetin une note contenant l'énoncé pur et 
simple do titre des articles -géographiques imprimés dans leurs ca^ 
hiers^ ainsi que des cartes qui y seraient jointes. L'examen d^ 
eette proposition est renvoyé à la Conmiission chargée de surveiller 
la publication du Bulletin. 


M. Arthus-Bertrand , libraire de la Société de Géographie , 
demande à être chargé du dépôt de son Bnllelin. Ce serait à lui 
que s'adresseraient les personnes qui ne sont pas rat^mbres de la 
Société , et qui désireraient souscrire pour cet ouvrage. Sa propo- 
sition est adoptée, et les prix de vente et de souscripllon sont 
fixés. 

M. GareUa adresse à la Société un grand plan lithographie du 
nouveau lazaret de Marseille, et du port Dieu-Donné | destiné à 
une partie des bâtlmens en quarantaine, et formé par une longue 
Jetée , qui s'étend entre les îles Pomègue et Ratonneau. 

M.Darmet, attaché au Ministère des Affaires étrangères ^ offre 
à la Société une carte du Caucase , et de toutes les régions ccArn- 
prlses entre la mer Moire et la mer Caspienne. Cette carte , dont 
ii vient de terminer la gravure , a été dressée diaprés les observa- 
tions les plus récentes, et Fauteur s^est aidé des remarques de 
M. de Gamba , consul de France à TifDis. 

La Section de Comptabilité fait un rapport sur la situation de 
la caisse. Il s^y trouve en ce moment a3,335 francs: 

M. le Président annonce que rassemblée générale de la Société 
aura lieu le {&ô de ce mois. On doit y décerner les prix qui auraient 
été accordés, mettre au concours de nouveaux sujets, et procéder 
au renouvellement annuel du Bureau de la Société. 

M. Jomard fait un rapport, au nom de la Section de Publica— 
tion , sur les diffërens sujets^ de prix qui ont été présentés. Il dé- N 

▼eloppe d^abord la proposition d^encourager un voyage à Tom- 
bae^ctott et dans rimérieur de T Afrique ; après avoir rappelé 
les âiffiérchcrs dotis déjà adressés k la Société , pour être offerts en 
réeouïpeùse àU prcirtiief voyagèiif qui aura pénétré jusq^^à Tom«- 
Lwuctott par la voie ^ Séfiégal , et qui en aura rapporté des do^ 
cumens utiles à la géogt^phie et au commerce , il propose que la 
Société de Géographie prenne aussi une part k renèouragemeiit 
tf une découveitesi importante , ta qu^elle décerne une médaille de 
^«fsx mille frafiéis âù Vdyagêur qui en ou^eattra rempli les condi^ 
lioDif de s^n nouveau progfamMie. GeKe proposition est adoptée* 
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Les auitres sujets de prix qui ont ëié soumis à la Comaiission 
centrale sont : i<* un tableau physique de la Bretagne , comparée 
au pays des Basques 9 à la Galice et au Cornouailles ; 

li^ Un Mémoire sur la chaîne des Vosges ; 

3® Un Mémoire sur les pays 'qui formaient la limite des peuples 
gaulois et germaniques ; 

4^ La Relation d^un voyage dans la Caramanie ; 

5^ Une Comparaison exacte de toutes les mesures itinéraires 
des peuples modernes ; 

6^ Le meilleur ouvrage de Géographie physique qui aura été 
présenté dans Tannée. 

La Conmiission Centrale ayant -à choisir entre ces diverses pro- 
positions, adopte pour sujet de prix la relation d^un voyage dans la 
partie méridionale de la Caramanie , qui se composait autrefois de 
la Lycie , de la Pamphylie et de la Cilicie. 

M. Sueur-Merlin , Bibliothécaire-adjoint , présente un rapport 
sur les moyens de mettre la bibliothèque à la disposition des mem- 
bres de la Société. £lle leur sera ouverte les lundi et jeudi de cha- 
que semaine, depuis midi jusqu^à quatre heures. 

La Commission arrête, sur la proposition du rapporteur , les 
bases du règlement qui sera fait pour faciliter les recherches des 
membres de la Société , et pour assurer la conservation des livres 
et des manuscrits. 

Séance du 18 mars» ^ 

M. Raynouard, Secrétaire perpétuel de FAcadémie Fançaise, 
remercie la Société de Géographie de Tenvoi du premier volume 
de ^^% Mémoires. La publication d^une ancienne traduction fran- 
çaise des voyages de Marco Polo est appréciée par FAcadémie , 
soit pour le mérite de. Fouvraige 9 soit comme monument de Tétat 
de la langue française dans le moyen âge. ( Voyez ci-après , p. 1 79.) 
. Une lettre, adressée de la Nouvelle-Hollande , par M. le major 
Brisbane, exprime à la Société le désir de contribuer à. ses travaux. 
Cet officier doit bientôt revenir en Abgleterre. Il sera prié par 
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M. le Président de faire part à la Commission Centrale de ses 
remarques géographiques sor les contrées qu^il a parcourues. 

M. le Comte de RomanzofF, Chancelier de TEmpire de Russie, 
enrôle à la Société un exemplaire duYoyage, fait de i8i5 à 1818, 
par M. de Kotzebue. Des remerciemens seront adressés à M* de 
Romanzoff , par M. le Président dé la Commission Centrale; et 
M. Choris , qui avait accompagné M. de Kotzebue , comme dessi- 
nateur de Texpédition , et qui a publié un Voyage pittoresque sur 
le même sujet/ est invité à faire une première note sur cet ou- 
vrage , qui sera ensuite Pobjet d^un rapport pFus étendu. 

M. le Baron de Derfelden de Hinderstein , Chevalier de TOrdre 
équestre des Pays-Bas , adresse à la Société une Carte du cours du 
Leck, un Mémoire qui renferme beaucoup de questions hydrogra- 
phiques sur la mer des Indes , et la description d^une régie pliante, 
qui facilite le tracé des parallèles et des méridiens d^une Mappe- 
monde , ou d'une autre Carte de grande dimension. M. Puissant 1 
Professeur de FEcole des Ii|g;énieurs géographes , est prié de faire 
iin rapport sur le degré de mérite de cet instrument, et M. le Contre- 
Amiral deRossel en présentera un sur les questions hydrographiques. 

Un mémoire de M. Quinet , sur la théorie de Taimant , et sur le 
système magnétique du Globe terrestre , est envoyé à la Société 
de Géographie. M le Baron de Humboldt est prié de Texamii^ier 
et d'en faire Tobjet d'un rapport. 

MM. l^rîck et Villeneuve, éditeurs du journal des Voyages, 
en envoyent à la Société toute la collection. (Remerciemens et 
dép6t à la Bibliothèque.) 

M. Arthus Bertrand offre le Supplément, qui vient d'être publié, 
de l'Atlas du voyage de Pérou aux terres Australes. 

Deux cartes de France sont offertes à la Société par M. le ba- 
ron Coquebert deMontbret L'une fait reconnaître, parla distinc- 
tion des couleurs, les limites de la culture des vignes et celles de la 
culture des oliviers. L'autre indique les limites de la langue française, 
et les points où elle se mêle à d'autres langues, au Basque, au Bas* 


Breton | au Flamaïid, i rAUemdDd et k ritalîen. M. CôqocbeH 
est prié d€ fournir mie notice de cefe cartes pbnr k Bulletin. 

La Société de la Morale-Chrétienne envoie onze munéres de 
son journal ; elle met une salle à la disposition de la Société de 
Géographie , pour tous lés jours où sa bibliothèque doit élre ou- 
verte, et demande^ comme principale locataire de rétablissement, 
que le prix de bail , qui avait été réduit, soit reporté au tans pri- 
mitif. ( Remerciemens pour les offres, et renvoi de la demande à 
la Section de Comptabilité.) 

M. Jaubert offre à la Société une Notice qu^il a (alte sur un 
manuscrit en caractères ouYgours, envoyé par M. de Hammer. Ce 
tnaiiuscrît , qui renferme des préceptes de morale et de politique , 
est connu dès Chinois sous le titre de Livre de TEducation des 

lioîs. 

Vil taj^ort eut lé concours âë 182 S , f élàlif aux montagnes cle 
T£ufope , ei^ Itl {>à^ M.lc bafon de Férussac. Avant d^ehtrer dans 
fanàlyse dé FdtCVf-agè dont il doit r'etidré coâipte , il donne des dé- 
Véldppemêiis tf èiS-étendiis stir les avantages qu otifé en Géographie, 
€ïï Géolog^iê, êti Physique , là toùnaîssànce exacte du système des 
montagâeà, et il expose- son opinion persoimelle sur la marche 
^ë pètarrài^ÉC MÀm i&i ëbséi^vttfeurd qiHjr^oéciipem de eesgràn- 
lies questions , àSà dèt^ndi<e léUf t^VttS'plite «tllè et igiuê ilsomple». 
M^de FéiHàsac annonce ensuite, au ntitn de la Commission ékkt- 
gée de Texamen d'un mémoire envoyé ati Concours ,. el pèrtae*rt 
povr épigraplie ces mfots : AUaquê congeatos tttusoisse ad èideHi rtion- 
Us^ que 6e méméire n'a pas parU remplir t-ouCes les conditions \a^ 
diquées dans le programme , et que la Commi^ion ne pensé ]^as 
qu'il faille décerner le prix à son auteur ; mais qu'elle le juge digne 
d'un honorable encouragement , et qpu'^e propose de lui accorder 
volt AiédaiUc Sût de 660 francs. 

M* Coquebert de Montbret ^ l'un des comitiiâsaàres chargés de 
Teitfanien du mémoire , propose de détacher du rapport ee qui eât 
l'ouvragé de la ComftiLssîon entière , et de lire âéparément^ confme 
•<Miti*ag«e de M. de Férussac, les importantes observations q«n k 
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précèdent» Quoiqu'elles soiaxt trè$.-ipropfes à éo&aker les dont Ar- 
reos j la tCofnmiflsion ne ^peucrak pas leur kmpositr idiaatres toodi*«^ 
tloof que cjdiefi 4a Frognaoïme* 

Plo^leors Membres demandent la division du travaîL IL Jé^, 
mard ^ .pense-^e l'on peut tout concilier , '«ndklnigiiattt^ |Kar «piel- 
qaes phrases de transilion ^ dans le rappbrl -préBeoUt pa^ Jt. Atf 
Fépussajc ^ ce ^ui est son propne •MtTrage^ cm oe i^iti exprime IV** 
pinioB de la Commiasioo entière. Cet avss est adopté. 

La Commission Centrale adhère anx condusioBS du rajpipert^ 
et, en décernant une médaille d^or k raufteur da mémoire dont il 
lui a été rendu compte., elle remet aa concours le même anjet de 
prix. 

Séance du 21 5 Mars iSzS. 

H, de FâfQsaac^ seorétaire «de la Sodéié, lit le procès -verfaat 

de la Séance générale de novembre dernier'* 

U donne ensuite lecture de la Uste des Membroi reçus dans la 
Société depuis cette séance , et de celle des personnes présentées 
pour Caire partie de la Société ( voyez ci'^près^ pag« x&4* ) 

M. de Férussac fait, anaorn d^sne Commission, composée de 
MM. le Baron Coquebert de Montbret, Girard et lui, le raqpport 
suivant, sarle concours ouvert au sujtttdes montagnes derfioroj^e. 
U annonce que le seul tfansail envoyé, n'^ayant point entièrement 
rempli les conditjons dil programme , mais offrant néanmoins un 
notable intérêt, la Commission lui a accordé la moitié du prix (i) 
et a remis le même sujet au concoMrspour i8a6, en portant le prix 
à i,5oo fr. (voyez , ci-après , le rapport , pag. 18* ). 

M. Jomard donne lecture des nouveaux sujets de prix proposéâi^ 
par la Société ( voyez cî - après pag. 209 ). 

(i) L'iis«9» e'oppMant « dt quo U %ïAet caaettàeol' U «ettt àa P Auteur soit 
ouvert lorsque le prix entier n'est pas accordé, Fauteur de ce travail' y oudi-a 
bien s'adresser à Tagence de' la Société , rue Taranne , u. 12 , à Paris , pour 
M faire connaitre et retirer sa «^j^^tpé». 
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On Ut une lettre de S. Ekc. de Ministre de rinlërienr, qai 
annonce que son département soiiscril pour la -somme de t^ooo fr. 
à Tencouragement du Voyage à Tombouctou. ( Voyez ei^après , 
pag. i8è. ) 

M, Barbie du Bocage annonce , dans un discours écrit , Touver- 
tnre de la Bibliothèque de la Société, et £ait connaître les dons qui 
ont considérablement accru cette bibliothèque, et parmi lesqaeU 
on remarque ceux des Ministres de Flntérieur, dfe la Guerre , de 
la Marine et des Affaires Etrangères, (voyez ci-après ce discours). 

Il (ait connaître aussi Taccueil que la députation de la Société a 
reçu, en présentant k Sa Majesté, à Ms^ le Dauphin et h tlv le 
Duc d^Orléans, le premier volume de ses Mémoires. 

M. Roux , secrétaire de la Commission Centrale , lit plusieurs 
fragmens d'un Voyage dans les montagnes du Jura. 

On procède ensuite au renouvellement annuel du Bureau de la 
Société , et après le dépouillement du scrutin , les nominations sui- 
vantes ont été proclamées. 

Président : M. le Comté Chabrol oe Volvig , Préfet du dé- 

partement de la Seine* 

Vice-Présidents : M. le Vicomte Laine et M. le Baron Portal, 

Pairs de France. 

Secrétaire : M. MALTE-Baim. 

Scrutateurs : MM. le Comte Cassini de Thury, dé TÂcadémie 

àts Sciences , le Comte Bioot de Préa- 
MENEU, de rAcadémie française. 

La Séance est levée à 1 1 heures. 


§• 2. Liste des Membres nouvellement admis dans la Société, 

Séance du 4 mars i8a5. 

M. ârthus-Bertrand , Libraire. 

M. Grandpré (le' Comte dé) , Capitaine de vaisseau. 

Séance du iS nuu'Sé 

M. Brisbane (Thomas), Baronet, Major-Général au ser- 
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vice de S. M. Britannique , Correspondant de F Aca- 
démie Royale des Sciences, etc., à Londres. 

M. DiNOMÉ y Chanoine honoraire , Ctiré-Doyen à Romo- 
rantin. 

Assemblée générale du ^i mars, 

M. Abro (Etienne), deSmyrne. 

M. Chabrol (le Vicomte Edouard de), Mattre des Re- 
quêtes. 

M. Jaeckel (Joseph) , Chef du bureau des Poids, et Me- 
sures , à Vienne* 

M. Lezica, de Buenos-Ayres. 

M.IMEalartic ( Abel de) | Officier au corps des Lanciers de 
la Garde Royale. 

M. Noter ( J. Ant. Alex. ) , Député de Cayenne. 

M. Pascal-Lacroix, Colonel d^ Artillerie, Président delà 
Société d'Emulation de Cambrai. 

M. Salyertb (Eusèbe), homme de Lettres. 


Ouçrages offerts et déposés sur le bureau. 

t Séance du H mars, ' 

— Plan des Ues, de la rade de Marseille et du Port Dicudonné, 
par M. Garella. 

— Carte générale du pays entre les mers Noire et Caspienne, par 
M. Darmet. 

— Nouvelles Annales des Voyages , de la Géographie et de 
THistoire, cah. de janvier et février 1825, par MM. £yriès et 
Malte-Brun. 

— Annales Européennes de Physique végétale , a 5^ liv. , par 
M. Rauch. 

— Journal de la Société Asiatique, n^ 3a. 

— Annales de la Société d'Agriculture de la Charente, n^^ii. 

— Le Globe , journal littéraire. 

Séance du iS mars, 

— Voyage autour du monde, de M. Kotzebue, 3 vol. in-4% avec 
un atlas , par M. le Comte de Romanzoff. 
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•^Cartedélaiidinèrrdùiieck^aiiiiie feaîBe^'pniM. le kso-oii 
Derfeldeni in Hiaderstsm, 

«•^CoUealiaB da.Jouraal des Voyage» , par MMi Fnclr et d e 
Villeneuve. 

— Bulletin de& Sciences. GéDgr«piuq«e9.y cah. de février, par 
Si. le Baron de Férussac 

-^ SbppUment à rAdaa de Vétom e» de ML d«> Vl«y«îae» ^ Atlas 
composé de a 5 planches ; par M. Arthus Bertraad. 

««»- ]WemDeIAtfcs^dB8*diépapttiMwns<de la FraBee-, scfP' livraison j 
par MM. Perrot et Aupiii. 

— Notice sur nn nianniscril tntr e» caractéras^ wSgows^y par 
ll.JaoiMrl 

-« Le GlDbe, joarnal littéraire. 

-> Journal èè krSôcM^de lar Mbr^ chrétienne, n«* i3à 24. 

•«* Aunafes de taSdcii^d^agricoliure delb'Charentt, b<» 12. 


ri«*« « «w« H %^« 


g S*"*. Docuiums; 

Pièces dépendantes, du. mats de Janvier, 

£xTRAlT d'aune lettre de M» Adrien^ Dupré^ adressée de Bone^ en date 
du x^mofigmbnk i8:ji4t9r àM* Aliter de Hauteroche ,, à Fans. 

Voici les renseignemens que je puis donner sur. le mont appelé 
fan Lia mmu»Faf^m»L^woi» tj^e œ^muodut est. celui 2ippelé.par 
les Arabes Zerdezéy à 12 lieues S. O. de Bone. Il est trà^-élevé et 
pi^9^eÀaMmeasiJllke*.On[reautfq|]e^ a ntiit eemlainA élévation^ d!an- 
tieiu»A»nui]iea«. Ali pied de;cette napntagoe. est «me superbe plaine 
arrosée par un ruisseau , appelé par les indigènes Am*GJumrab oa 
aQi|rc^.diisoirlvB«ifii«.C>9tt^ montagne, e3r.ttP refoge asaoré pour les 
Bédouins , poursuivis par le bey de Constantine. 
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!lp^%TBiilX d/^me.leUre*de'saii E^cdlencei h Mùiisire^ de la Mariné et des 
colonies y à M. le Président de la Commission, Centrale de Sodéié 
de Géographie y en date du^Z^janoien ifiaS. 

' Mqn^îeiir. lefiréstdent^ . j^àL été instlniit par lesïfetiîHes publiques, 
que la société de géogoapkie du oanesti une aouscripiion à» Tefr- 
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f«t de jéccraer ua prix m voyageur français qui, le premier, en- 
trera à Tombouctou en venant du Sénégal. 

Le Département de la Marine à fait et fait encore plusieurs 
tentatives pour ouvrir et entretenir des relations commerciales en- 
tre les établissemens français du Sénégal et de Tintérieur de TA- 
frique ; il ne peut donc qu^applaudir au projet qu^à conçu la ^So- 
cîété de Géographie d^imprimer aux entreprises de cette nature un 
élan national. 

Je vous prie , Monsieur le Président , de vouloir bien faire con- 
naître à la Société que , d'après Pannonce qu^elle a bit insérer, à 
ce SiDJet, dans les journaux des la et i3 de ce mois, f ai décidé 
que le Département de la Marine prendrait part à la souscription , 
pour une somme de a, ooo francs ; cette somme sera mise incessam- 
ment à votre di^josition. 

Je saisis cette occasion pour transmettre à la Société Textraif 
d^ojae lettre que )e viens de recevoir de H. E. de Beaufort , lieu- 
tenant de vaisseau qui , en vertu d^une mission spéciale , vient de 
faire le voyage de Saint-Louis à Bakel par terre , et qui doit con- 
tinuer,, en 1825, l'exploration des pays voisins de cet établisse- 
ment. 

Recevez , Monsieur le Président , Tassurance de ma considéra- 
tion distinguée. 

Le Pair de France , 

Ministre Secrétaire d*Etai de la Marine etydes Colonies , 

Comte de Chabbol. 

Extrait d'aune lettre adressée , le 3o septembre 18^4 9 à S. Exe. te Mi- 
nistre de la Marine et des Colonies j par M. de Beaufort ^ Enseipie 
de Vaisseau, 

J'avais embarqaé, dès le i5 avril, M. de Montesquieu sur un 
cutter, à cause de Timpossibilité oà il était de supporter la marche , 
et av^ec. lui tonâ les paquets. Je ne l'ai msjoint que le i^' mai^ an 
pcMnt où la, Ciambie c$;s^ d!étce navigable^ U est beaucoup moins 
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avancé que les cartes ne Tindiquent. J al pu le déterminer par de 
bonnes observations. 

Cecbemin, qui avait été suivi par Mungo-Park , m^a offert peu 
d^incidens. Cependant j^ai manqué S'y être pillé, et les avis isinis- 
très se multipliant , j^ai perdu, par la désertion, deux de mes hom- 
mes, que la peur a portés jusqu^à violer la foi jurée sur le Coran et, 
qui pis est, k m^emporter une quantité d^ambre et de corail assez 
considérable. Ces avis étaient que leshabitans duBondou, sur le- 
' quel mes instructions me forçaient à me diriger, voulaient venger 
sur nous la mort de leurs frères sous les murs du Coujagniel et 
.venaient tous les soirs coucher sur les chemins. Je me convainquis 
bientôt de la fausseté de ces bruits; je pris pour guides des hommes 
de TAlmamy de fiondou; je m^avançai avec précaution et j^arrivai 
sans autre accident que d^étre un peu pressuré par Tavarlce des 
chefs. 

Le 26 mai, nous sommes entrés dans le fort deBakel, que j^aî 
trouvé dans le meilleur état de défense et de santé. Votre Excel- 
lence ne verra pas sans étonnement Thorizontaiité de Timmense 
plaine qu^arrosent le Sénégal et la Gambie. Le fort est à plus de 
80 lieues marines en ligne directe du point de la côte le plus. rap- 
proché, et le baromètre y indique o"*,76o5! C'est mcrins de 100 
mètres d'élévation. 

Je suis resté peu de temps dans ce poste el j'ai repris mes explo- 
rations dans leBondouet sur la Falemé^ conformément à mes ins- 
tructions. 

J'ai réuni les matériaux nécessaires pour une carte de la Falemé } 
et déjà, sur mes indications, M. le Gérant de la Société y est allé 
avec un bâtiment. 

L'Histoire naturelle s'y est enrichie de nouveautés nombreuses: 
je dirai, en résultat général, qu'il existe une grande diiffèrence entre 
les produits de la Gambie et ceux du Sénégal; que ce dernier offre, 
dans les êtres qui vivent dans ses. eaux ou croissent sur ses rives, 
un grand rapprochement avec le Nil, et que néanmoins il con- 
serve une certaine indépendance, un caractère qui lui est propre; 


dmsî, pour prendre un exemple entre mille, le Cyprînusnîlotîcus, 
observé dans le NU par jVIj Geoffroy, se retrouve ici, maïs avec 
des lèvres plus épaisses , et<f. 

Le Douma, qui est une ispèce de palmier particulier à la Thé- 
baïde, existe ici, mais avec de légères différences : un fruit en grap- 
pes plus petit. 

En Géologie surtout fil été frappé de Fidcntité de ce que j^al 
observé ici, quoique sur une plus petite échelle, avec les phéno- 
mènes d^altcrnance et de passages insensibles entre les porphyres 
de transition , les syénitei et les trachytes , observées en Amérique 
par M. de Humboldt« Cefa lie le terrain tracl^iique du bassin de la 
Falemé aoec les basaltes de Corée et les tufs ponceux des îles du cap 
Vert. 

Chaque fois que j'ai flatté un chef d'un espoir quelconque de 
lacre , j'en ai été favoralilement écouté ; et la population m'a par- 
tout paru sentir qu'accroître son commerce, c'est l'enrichir: les 
exemples s'en sont tellemçnt multipliés, que cette idée est devenue 
pour moi la principale , qu'elle me guide seule et qu'elle est la seule 
que j'énonce; c'est elle qui m'a porté , à installer, à Saissaînding 
une résidence : j'envoie le procès-verbal à Votre Excellence. 

£lle me porte maintenant à profiter du reste des hautes eaux 
pour reconnaître jusqu'où le Sénégal est navigable. Dans la belle 
saison, elle sera le but dans lequel j'examinerai les contrées Tatten- 
avoîsinantes du poste dont la richesse fixe depuis long-temps 
tion des gouverneurs delà colonie, leBambouk, le Kaarta et 
autres. 

J'ai réuni diverses graines et autres objets objets d'utilité que 
j'enverrai à Votre Excellence dès que j'en aurai reçu quelques- 
uns que j'attends encore. 
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« 

Note communUptée par M. le Baron de HiTHBOLDT , rdaiioe au 
Tableau de la population du Pérou , par le Colonel Poiï^sett y 
inséré dans les ïï^ ^\ et 22 du Bulletin de la Société de Géographie ^ 
pages 10 1 et suivantes. 

Le tableau statisfîqae du Pérou, communiqué par Festîmable 
auteur des Notes on Mexico^ au Secrétalre-d^élat de W^asbîngton , ea 
1818, prouve combien il faut se garder de considérer compie 
nouvelles toutes les données récemment envoyées en Europe. Il 
m^a été facile de reconnaître que la population indiquée dans le 
tableau du Colonel Poinsett n^est autre cbose que le résultat du 
dénombrement très important du vice-roi Gil-Lemos, dénombre- 
ment qui date de 3o ans , et qui a paru pour la première fois dans 
le Guia politica del Vireynato del Perîi, para el afîo lygS, por don 
José Hipolito Unanue^ publicada por la Socieâad Academica de los 
amentes del pais, J^ai fait acquisition de c^ ancien almanacb à Lima 
en i8o2. On trouve : 


D* après le dénombrement de xjgS. 


Lima 52,627 

Tnixillo. • . • • . 5,790 

Tout le Pérou. . 17076,997 

Les Indiens seuls. 619,000 


âmes. 


Diaprés le nouveau tableau. 


52,600 
5,790 

619,190 


aaes. 


J^avaîs déjà publié le résultat de ce dénombrement de 1793, 
dans mon Essai politique sur la Nouçelle-Espagne en 181 1 , tom. I, 
pag. 55. Il est impossible que la population d^un pays qui , pen- 
dant plus de 20 ans , a joui de la plus grande tranquillité , soit 
restée stationnaire. £n s^arrôtant à un nombre limite^ on peut ad- 
mettre que le Pérou, dans Tétendue de Fancienne vice-royauté ^ 
a aujourd'hui, pour le moins, i,3oo,ooo habilans. Je trouve , 
comme résultat de mes dernières recherches , que toute r Améri- 
que Espagnole continentale et insulaire, sur une surface de 371,880 
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lieues carréos (de 20 au degré (1)) oflre une population de 
16, 785,000 âmes , dont : 

Indiens 7,53o,ooo. . . ou. . 4-S pour cent. 

Races mélangées. • 5,291,000 3a 

Blancs 3,a4.3,ooo 19 

Noirs 721,000 4 

Total. . . • 16^785,000 

En évaluant toute la population du Nouveau Continent à 
34-9284.9000 , je trouve : 

Blancs i3, 162,000. • . ou. .38 pour cent. 

Indiens* .( 8,610,000 aS 

Nègres • 6,a23,ooo. . . . . 18 

Baces mixtes. . • . 6,286,000 19 

Total. • . . 34)284,000 

Les langues de VEurope latine sont parlées en Amérique par 1 5 
millions d^habîtans ; les langues du rameau Germanique^ par 1 1 
millions '/^ ; près de 8 millions d^ indigènes ont conservé Tusage 
des langues américaines , sur lesquelles les recherches de mon 
frère, M. Guillaume de Humboldt, vont bientôt répandre un 
nouveau jour. 

Quant à la note de M. Poinsett , elle renferme des données 
précieuses, qui n^avaient point encore été publiées en détail ; il est 
seulement nécessaire d^en fixer la date , pour ne pas confondre le 
Pérou, dans son état actuel, avec le Pérou sous Tadministration 
àxi vice-roi Gil-Lemos , en 1 793. 


« 


(i) La France renferme de ces mêmes lieues can'écs, marines, 17,100 ; l'Eu- 
rope jtisqu^àrOural, 3o4>700j les États-Unis , i'^f{,Zoo , et la Russie d^Europe 
«t d^Asie ,616,900. 
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Pièces lues dans la Séance du 4 mars, 

ht Secrétaire de la Société , Membre ije l'Institut Royal de France , à 

Monsieur le Secrétaire de la Commission Centrale de la Société de 

Géograplde* 

Paris , le lo février i8a5. 

Monsieur, 

Le Conseil a reçu , avec yolre lettre , rexemplaîre de la nou- 
velle édition du Voyage de Marco-Polo , publiée par la Société de 
Géographie. Je m^empresse de vous transmettre ses remerclmens , - 
et je vous prie de vouloir Lien en être Tinterprète auprès de la 
Commission Centrale. * 

La Société Asiatique, a senti dès Forlgine, tous les avantages 
quVUe pouvait tirer du concours des hommes savans et laborieux 
qui composent la Société de Géographie, et elle n^a pas été la der- 
nière à souhaiter de voir se resserrer et s^é tendre les liens de la 
fraternité entre deux compagnies dont les travaux doivent si fré- . 
quemment concourir au môme but. Le texte même de Tauteur 
que vous venez de publier est un de ceux qui ont le plus grand 
besoin des éclalrcissemens que Fétude des langues de TAsie peut 
procurer aux géographes. En conséquence, et diaprés le vœu que 
vous avez exprimé dans votre lettre , Monsieur, le Président du 
conseil a invité ceux de nos confrères qui auraient recueilli des ob- 
servations sur ce sujet à vouloir bien vous les communiquer; et 
iious ne doutons pas de Tempressement qu Ils mettront à s^asso- 
cier à des travaux aussi recommandables. 

Je saisis cette occasion pour vous offrir Tassurance de la con- 
sidération très distinguée avec laquelle je suis , Monsieur, votre 
^très-humble et très-obéissant serviteur, 

J. Abel Réuusat. 


• « 
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A!exaiidri£ , le 8 décembre 1 824> 

'A M. JoMARO , Président de la Commission Centrale de la Société de 

Géographie j à Paris, 
MoissiEUR , 

J^aî reça la lettre qne vous avez bien voulu écrire à mon frère 
et à M. Célestln Guyenet, son associé. Je me fais un devoir de 
vous prévenir que mon frère est parti de cette ville le 3 du mois 
dernier, pour se rendre à Deme par terre. Son intention était de 
ne point suivre la roule directe qui conduit à ladite ville , mais aii 
contrake de s'interner dans le pays pour visiter plusieurs monu- 
mens qui s'y trouvent. J'ai déjà reçu indirectement de ses nou~ 
velles par des Bédouins qui l'ont laissé it quatre ou cinq, journées 
de Deme. Il avait par conséquent obtenu un résultat plus beureux 
que le général Minutoli, auquel il ne fut pas permis de dépasser 
Laccaba , ou les confins de TEgypte. Son intention est de se reu- 
dre k Deme, d'où il expédiera une lettre de recommandation que 
S. A. le vice-roi d'Egypte a eu la bonté de lui donner pour le pa- 
cha de Tripoli , et des lettres de recommandation de M M. les con- 
suls-généraux de France et d'Angleterre, et même des consuh 
des états Barbaresques ; les premières pour les consuls de Tripoli , 
et la dernière pour le pacha de ladite régence , à l'objet d'avoir 
.des firmans de Jousouf-Pacha pour pouvoir parcourir ses états. 
L'opinion du consul de Tripoli en cette ville est que mon frère n& 
pourra rien faire qu'il ne soit muni de ces fîrmans. 

L'expérience que mon frère a acquise dans deux années de 
voyage dans les déserts , son caractère intrépide , mais prudent h- 
]a-fois, une ardeur excessive de se distinguer, font espérer qu'il 
surmontera les dangers et les difBcuUés qu'il doit rencontrer dans 
un voyage parmi les plus ignorans et les plu& fanatiques des hommes. 
Mon frère est dessinateur , peintre , naturaliste , mais surtout bo- 
taniste et littérateur; il commence à parler l'arabe; il a avec lui 
M. Frédéric Millier, de Paris, v-pnu dans ce pays pour étudier 
les langues orientales; if a les instrumens nécessaires pour le.& 
opérations d'astronomie les plus urgentes. 
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Mon frère a visité la Basse-Egypte et les cinq Oasis. Son tra- 
vail dans les dernières doit être supérieur à tout ce qui a été Tait 
jusqu^à ce jour ( x) ; il a employé neuf mois à les parcourir. Outre 
les dessins de plantes, monumcns et autres, il prend des vues presque 
partout. Celles-ci sont dans le même format qu^ elles devront être 
publiées; elles sont la plupart coloriées et presque entièrement 
achevées sur les lieux mêmes. Cette méthode, excessivement louée 
par M. Sait , offrira au moins Tavantage de donner la vérité locale ; 
celles que mon frère a soumises à ce consul-général ont obtenu 
son admiration sous ce rapport. 

C^est en particulier à Osman-Effendi-Noureddin , que mon 
frère doit la lettre de recommandation de S. A. pour le pacba de 
Tripoli. Il écrivit à M. Bogbos , en vrai admirateur des aris et 
des sciences , pour le prier de demander en son nom cette faveur 
à son maître (a). 

Je me ferai également un devoir^de vous transmettre , comme 
Président delaCommbsion Centrale delà Société de Géographie, 
les nouvelles intéressantes que je recevrai de mon frère dans son 
présent voyage. 

François Pacho, 

Gendre de M. Thédenat-du-Vent , 'vice- 
consul de France au Caire. 


(i) n faudrait pouvoir comparer les résultats quUl a obtenus avec ceux que 
publie M* Cainiaud. £ . J. 

(a) Haggi-Osman-Nourreddin est le même officier du vice-roi d'Egypte q.ii 
ëtait à Paris il y a trois ans , pour ëtudiei* nos arts et nos établis s emens. Il a 
formé , à son retour, une école pour cent cinquante à deux cents élèves de di- 
verses religions , que le vice-roi fait instruire gratuitement , et même auxquels 
il accorde une indemnité. On traduit pour eux , en turc et en arabe , des livres 
de sciences, et on les imprime sur les lieux, au moyen, d'une imprimer le 
qui compte quarante ouvriers. Ainsi se développent tous les jours les germes 
que Pexpédition française a semés dans cette teiTe classique des arls. E. J. 
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Lettre écrite à monsieur Jomardpftr monsieur Guyenet. 

Caire , le a janvier i8a5. 

Monsieur , 


JVi reça la réponse à la lettre que M. Pacho et moi eâmes 
Thonnear de vous écrire le 2 a août de 18249 relativement au 
projet que nous avions formé de visiter la Cyrénaïque. La com- 
plaisance que Monsieur Sait , Consul-général Britannique 9 a bien 
toulu montrer à notre égard 9 en nous communiquant le pro- 
gramme de la Société de Géographie de Paris , en a accéléré 
Texécution. 

M. Pacho est parti d'Alexandrie , le 3 novembre dernier , et 
f ai appris qu'il se trouvait, il y a peu de temps, à quelques jour- 
nées de Derne. D'autres occupations m'ont empêché àt raccom- 
pagner dans ce voyage. 

Je ne puis , Monsieur , que vous témoigner bien sincèrement, 
notre reconnaissance pour les renseignemens que vous avez eu la 
bonté de nous faire parvenir, et pour les excellens conseils que 
vous nous donnez , que nous nous faisons un mérite de savoir 
apprécier. 

Tous nos efforts concourront à nous rendre dignes des suffrages 
du public ; mais si nous pouvions parvenir à mériter l'approbation 
de rillustre Société dont vous présidez la Commission Centrale y 
et la vôtre en particulier , Monsieur , ce serait pour nous le plus 
sûr garant de nos succès. 

Quant aux découvertes faites dans la basse Egypte et dans les 
Oasis , notre intention serait de les publier conjointement avec 
celles que nous espérons faire dans la Cyrénaïque, et ne former 
du tout qu'un seul corps d'ouvrage. 

Je me flatte que vous ne désapprouverez pas cette idée , d'ai»- 
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tant plus que cc$ diverses contrées peuvent bien être embrassées 
d'un môme coup d'œîl sans former un trop grand contraste. 

Agréez, Monsieur, etc. 

Signé Céleslîn Guyenet. 

De Derne , 4 Décembre. 

P. S. Ma IcHre n étant pas ptuiie je reçois dans ce moment^ ceci 

de M, Pacho. 

Je saisis avec empressement T occasion du retour d^un des Ara- 
bes qui Diront conduit dans celte ville , pour vous informer da 
succès de la première partie de mes excursions. 

Arrivé à Derne, le 2 courant, mon voyage sera en partie para- 
lysé pendant une quarantaine de jours , laps de temps nécessaire 
pour recevoir de Tripoli , un firman de Jousouf Pacha , qui 
ni^autorise à parcourir ses états , etc. 

S^il faut en croire le récit des habitans de cette ville , la Cyré- 
Tjaïque doit m^offrir des choses merveilleuses sous le rapport des 
raonumens qu^elIe contient. J^ai déjà vu des choses bien curieu- 
fies , sous le rapport du slyle mélangé Gréco-Egyptien, aux belles 
grottes d'Ain el~GhazaI , etc. 

La Marmarique , que j'ai parcourue , n'offre , en fait de monu- 
ments, que des tours et châteaux sarrazius, quelquefois intéres- 
sans à cause de Tinfluencc qu'y a exercée la proximité du style 
Egyptien. 

Parmi ces monumens, le Kasse Amaïd est à distinguer : c'est an 
beau château avec une grande inscription arabe demi circulaire , 
sur l'architrave de la porte d'entrée , etc. « 

Le 4 janvier 1827. 


Sur ta NouQell^ioîîande ^ communiquée par M. Warbex. 

£n octobre 1828 , on fréta un petit bâtiment à Port Jackson 
(nouvelle Galles méridionale) , pour faire des découvertes. A la îia 
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ûu même mois, il mit à la voile et se dirigea vers le nord; La ri-* 
gueur de la saison et les vents contraires retardèrent sa marche; et 
ce ne fut que vers la fin de novembre que Texpédition entra dans 
la baie appelée «Baie de Morton, » qui avait été reconnue 
depuis peu de temps , et qui est située vers le a8^ degré de la- 
titude méridionale. Lorsqu^on fut sur le point d^abandonner cet 
endroit , à cause d'une indisposition grave du commandant M. Ox~ 
ley (lieutenant de la marine anglaise , arpenteur-général de la Co ' 
lonie) et des privations dont son petit équipage était accablé , on 
découvrit une grande rivière qui se jette dans cette baie au nord- 
ouest; sa largeur, à son embouchure, est d^ environ i mille. 

On rencontra un banc de sablé à l'entrée de cette baie, laquelle 
ayant été sondée , fut trouvée capable de recevoir les plus gros bâ- 
iimens marchands. A la distance d'environ 4-o milles de son entrée, 
on jeta Tancre à une profondeur de 7 brasses; le courant était peu 
rapide. 

On débarqua sur plusieurs points , et on reconnut que le sol était 
élevé, fertile, et pouvait produire tout ce qu'on peut tirer d'une 
riche terre argileuse. 

On remarqua que les arbres (principalement ceux que les Anglais 
appellent Stringyhalk-iree , Bîuegame et Mimosa) sont plus forts 
et de meilleure qualité que dans les autres parties déjà connues ; 
mais il y a peu de broussailles et de taillis. 

On y rencontra une tribu de naturels infiniment supérieurs à 
leurs compatriotes du midi, par leurs formes, leurs traits, leur 
taille et leur intelligence; leur langage était à peu~près le même , 
autantqu'onen put juger; ils paraissaient généralement peu défUns, 
et leurs communications portaient l'empreinte de la bonne foi et 
de la confiance. 

On en remarqua cependant quelques-uns dont les précautions 
donnèrent à penser; et lorsque leurs soupçons se furent dissipés, on 
put comprendre que, quelques années auparavant, un engagement 
avait eu lieu entre quelques habitans et l'équipage d'un vaisseau 
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marchand : ce qui avait fait donner à une pointe voisine le nom de 
w Pùini de SIdrmish. » * 

Leur parfaite connaissance de Fusage d^armes, telles qae la lance, 
la wcunaravQ et la massue , prouve que bien quVn apparence amis 
de la paix, ils ne sont pas étrangers à la guerre : ils vivent princi- 
palement de pèche, et ils montrent beaucoup d^adresse dans la 
confection de leurs filets et de leurs hameçons. 

On trouva parmi eux deux individus , qui avaient été déportés 
d" Angleterre , «nviron dix-huit mois auparavant. Ayant fait nau- 
frage sur cette partie 4^ 1<^ côte , six personnes remontèrent sur 
une chaloupe , se remii'ent en mer, et, ayant pris le nord pour 
le midi, ils entrèrent dans la rivière dont on a parlé. De ces six 
individus , deux seulement survécurent et furent reçus par les 
habitans, non seulement avec humanité, mais même avec une 
^orte d^adoration. 

La tranquillité et la satisfaction que leur faisait goftter leur nou- 
velle vie , ainsi que les prérogatives dont ils jouissaient parmi ces 
Indiens devenus leurs sujets , avaient effacé de leur souvenir les 
sentimens les plus naturels, et les fit beaucoup hésiter à revenir 
dans leur pays. 

On doit beaucoup regretter que les circonstances aient obligé 
d^ abandonner cette découverte au moment qui promettait le plus ; 
mais lés maladies et le manque de provisions furent des obstacles 
insurmontables. 

Beaucoup de personnes ont pensé que la rivière dont il s^agit , 
maintenant appelée Brisbanè^ n^est qu^.une continuation de celle de 
Slacquûrrie, qui a été tracée par M. Oxley, quelques années au- 
paravant , et qui se perd elle-même dans un grand marais ; et que 
}e climat et le sol de ce nouveau pays peuvent produire tous les ar- 
ticles de luxe et de commerce réservés jusquUci aux deux Indes. 

On peut assurer , sans crainte d^être démenti (en faisant la part 
de ce qui arrive ordinairement aux nouvelles découvertes ) , qu'on 
pourrait y former un établissement commercial d'une grande im- 
portance pour la Colonie. Son Excellence le Gouverneur de la 
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J^ï^uvelIeGalk» n&érîdionaie, ayant fixe le mois d^avril 18249 pour 
•continuer ce qui a été cominencé, on peut tout attendre de ses ta- 
lens et de sa persévérance. 

Il peut y avoir ici quelques erreurs de date ; mais les renseigne- 
mens sont en général exacts. On a examiné le cours de la rivière, 
-du point où Ton s^était arrêté., en montant au haut d'bn arbre ; et 
quoiqu^on ait remarqué beaucoup de sinuosités, on a pu juger que 
cette rivière se dirigeait vers le nord-ouest. 


Pièces lues dans la Séance du iS mars. 

lEjkjRÀli: d*une lettre de M, le Secrétaire de F Académie française adres- 
sée à M, le Président de la Commission Centrale de la Société de 
Géographie. 

Dans la séance du i®' de ce mois, fai présenté à TAcadémie, 
au nom de la Société de Géographie , le premier volume du I\e- 
cueil de Mémoires et de Voyages qu^elle publie et que vous m^aviez 
adressé avec votre lettre du 28 février. La Compagnie a écoulé 
avec un vif Intérêt le rapport verbal dans lequel j^ai essayé de faire 
connaître combien pouvait être utile à Télude de Tanci^en idiome 
français la publication des Voyages de Marco-Polo* 

Je m^applaudis d^ avoir trouvé cette occasion d^unit publique- 
ment mon suffrage à ceux des personnes instruites qui ont déjà an- 
noncé les nombreux avantages que Finstitution de la Société de 
Géographie procurera aux lettres, aux sciences et aux arls. 

Je vous prie d^agréer Thommage de ma considération la plus 
distinguée. Ra YNOU A RD. 


tÊcUre de- M. le Comte de Romanzoff^ Grand Chancelier de VEmpire- 

de Russie , membre de la Société. 

Monsieur , 

Permettez que je sollicite auprès devons un service auquel j'atta- 
che beaucoup de prix; veuillez. Monsieur, présenter de ma part 
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à riUastre Société Géographique que rons présidez, un exemplaire^ 

en langue russe, du voyage qu^à fait M. de Kolzebue, de i8i5 k 

1818. Cet ouvrage vient de paraître, et Fempressement avec leqoel 

je le transmets est un garant de Textrême vénération que je porte 

k votre savante Société. 

Agréez, je vous prie, Monsieur ^ pour vpns-mème , tes asso- 

rances delà considération très-distinguée avec laquelle j'ai Tbox»- 

neur d'être^ 

Monsieur , 

Votre très-humble et très-obéissant servileur. 
Le Comte de Komanzoff. 

Moscow, le 10 juillet i8à5. 


Pièces lues dans la Séance générale du 25 mars^ 

Lettre de Son Excellence le 'Ministre deVlntèrîeun 

Paris y le 19 mars iSaS.. 

Messieurs , 

Il m'a été rendu compte des motifs qui ont engagé la Société de 
idéographie à ouvrir une souscription en faveur de celui qui le 
premier entrera dans la ville africaine de Tombouctou en venanâ 
du Sénégal* 

Ce projet m^ayant paru digne d'être encouragé sous le rapport 
des avantages que son exécution peut offrir aux sciences et a« 
commerce en général, j'ai décidé que mon Département participe^ 
rait à cette souscription pour une somme de 1,00a francs. 

Je vous prie , Messieurs , de faire suivre l'effet de cette mesure 
auprès de la division de comptabilité de mes bureaux , et je désire 
que vous voyiez dans ma décision une preuve de l'intérêt que 
m'inspire la direction utile que vous donnez à vos travaux. 

Recevez , Messieurs, l'assurance de ma considération distinguée , 

Le Ministre secrétaire d'état de l'Intérieur ^ 

Corbière. 
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Rapport sur le Concours de iSsS , rdalif au prix des montagnes de 
VEurope , fait au nom d'une commission composée de MM. CoQUE- 
BEET DE MONTBRET , GiRàED , et DE FeEUSSAC rapporteur. 

Messieurs, 

La connaissance da Relief de la surface terrestre est une partie 
si importante de la Géographie physique, et en même temps un 
élément si fécond d^ application aux besoins de la vie sociale ; cette 
connaissance fournit à la Physique , à la Géographie , à THistoire 
naturelle et à FArt militaire , tant de données indispensables et 
dW si haut intérêt , qn^il était naturel que la Société de Géogra- 
phie arrêtât ses premières pensées sur le vide que la science pré-^ 
sente à cet égard , et qu'elle fît de cet objet, si digne de son atten- 
tion, le sujet du premier prix qui a signalé son existence au monde 
savant. £n effet, presque toute la Géographie physique dépend de. 
la connaissance exacte du relief de la surface du Globe ; le système 
général de Técoulement des eaux des parties hautes vers les parties 
basses est subordonné à celui des montagnes; toute l'hydrographie des 
Continens-est une conséquence du système général d'élévations qui 
déterminent, dirigent et accompagnent les courans de toutes les 
espèces ; par les intervalles que leurs ramifications laissent entre 
elles, s^écoulent les eaux atmosphériques que le sol n^a* point con- 
servées pour sa fertilisation, et celles que les glaciers, ces antiques 
réservoirs d^eau s<Jide, tiennent suspendues dans la région des 
iirlmats pour alimenter les grands cours d^eau et suppléer aux lon- 
gues sécheresses , en raison même de la durée dé ce fléau ; et ce 
qui est digne de remarque, c^ést qu'en général les montagnes les 
plus élevées se trouvent sous les zones les plus chaudes, conune si 
v.ers le nord, où \ts glaces se montrent partout et en tout temps , 
de semblables réservoirs étalent Inptlles. . 

Ainsi , les montagnes déterminent le vaste système d'irrigation 
^ui couvre la terre et qui entretient ici bas la vie , la fraîcheur et 
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]a verdure. Les lois du climat sont autant fondées sur FécheUe des 
hauteurs que sur celle des latitudes ; les difTërences se compen- 
sent mutuellement sur ces deux échelles ; tous les phénomènes at- 
mosphériques dépendent aussi des élévations qui couvrent le Glohe: 
ils s^expliquent ou sont modifiés dans leur théorie générale, par I^s 
particularités qu'offrent ces élévations. Les surfaces terrestres , 
elles-mêmes, semblent avoir été dépendantes de Tordre et de 
Parrangement primitif dçs montagnes entre elles; là, où un sys- 
tème d'élévation fut prolongé sur une seule ligne , de simples con- 
tre-forts ou arcs-boatans plus ou moins étendus , ont déterminé 
les dimensions du continent, qui, ^àns ce cas, s'est trouvé long et 
étroit : les vallées latérales comprises entre ces contre4bris suffi— 
r«n| pour l'écoulement des eaux des deux grands versans opposés, 
et pour l'arrosement de leur surface quelquefois élargie par les 
atterrissemens des fleuves; là ^ au contraire, où s'est établi autour 
d'un point culminant, un système plus compliqué de ramifications 
rayonnant dans toutes les directions, où de grands embranchemens 
se sont projetés au loin en formant de grandes vallées plus ou 
moins parallèles à la direction de la chaîne principale, la surface 
fut étendue dans toutes les dimensions , surtout si plusieurs sys- 
tèmes de cette espèce , liés entre eux par des rapports intimes , 
ont empêché l'Océan de pénétrer ou de rester entre les intervalles 
quiles séparaient. Danscet ordre de choses, ilfallaitdes bassins in- 
térieurs pour recevoir les grands courans qui sortaient des longues 
vallées de ces systèmes plus compliqués, pour rendre praticables, 
par la navigation , ces surfaces étendues , et tempérer , par l'hn- 
midilé que procure l'évaporation, les grands froids du Nord etles 
ehaleufs brûlantes du Midi; telles sont, en effet, les grandes dif- 
férences que présentent entre elles les surfaces continentales de 
Fancien et du nouveau monde. Ainsi les lignes de séparation des 
çaux ou les limites des divers bassins à la surface du globe ^ et 
même tous les accidens remarquables que présente cette sur- 
face, tels que les presqu'îles, les isthines, les promontoires , 
les plateaux , les communications naturelles , tiennent immédia- 
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tement aiix montagnes, et ne peuveibt s^expliqùer ni se décrire 
qu'autant qu^on aura une connaissance parfaite du système qu'elle s 
présentent. 

La Géographie politique a également le plus grand intérêt à s^en- 
richir delà connaissance exacte du relief du Globe; Taccord entre 
les limites naturelles et celles que déterminent les traités de paix, doit 
la rendre plosfixe; les montagnes sont devenues dans plusieurs pays 
et par la seule force des choses, les divisions politiques qui ont limité 
les états. C'est ainsi qu en Espagne les divers bassins des fleuves 
devinrent autant de royaumes. Par rapport aux applications à Vé-^ 
conomie publique des sociétés, toutes les communications par 
terre ou par eau s'établissent sur la connaissance préalable du re^ 
lief du sol; et cette connaissance doit guider, dans la plupart des 
cas , les tentatives relatives à l'agriculture , à l'économie rurale et 
forestière , et souvent aussi les entreprises du commerce et celles 
de 1 industrie. La Physique attend, pour expliquer une foule de faits, 
que ce relief soit mieux connu ; l'Histoire naturelle doit en tirer 
de grandes lumières pour la détermination des lois de la ré- 
partition des espèces sur le globe , et pour l'explication de leurs 
différences ou de leurs analogies. 

La Géologie en attend des secours indispensables à ses progrès. 
Les élémens de ce relief, une fois connus, donneront les moyens de 
rapporter à une échelle commune les divers dépôts qu'on observe 
à la surface du globe , et d'établir entre eux des similitudes ou des 
différences d'âge ou d'époque. On pourra alorà suivre la marche 
périodique de l'abaissement du niveau des eaux , ou, pour ceux qui 
admettent l'exhaussement des montagnes (i) , la progression de 
cet exhaussement; ce qui, dans l'un ou l'autre cas, ne change 
point les résultats relatifs aux dépôts de l'enveloppe terrestre ; en- 


(i) Ce que nous Tenons de dire plus haut touchant la forme des continens , 
dont les surfaces semblent dépendantes de la disposition primitlte des monia- 
l^nes, paraît s'opposera ce qu^on admette que cesmoniagncs aient éti toolevén 
postéiienrciaeBt à la conioUdatioh du Globe. 
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fin , dans les parties basses des continens , on pourra Calculer les 
Mmites probables des submersions auxquelles on doit les singuliers 
alternats de dépôts marins ou d^eau douce qu^on observe dans 
presque. tous les bassins. 

L^art militaire, enfin , s^appuie sur les données de la Topographie. 
La tactique n^est que Tart de combiner les mouvemens des troupes 
diaprés Tinfluence du terrain; et l'on sait quel parti Ton tire, pour 
^utes les combinaisons de la guerre, des hauteurs qui dominent le 
sol environnant. Les obstacles on les facilités pour les grandes in- 
vasions tirent leurs principales sources de la présence ou de Tab- 
sence des chaînes de montagnes ; ainsi, la connaissance du relief 
du sol est 9 pour plusieurs sciences , un élément indispensable. 

Ces observations sommaires montrent combien Tempressementde 
la Commission Centrale était légitime , en mettant au concours un 
prix pour la connaissance du relief de r£urope. Ce concours , pro- 
clafîié dès 1822 , n'a produit en 1823 qu'un seul mémoire remar^ 
qnable par de grandes recherches , mais qui laissait encore à dési- 
rer. Là Commission crut devoir cependant accorder à son auteur, 
M. Bruguières , sous-intendant militaire , alors à Angouléme , une 
médaille d'or de la valeur de 600 fr. , moiti'é du prix proposé , et 
elle continua le prix k 1820, L'époque du concours de 1823 était 
expirée lorsqu'on reçut un nouveau mémoire écrit en allemand , et 
qui renferme aussi un grand nombre de cotes de hauteurs. Deux 
ans d'attente , malgré l'intérêt général qu'a excité le prix proposé, 
n'ont produit qu'un seul mémoire , et il y a lieu de croire que ni 
l'un ni l'autre des concurrens de 1823, n'ont concouru cette an- 
née , malgré les avantages que leur donnaient leurs premiers tra- 
vaux. On doit le regretter dans l'intérêt de votre concours, puisque 
leurs travaux en auraient augmenté l'éclat, et qu'ils auraient sans 
doute ajouté de nouveaux faits à ceux que l'auteur du mémoire qui 
vous est envoyé aujourd'hui soumet à votre jugement. Chargés de 
vous rendre compte de ce seul mémoire , nous ne croyons pas inu- 
tile de rappeler à votre attention les termes mêmes du programme^ 

«Déterminer la direction des chaînes de montagnes de TËurope» 
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» leurs ramifications et leurs élévations Récessives dans toute leur 
M étendue. 

« La Société demande que Ton forme une série de tableaux , 
M dans lesquels on rapportera le plus de cotes d*élévation au-' 
» dessus du niveau des mers , qu^il sera possible d'en rassemUer. 
» Toutes ces cotes devront être accompagnées de Tindication pré- 
M cise du point de Tobservation , el de sa dépendance de telle . 
j» chaîne pu de tel versant. Il sera nécessaire de faire connaître le 
j» nom de Tobservateur, et la méthode qu'il a suine. \ 

» La Société préférera le travail qui , en s'étendant jusqu'au 
» rivage des mers , donnera la 'position géographique du plus 
» grand nombre de points à Faide desquels on pourrait tracer 
» avec précision des lignes de niveau, ainsi que la ligne de sépa- 
M ration des eaux et les limites des diiïerens bassins. 

» Mais la Société ne se dissimulant pas les difficultés que pré- 
» sente U solution complète d'une telle question , déclare qu'elle 
» décernera le prix au mémoire. le plus riche en faits positifs et 
» en observations nouvelles ». 

Votre but était donc d^obtenir , moins une description détaillée 
des diverses chaînes de montagnes de FËurope sous tous les points. > 
de vue qu'elles peuvent offrir , que les élémens. j)Osîtifs du relief. 
de cette partie du monde, c'est-à-dire la situation géographique, 
ou autrement la longitude et la latitude , et Félévaiion absolue , au- 
dessus du niveau de la mer , des principaux points situés sur les 
divers systèmes de hauteurs jujsqu'aux rives de TOcéan. Ce seul, 
travail , qui ne peut s'exécuter qu'en formant une suite de ta- 
bleaux , doit procurer , en supposant ces tableaux convenablement 
combinés et ordonnés entre eux , la connaissance de la direction . 
et de l'élévattiîn successive non seulement des chaînes de monta-r 
gnes , mais encore des hauteurs moins considérables , et moins 
nettement exprimées qui séparent les divers, bassins à la surface 
de rEorope. 11 est évident que ces tableaux doivent être accom^ 
p^gnés d'un discours où, en rassemblant les principaux résultats. 

M. " 
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(ynUla. SÊml dcKlintf» ^ eârir ^ en ûak préàorHer «tt rémtné une 
cicsrriplion niélhndique , sous les rapports géographique» seule- 
iiKînt) des divers syMémes de haiit4turs ; c W-à^re Tesposë de 
Tordre cl de rcxbau$&e\neQt successif des ramifications propres à 
^ chaque groupe d^élovations, Tindication des principaux car^actères 
qui difTérencient ces groupes entre eux, celle de leurs limites et de« 
rapports réciproques qu ils ont les uns avec les autres. Ces deux 
travaux f la suite des tableaux pour les élémens du relief de VEm- 
rope, et le discours descriptif^ ont été fournis par chacun des eon> 
currensdc 1828 el de iSaS; mais, alors comme aujourd'hui, leurs 
auteurs sont restés en deçà du Lut; et nous croyons en trouver la 
raison dans le défaut d'une reflexion assez forte et assez attentive 
sur les principes qui, une fol3 reconnus, leur auraient donné des 
régies faciles et applicables à toutes les parties de ce travail. Peut- 
élre aussi serait-il plus exact de dire que les auteurs des mémoi- 
res auraient eu besoin de trouver plus répandues les idées qui au- 
raient d& les guider ; or, ces idées n^ont même jamais été coor- 
données et complétées. Le concours de cette année semble 
confirmer pleinement noire assertion h ce sujet ; car nous avons 
pu nous- convaincre, par le témoignage des hommes qui ont le plus 
de poids en Europe dans des questions de cette nature , que votre 
programme a excité partout un grand intérêt. Il y a donc tout lieu 
de croire que si lés idées fondamentales qui doivent diriger Tes- 
prit dans un travail tel que celui que sous demandons, eussent été 
plus généralement familières , les concurrens eussent atteint le bat 
et que le concours eût été bien plus nombreux. Le Rapporteur de 
votre Commission croit aonc devoir essayer ici de préciser les 
bases et d'indii|tter les principales régies h suivre pour exécuter 
arec méthode et par conséquent mieux et plus facilement, le tra- 
vail demandé. Mab il doit Caire observer que la Société ne pou- 
vant imposer des règles aux concurrens pour Texécotion des, tra- 
vaux qu^ elle solUeîte ^ 1 -essai qu'il présente, et qui va suivre, hû 
est eatièremeni personnel , et qu'en Voffrant avec défiance il .n'a 
d'autre but q^ d'indiquer, tm Tabseace d'un travâùl complet 
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^î ti ^existe point aieore , un cadre dont les concurlreiis eux- 
mêmes jugeront le mérite et Tialérêt. 

Les Tableaux pour les cotes de hauteurs et la position géegra^ 
phique des lieux', ainsi que la partie descriptive , doiyent évidem**» 
ment être ordonnés d'après un ordre méthodique ; mais îi est 
évident aussi que l^on ne peut adopter, pour un travail de cette 
nature, Tordre des divisions politiques, qui rompt tous les rapports 
naturels. 

Il s^agit de faire connaître les divers systèmes d^élévation qui 
séparent les cours dVau. Cest donc la surface de TEurope qu^il 
faut étudier , sans avoir égard a^x Sociétés qui la couvrent. Or 
nous voyons que cette surface est parsemée de sommités diverse- 
ment groupées ou de plusieurs systèmes de groupes plus où moins 
distincts les uns des autres, soit par leur isolement, soit par des 
caractères essentiels faciles h reconnaître, davantage seul de pou- 
voir établir des coupures méthodiques dans un vaste ensemble 
d\)bjets dont on veut saisir les détails , suffit pour faire apprécier 
Tasage d^un semblable moyen , quand bien mâme la nature des 
choses ne commanderait pas ici d'admettre une sorte de classe- 
ment sans lequel Tesprit serait accablé par Fimmenslté des faits. 

Soit qu^on divise les surfaces continentales d'après les grandes 
pentes du terrain vers TOcéan ou vers les mers intérieures , comme 
Ta proposé M. Lacroix (i), soit qu'on adopte le système des ter-: 
rasses de M. Rîtt^r (a), Ton peut envisager les montagnes indépen- 
damment de ces divisions générales, mais en les rattachant à celui 
de ces systèmes qu'on aura préféré. Deux considérations différtn- 
ies ont guidé les savans qui se sont occupés d^en étudier l'en- 
semble ; les uns,marcliant sur les traces de Buache(3), qui a voulu 
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(i) Inirqduction à la Géographie , p. ao4* 

(-a) Ritter : Die .£rdkunde , etc., la Connaissance du globe dans ses rap- 
ports ayec la nature et riiistotre de Thomme, ou, GcograpLie unWerseUu, 
tiMa. I. 

(3) Essai de Géographie physique. ( Mémoire de TAcad. des «oietices , 
»:5a, p«399.) 
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clablir,la continuilé dç loules les chaînes du globe, en les liant 
par (les ëminenccs sous-marines, ont admis pour rEufopef ia 
loiiguo chaîne que. ce .géographe a tracée depuis Gibraltar jus- 
qu'au delà de la source du Volga , et qui semble diviser celte par- 
lie du monde en deux grands Plans de pente générale (i) , du N. E^ 
au S. O., en séparant les cours d'eau qui tombent dans FOcéan , 
de ceux qui se jettent dans la Méditerranée et dans la mer Noire. 
Celte chaîne idéale et formée de toutes pièces, se continue même 
pour Buache , à travers TAsie , jusqu^au cap Oriental dans le dé- 
troit de Behring, en séparant les cours d'eau qui vont au Nord , 
de ceux qui s'écoulent dans la mer des Indes et dans celle de la 
Chine. Si les bassins des mers intérieures et les grands plateaux, tel 
que celui du Thibet , pouvaient être négligés dans des considéra- 
tions de celte nature , cette grande ligne considérée, non comme . 
une chaîne continue , ce qui est impossible, mais comme intersec- 
tion des lignes de plus grande pente ou' comme ligne de partage des 
eaux , ne serait que l'extension de ce principe bien connu , que la 
direction de la chaîne principale est dans le sens de la plus grande di-* 
mension des îles ou des presqu'îles (fui les renfernunt ; d'où il suit 
qu'il ne peut en effet exister dans ce cas que deux grands plans de 
pente opposés ; disposition générale qu'on ne peut reconnaître sur 
l'ancien continent qu'en l'envisageant d'une manière absolue , exa-' 
gérée, et en ne tenant point compte des plateaux et des grands plans 
àii contre-pente vers les bassins intérieurs. Dans le nouveau monde, 
au contraire, cette disposition est plus généralement vraie. Ainsi 
que nous l'avons dit plus haut , le système d'élévations principales 
étant, dans son ensemble , établi dans ce continent, sur une ligne 
continue , n'a produit qu'une principale ligne de partage , ce qui 
a lieu également pour toutes les îles , où un seul piton n^a pas dé- 
terminé la forme circulaire de leurs rivages. Mais dès que la sur- 


(4) Le Plan de pente générale est celui qne déterminent vers on grand 
liassin, comme TOcéan et les Méditerranéet , Us \ersants d*mi plateau ou d^on* 
chaîne de montagnes. 


face s^élârgit par suite d^une autre disposition dans le système 
d inégalités , le principe n^est plus applicable. Ainsi rAmérique 
septentrionale offre au nord nn plateau élevé dont les vcrsàns jettent 
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Ûe grands courans vers les quatre points cardinaux , et la chaîne 
des Alléghanis limite parallèlement à la chaîne principale le bassin 
du MississipK UEurope et TAsie réunies ont dû également être 
soumises à un plan général dilîéremment ordonné. Des systèmes de 
chaînes diversement groupées , qu^od appelé Massifs , sont dissé-^ 
minés sur cette vaste surface ; leurs grandes ramifications détermi- 
nent quelquefois des plans de pente générale , distincts de ceux de 
la chaîne principale, disposition qYii permet au même massif d' en- 
voyer de grands cours d^eau dans toutes les directions. Souvent 
aussi un de ces plans de pente est opposé k Tun de ceux d^un mas- 
sif voisin, d'où naît une cantre-penie , et par suite , dans certains 
cas , des bassins intérieurs souvent considérables et qui ser\'ent de 
réservoirs aux eaux qui découlent de ces versans opposés. Tels 
sont les bassins de la Caspienne, de la mer d^ Aral, de'laBaliique« 
de la mer Noire, etc. Lés plateaux, considérables comme cesbas- 
sins intérieurs, établissent souvent entre ou sur les deux grandes 
pentes déterminées par la longue chaîne idéale de Buache , de 
grands espaces qui n^appartiennent ni à Fun ni à Tautre de ces 
versans, et qui forment réellement des systèmes particuliers bien 
caractérisés. 11 nous paraît donc impossible , sans forcer les consl* 
aérations naturelles , de subordonner et de rattacher le>s divers 
systèmes d'élévations de TËurope, à une ligne unique dont' ils se- 
raient une dépendance plus ou moins directe , et nous croyons 
qu'on doit se borner à déterminer les divers groupés que présente 
cette partie du monde, pour les étudiera part. C^ est cette considéra- 
tion qui a guidé ceux des géographes qui nVnt point admis la théo- 
rie de Buache. U est donc important de ne point observer d'abord 
les montagnes isolément, mais de les examiner dans leur ensemble: 
on reconnaît alors celles qui font partie d^un même système d^iné- 
galités et celles qui s'en distinguent et qui en sont séparées. Au 
premier rang des caractères qui limitent les différens' systèmes. 


'9^ 
d'élérations qui ont élé désignés sous le nom de mtmdfs^ parée q«e 
les diverses ramifications qui les composent forment entre elles an 
système plus compliqué que les montagnes par chaîne , et sea^lent 
ordinairement se réunir autour d^un point culminaat qQ^t>n. a 
nommé le nœud du système , on doit placer les limites naturelles 
qui sé)>arent les ramifications dW massif de celles d^ua massif 
voisin; telles sont les mers iolerposées: ainsi la mer notre sépare 
ai distingue nettement THémus du Caucase. Les grandes plaines 
isolent également les divers groupes et, en général ^ on peut con-^ 
sidéré qtt^une chaîne est terminée, toutes les fois que son extré- 
mité donne naissance à des courans importans , qui se dirigent 
dans le sens dé la longueur de cette chaîne. Il n^en est point ainsi 
si ce courant traverse la chaîne , accident qui n^est pas rare en 
Europe, et qui n^indique quime coupure et non un changemoit 
de système. La constitution géologique primaire^ secondaire on 
tertiaire; la présence ou Tabsence àtt métaux , des gemmes on ^<t% 
volcans; Télévation respective des crêtes et des points culmînans; 
la hi|;eur de la hase , la présence ou Fabsence de glaciers oà de 
fleuves considérables , sont encore des caractères qui servent utile- 
ment à distingoer entre eux les divers massifs de Tancien continent 
CVstpar remploi de tous cescaractères qu^on a reconnu en Enropci 
les six massifs suivans : les Pyrénées , les 4\lpes, THémus , les Kra-^ 
pncks^ les Dofrines et les monts Yaldalts, sorte de plate-foraio gra« 
nrtiquetrès'-basse, qui Cependant donne' naissance à de grands fleu-» 
vts. Les monts Oarals,qni paraissent dépendre da massif du Bogdo, 
et le Caucase, qui sépare le bassin de k Caspienne de celui du 
Pont'-Enxfn , ferment les fontières de r£arope avec FAsie , et 
doivent être étudiés séparément* 

C^esten suivant Fordre mélhodîqqe de ces six massifs, qu^on doit 
procéder d^abord à Fexécution des taUeaux pour les cotes de hau* 
teurs et la position géographiqne des Ueox, puis à la partie des- 
criptive du tratail demandé* Les îles doivent former des divisions 
à part , qaoiqtte aontent elles ae lient intimement au massif toisia 
fliar la terre ferme , et qu'elles puîssenl itre ^ dans bien das cas » 
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consulérées comme éhamt «ac suite , tine^ â«|H»ad»ucfs de iWe Ms 
rMsjiÎGaiioQi de ce mmsÊiL 
JKeus aUoB3 waoïifUferMipftflémeiii cbaiMwi 4^ ir^viMw^neniMi^ 

FORMATION DES TABLEAUX. 

Itfdôt d^abonl bien se $ser sur le biit d'un sembiabfo fravail: 
rafisembler des mîllkA» de cotes de haoïenrs, «t les disposer satfs 
ofdre est on tmvàîl de patience qui ne peut être €an)sidéFé que 
comme un répertoire utile pour qoeiques observations de détails ou 
4e loeailiés« C!e trafatl ne peut être applicable au but que la So- 
ciété a en vue et que la science désire voir atteindre i qn^autaiit 
que 1^ principaux points situés sur la ligne on près de la ligne de 
«^)aration des eaux offriront, onireles cotes de hauteurs qui peu«- 
vent signaler Texhaussement successif de celte ligne , la détermi^ 
fiaïUimde leur longitude et de leur latitude qui en marquera la di- 
«-ection ; car des cotes de hauteurs seules ne donnent que des 
pévnts dans t'espace. 11 faut de toute nécessité quelques posittoxrs 
géographiques qui fixent la direction des lignes dont il s'agit» 

C'est donc particulièrement aux points de cet ordre qu'on doit 
Valtacher ; et plus <m réunîva d'élémens de cette nature , plus on 
rendra son travail important et utile ; mais on doit penser en même 
•temps que 4a plupart des cotes de hauteurs pouvant se trouver sur 
ia Iknke d'un bassin d un ordre plus ou moins élevé , il faut ,- datls 
l'impossibilité d'atteindre tout d'un coup à la détermination exacte 
de toutes les lignes de cette espèce , s'attacher de préférence à réu- 
nir les élémens de celles de ces Kgaes qui lii||^nt les bassins àes 
grands cours d'eau , par exemple ceux des fleuves, puis ceux de 
leurs afOnens immédiats , et ne s'occuper des lignes d'un ordre in- 
férieur qu'autant que la connaissance plus complète des localités 
et Tabondance des matériaux permettront de descendre aux dé- 
taib. 11 ne (aut cependant pas négliger de recueillir les cotes iso- 
lées qu'on aura pu rassembler ; ce sont des pierres d'attente, des 
matériaux que l'on complétera par la suite pour achever le réseaa 
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dont on aura tracé les grandes mailles; mais il faut disposer -ces 
cotes isolées hors da cadre de ces lignes, qnoi^e dans des rap- 
ports nécessaires avec elles. Ces principes posés , arrivons anmode 
d'exécntion, ii la^ disposition, à Tordonnance des tableau; carc^est 
ici qu*il faut faire Tapplication des principes que nous venons d^é- 
tablir. 

Mous avons dit qu^on devait suivre Tordre méthodique de la di- 
vision des groupes paturels de montagnes ; il faut également s^as- 
treindrCf pour Texécutiondes tableaux, aux divisions systématiques 
et naturelles que la science a reconnues dans chacun de ces groupes. 

Ea général chaque massif présente un nœud (i) dépendant de la 
chatne principale. Celle-ci se divise en ramifications de premier or- 
• dre, qu^on a nommées embranchemcM ou branches (a) , lesqndles 
limitent les vallées longitudinales (3) où naissent communément les 
grands cours d'eau , . tels que les fleuves. 

: La chaîne principale , comme les embranchemens , a des canirtr 
forts (4) qui forment entre eux les vallées transfiersaJes dans lesquelles 
naissent ordinairement les rivières , affluens des fleiuves. Quelque- 
fois il sedétachedesembranchem.ensi comme des çontre-iorts.éten- 
dus, des ramifications qui se dirigent selon la direction de leur axe; 
alors ces ramifications reçoivent le nom de rameaux , et dans la 
vallée qu'ils limitent, et qu'on a nommée s^dZns secondaire^ s'écou- 
lent assez souvent des courans considérables. Ces rameaux ont 
, aussi leurs contre-forts, ramifications du dernier ordre quisesubdi- 


(i) Les Pyrénées font exception , k ce qa^il semble , à ce principe , le pla- 
teau ceniral de la Péniynle étant le véritable nœud de tout le aystème. 

(a) L^cnibjrancbement est une ramification de premier* ordre , qui, après sa 
séparation • affecte , { lus ou moins , une direciion parallèle à celle de la cbaine 
principale.' 

(3) Ce sont celles qui sont comprises entre le versant de la cbaine principale 
et celoi d^un embranchement. 

(4) Ce sont Tes ramifications perpendiculaires k la cKaîne principale et aux 
embranchemeps , lesquelles , à leur tour , ont des coatre-for(s de troisième ot^ 
drSf «te . 


visent en colUhes , entre lesquelles se trouvent les berceaoi des 
ruisseaux , et qui raccordent les terrains montagneux aux plaines 
qu'ils donoûnent. Td est Tensemble du système d^inégalités qu'offre 
chaque massif et l'ordonnance générale des canaux d'écoulement 
que ces inégalités forment entre elles. Les collines composent sou- 
vent un assemblage analogue, et sont susceptibles des mêmes çlas* 
semëns méthodîques.Quelqnefmsa nsstlcs #iahBaa!digaflwgs forment, 
par leur importance, de petits systèmes' à part : tels sont, par 
«xemple, relativement aux Alpes , les Apennins , les Cévennes, les 
Vosges et le Jura ; mais ils ne sont pas moins des dépendances 
immédiates du grand massif Alpin. 

Un travail préalable est donc nécessaire avant d'ordonner en 
tableau toutes les cotes qu'on aura pu recueillir. On doit s'attacher 
k classer méthodiquement toutes. les ramifications importantes du 
massif dont on s'occupe , rapportant , dans unordre systématique, 
les embranchemens à la chaîne principale , les rameaux etleis con- 
treforts aux chaînes auxquelles ils appartiennent , etc. Souvent ces 
ramifications d^un ordre inférieur n'ont pas de noms connus, et c^est 
principalement à cette cause que l'on doit jusqu'à présent l-igûo- 
rance où l'on est «ncoresur lorographie de l'Europe; pourquoi 
le système hydrographique est-il, en général , beaucoup mieux dé- 
terminé ? c'est que chaque ruisse^fu même a un nom , et que cha- 
cau , suivant l'échelle de la carte , a pu vérifier si on avait omis le 
courant qui passe près de l'endroit qu'il habite. Sans doute , le sys- 
tème orographique est plus difficile à distinguer ; les nuancés sou- 
vent insensibles par lesquelles on passe d^un terrain plus bas à un 
terrain plus élevé ; le peu de saillie des lignes de séparation des 
eaux dans bien des cas ; l'impossibilité peut-être d'assigner une li*- 
mite entre le commencement de ce qu'on doit appeler une mon- 
tagne et la fin de ce qu'on doit encore nommer la plaine ; la diffi- 
culté de saisir cette foule de ramifications, des ordres inférieurs qui 
forment un réseau si compliqué à la surface du globe; tout a em- 
pêdié que ces ramifications ne fussent aussi facilement nommées 
et reconnues que ces lignes , en général si. distinctes , que tracent 


•otr oellesurfact les coun d^eau pertiuneos Cependant on doit obs* 
server qae dm tout oe ^^on dasse dans la partie de la surface 
terrestre appelée sol montagneux , où des crôtes saïUanles (bnnent 
des inéigalftës bîett dislînclies et même dans tout ee {foi n^«s| pas 
iemdm de phdne ou de coMmes , les ramifications de presqne tous hs 
degrés sont bien neUement exprimées, et qu'ici il n^y a peânft àt 
difficoitë réelle À Taîncre« Un doit encore penser que, poor rntîKté 
de la scîeuje en général , il s'agit d'abord de bien déterminer les 
principales lignes de séparation des eaux ; <car si l'on obtient ce 
Ipremier résultai , les observations de détail acbèverottt le réseau 
dont oa aura tracé les plus grands Unéaroens» Cbaqne obscrrateur 
onra ^t^Slimsa^ dfts points de départ ceonos pour y rapporter f e€: 
-consiâécnliotts sf édatao i}ni roccuparonl ; ainai^ par exemple , 
pour le géolopie qui roal» rnlwJir tes p héai om^si es a oK q i idl s il 
féal rafporter td diépét , la coonaisaanee de quelques bautenrs 
déteraoBbées plus baul o«i plus bas que ce dépôt le mettra s«r la 
▼oie ; il n'ania qus des différences à cherdifir. A qui appartîsnt-il 
pins ^u'4 la S<N»été de Gtéographie de provoqner un travail fak 
dans cflt esprit et dpn^ tes résultats pait«nt âtne si utiles à la 
acience ? Qu'on ne pense pas qos aous augmentons les difficultés 
€tt préàcntant le plap que nous venoias de tracer. Tout devient fa«- 
«ile air^ Tordre et la mélbode.* C'est avec ces moyens qu'un fao^ 
taniste parvient à reconnaître ^o^ooo plantes et à pouvoir en con*- 
aerver les noms dans sa tête. Nous croyons donc ^ue ledbssement 
flaéthodique de toutes les ramifications importantes du massif est 
£scile« et qu'il est aussi Important qu^aisé de donner des noms à 
celles de ces ramififations ^ui n'en auraient pas de généralement 
connus et qu'on devrait respecter. Ce nom peut être luinoéme 
4'uB€ immense utilité z il £auit qu'il soit composé de celui des jkua 
cours d'eau dont chaque ramification sépare les bassins. Faite avec 
aoin, cette nomenclatare, acquise pour la science*» deviendra usudle; 
•et celte noavettc langue ^ comme toutes les langues ^ seraunbienfak 
inapprédabfe pour les sciences auxquelles la Géographie fhydique 
prête des secours ou des lumières , telles que la Géograpbie poli»- 


tique , i^ Géologie eiFArl mililatre^ et, coonme toutes les langues, 
elle passera des savaas au rulgairey et sera ég^dement pour lui 
4'u]ie,jitilité réelle. 

Sa9$ doute , lorsqu^on descendra dan» ks pays de plaines plu& 
ou moins mamelonnés, les ramifications peu saillantes qui limi- 
tent les bassins et continuent en réalité pour les flewes ou les 
grandes rivières, celles, plus caractérisées, qui les encadraient en ren' 
montant vers leurs sources , ces ramifications , disons-nous y 
comm^ toutes les lignes de séparation ~des eaux tributaires , ne 
peuvent dire considérées comme des embranchemens ^ des con-^ 
tre^fotts^ etc. Mais ces lignes très*réelles et qu^indiquent rigoureu* 
sèment ^1 général les cours d^eau, pourront recevoir une nomen- 
clature analogue ^ et elles sont susceptibles d^un classement mé- 
thodique comme les limites plus arrêtées. 

Après le travail préalable que nous venons dUndiquer , ^exécQ^ 
tlon e4 Tordoniianee des tableaux entre eux deviainent faciles. Si le 
massif offre un nœud distinct , un premier tableau peut'ofTrir toutes 
les hauteurs, qui le concenaent et qu'on aura pu iBSSembler. Oh 
peut les ordonner entre elles par tranches horizontales en partant 
de l'élévation dominante et descendant de loo mètres, puis de 5o, 
selon rinclinaison des pentes , de manière à arriver aux pre-»- 
mières ramifications importantes de la chaîne principale , en djési- 
gnant, autant qu il sera possible, ces points de séparation, afin de 
rattacher les tableaux de chacune de ces ramifications an nœud de 
la chaîne. Les autres tableaux pour chaque massif doivent donc se 
composer de cotes particulières ^ chaque ramification ou ligne àa 
séparation des eaux, en descendant de lo mètres en lo mètres jus- 
qu'au niveau des mers ; et lorsque de grands embranchemens sem- 
blent former de petits systèmes à part, on c(u'un plateau plus ou 
moins vaste remplace le nœud du système , on peut procéder dans 
le même esprit pour les tableaux qui les concernent. 

Ainsi ordonnés, ces tableaux offriront d'abord l'ensemble des 
prmcipales lignes de séparation à la surface de TEurôpe , toutes 
liées au nœud du système dont elles dépendent, et en- second lieu^ 
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les lignes de séparation des àffhiens principaux ou les divisions An 
bassin de chaque fleuve en.bassins de rivière* Ce premier grand ré- 
seau suffira pour une Infinité d^applications utiles , et pour donner 
des bases premières à toutes les considérations de détail, d^autant 
que les cotes appartenant aiiz versans et au. glacis de chacun des 
.bassins, ainsi que celles qui se trouvent sur le courant qui TarrosCf 
pourront être aussi conservées en les comprenant dans les tableaux 
relatifs à chaque ligne , mais en les distinguant , en désignant la 
partie du bassin à laquelle elles appartiennent, et en ayant soin de 
marquer la suite dés points qui doivent caractériser la direction de 
la crête par des caractères d^écrlture distinctSi. Ces lignes ainsi dé- 
terminées f rien pe sera plus facile que d^établir sur des cartes re- 
latives à chaque massif , ainsi que Dnpain-Triel l'a exécuté pour 
la France, des lignes de niveau, en joignant, tout autour du point 
culminant, les cotes enregistrées de hauteurs correspondantes. On 
pourra également tracer des prc^ls quand on aura besoin de rendre 
sensible le relief de telle ou telle partie d^une surface donnée, 
comme , par exemple 9 la section transversale d'une ligne de par- 
tage entre les deux courans dont die divise lesbassins. 

. Il est inutile d'observer que les tableaux doivent offrir une série 
de colonnes indiquant : 

i^ Le nom ou la désignation précise du point observé. 

2® La position de ce lieu sur la crête, sur le cours d^eau principal 
ou sur tel ou tel versant, ou telle partie du glacis de la vallée. 

3® La hauteur en mesure originale avec des Signes convention- 
nels pour indiquer les diverses méthodes d^observatîon. 

4-^ La réduction de cette mesure en mètres. 

S^rLa longitude % , , ,, 

^ , , .^, l lorsqu elles sont connues. 

6<> La latitude ( ^ 

if Le nom de Fobservateur. 

Pour les hauteurs, les longitudes et latitudes on devra signaler 
d'avance, et pour chaque pays, les ouvrages des divers obser- 
vateurs cités, en en donnant les titres complets* 
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PARTIE DESCRIPTIVE. 


PARTI»- i^i«— 

rEurope , dans les ubleaux dont noas 

Aprb a^olr donné pour E««^P ^ .^^ ^ ^^,, ,,3eaa q«e for- 

^ A«* occuper , ws «en déterminent, 

v«on»deoo«^ oy =^l,,„rfaceduglobe,etqui 

senties lig°«''*'^fJ„atureUes de cette surface de» _ 

I ^îverscs région'' „ ^^ mus les ordres, on aevra 

"' .Wls . «^e»- •*" ^"' a! u-a"il demandé. Mais déjà cette 
'"fb partie descriptive du ua a ^ ^^.^^ ^„,,^ , a* 

«^-r '*;,,e„daebien p'-Z^'^-^^/I^'L système. Cependant on 
r ditu es les ra«i'ficat.ons ^^cha, e^ y ^^ ^„,„3 distinct 
^*''' ! le chacun peut se tracer « P J ^^ ^^^^ ^^^^ „„ ,3t 
r^"^ stidées propres, et «- ^^ ^« « .^^^,^ , ^„,,^„es 

f TpaTexemple , ilpourra pa^^P ,^^ ^,j^,„, ae. me- 
^''"'- 1 de fondre la partie descrip ^^ ^^^^ j^. 

!:rr«n sem tra^ai. Da-s^ce ^^^^J^, ^ coup- 
*^ ., on offrirait d.abord, indiquant en prc- 

'""^Ï'Insclblc sur la surface *^ ^j^^^^^^^,^^^^^ comment 
'T Îi u -s grandes régions natur^^^^^^^^ ^^^ ^.^^ 

liifs , présenunt W ^ ^^ \^ ^„^ ^„ n aux au. 

«orts réciproques de ces m intérieurs , la. 

^T Te»" -»='*^"'^^ "" ' t ^l'sslf des terres et le système 
r«;e aes côtes , ^e^^^^ ^ ri occupe. Cest ici qu'il 
lierai d'irrigat on de^-^^^^^^^ 
trait intéressant de r^semb ^^^^ ^^ ^^^^ rassembler le^éle- 

profils qui Pe-;yj:; „,,ers l'Europedans diverses d.ec- 

^ens , et qm , ^'''^^r.r^^i d'une manière plus sensAle le re- 
Uoas combinées «on^rera.^ ^.^^^^^^^ ^p,,, ,ela, chaque 

Uef de cette V^^^^"^^^^^ .semble et ses rapports généraux 
«massif à part . d a^ord dans^^« ^^^^^^ .^^^,^ 


de mesttfes , d'abord celui da nœud du groupe, ensuite ceux de 
ses principales ramiitcatî6ns , dont la descriptiotr dëlaiUée termi- 
nerait le travail propre à chaque massif. Cette nitHhx>d6 aarail sAns 
doute Tavantage de la clartë et celui de réunir en un seul Caisceau 
tous les faits qui concernent chacun des groupes de montagnes. 

C'est dans cette partie descriptive surtout qu il est nécessaire 
d'appliquer les méthodes rigoureuses d'observation dont totues les 
autres sciences font usage et auxquelles dUes doivent leurs progrès. 

On doit d^abord s^attacher à employer «me nomenclature uni- 
forme et raisonnée pour désigner les diverses paflies d^une mon- 
tagne ou d'une vallée, et s^astreindre à suivre Tordre naturd de 
subordination qu^elles offrept entre elles pour la description de 
chaque ramification. « Ainsi la direction , la longueur , l'épaisseur 
des chaînes, l'inclinaison des versans; la figure, Fethaussement 
des fattes ou arêtes formant tantôt une crête , d'autre fois un dos 
plus ou moins élargi ; la forme , Félévation des sommités qui do- 
minent les faîtes et dont les cîmes sont en plateau ^ en pic, en aî" 
guiUe ou dent; l'indication des renflemens (i) , des appendices (2} , 
des ressauts (3) , des cols , ports ou perims (4) ; àjts défilés (3) , 
des polies ou croupes (6)^ des éperons et promotoires (7); les 

« 

(1) Contre-fort très-conrt, lel qnW en trouye à Toriglne bifurquôe d^une 
raliée , dans la chaîne principale. 

(^} C7cst le Renflement sur un embranchement ou un contre-fort. 

(5) Oest le relèvement brusque du faîte , tel , par exemple , que celui qui a 
lien à la jonction de deux contreforts opposés. 

(4) C^est réchancrure du faîte lentrc deux Ressauts voisins , d'où Ton déViou- 
che d'un vertant sur le versant opposé , en passant d^one vallée A Tautre. Col 
dans les Alpes , Port dans les Pyrénées , Permis dans le Jura. 

(5) Le défile diffère du col, en ce quUl peut se triviver au pied des hauteurs; 
c^est un passage ressevé. 

(6) C^est le point extrême d'une ramification, oàelle se subdiviaeetse ramifie 
pour s" abaisser vers les collines des hauteurs inférieuies. 

{7) £pcron désigne les saillies abruptes que font quelquefois les contre-forts 
en se teiminant sur la côte. Les chaînes principales , ou leurs etubranebesBeas ^ 
en se terminant ainsi , produisent un Promontoire. 
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pjgnies gmérahs et les conire-pentes ^ doiit nous avons tiidt<]!ié la 
différence , sont des circonstances qnl doivent servir ds base dans 
les descriptions dont il s'agit ,. ce qui les rendra plas faciles ou plas 
niélhodîqiies et comparables entre elles. Comme on aura soo< 
veni besoin de faire mention des vallées on des bassins circonscrits 
par les lignes de partage des eaux , on doit se servir d^une nomen- 
clature analogue poor esprimer les parties qui les composent ; 
ainsi les berges^ les glacis , les rhes ou bords ^ le thalweg^ sont des 
mots consacrés qu'il faut employer toujours à propos dans la des-« 
cription qu'on peut avoir à faire des parties quHls désignent; 

Enfin Ton doit spécifier les caractères géognostiques les plus 
généraux de chaque partie du massif ^ ainsi que tous les autres C2^ 
ractères que nous avons signalés comme distinguant un massif duD 
autre y et mentionner avec soin les principaux phénomènes que 
présentent quelquefois certaines ramifications, tels que les coupure» 
abruptes à travers lesquelles im grand courant se fait passage. Ainsi, 
par exemple, les fleuves d'Espagne, en descendant du plateau cen-^ 
tral de la Péninsule , semblent couper transversalement la chaîne 
qui soutient ce.platieau et qui limite le versant Lusitanique.* 

Tels sont , fort en abrégé , les principales règles qui doivent 
diriger Pesprit de l'observateur dans un travail tek que celui que la 
science doit attendre àjts progrès des diverses connaissances géo- 
graphiques, ou de celles qui leur prêtent leur appiïL 

Sans doute , Messieurs, nous ne pouvons pas nous flatter d'ob- 
tenir la solution complète de la question proposée ; àts lacunes que 
le temps seul peut remplir arrêteront le zèîe des concurrens ; mais 
en suivant les bases que nous venons de tracer , nous pouvons es- 
pérer un travail déjà fort riche , par la réunion de tous les maté- 
riaux dispersés, et dans le cadre duqt^el viendront successive-* 
ment se placer toutes les observations ultérieures qui en dépendent. 
Ainsi y petit à petit les intervalles se combleront , et les jalons qu'on 
aura plantés auront cette grande importance, que l'on poUrra y 
rattacher tous les faits qui , sans cet^ précaution ,, riesteraient 
sans enchaînement et presque perdus pour la science Les abser? 


Valeurs auxqoels parviendra le iravaîl que vous aurec provoqué^ 
seront stimulés en Tëtudiant , à perfectionner et à rendre plus 
complète la partie qui se rapportera k leurs localités; et bient6l 
vous serez étonnés des succès de vos efforts. N^ oublions pas que , 
dans les sciences , dès qu^on éveille Tattention de ceux qui les cul- 
tivent , dès qu'on forme un centre , il s^établit bientôt une gravi- 
tation puissante de pensées et de travaux, qui tend à agrandir la 
petite sphère qu'on avait d^abord lancée, comme au basard, dans le 
inonde philosophique. La psurtie du travail demandé qui a para 
offrir le plus d^obstacles , est celle qui a pour but de donner la 
longitude et la latitude de quelques points situés sur la ligne ou 
lrè$-près de la ligne de partage des principaux courans. Dès qu'on 
travaillera dans ce but, on sera étonné de la quantité de maté- 
riaux sur lesquels on n'avait pas compté ; d'ailleurs , en réunis- 
sant ce qui existe , on montrera ce qui manque , et dans un 
temps où Ton couvre toutes les parties de FEurope d'aune savante 
triarigulation , vous trouverez partout des ingénieurs qui , seton- 
dant vos vues , s empresseront à remplir les lacunes que le tra- 
vail que vous aurez couronné laissera à combler (i}» 


(i) Voici quelques indications qui se présentent à ma mémoire, et qu^I 
sera aisé de compléter. ' 

Frânci. Outre Pessai de M. Dupain-Triel , nons arons les travaux de 
M. le général Andréossj sur le canal du Midi , ceux de M. Girard »ur les en- 
ifirons de Paris, le nivellement duMont-d^OrparM. Ramond, celui du Jura par 
le P. Guy 'y enfin un très-grand nombre de points mesurés et épars dans diver» 
recueils scientifiques. Sur les Pyrénées , les travaux de MM Vidal et Reboul, 
Fasumot, Ramond, Méchain, de Charpentier, Farrot, etc. Sur les Alpes * 
outre les observations de MM. de Humboldt, de Bucb, Delue, Saussure, le 
grand ouvrage que vient de publier le baron de Welden , les travaux de nos 
iugémem's-géographes , dont quelques fragmens ont été publiés par M. Del» 
cross , les calcul» de la méridienne et ceux commencés pour la parallèle. Enfin , 
ceux entrepris pour la carte de France , qui donneront, d'^ci à quelques années y 
quatorse mille cotes an-dessus du niveau de la mer, dont m» bon nombre 
peuvent déjà être employées. Les nombreux nivellemens des Ponts-el-Cbaus- 
tfées, pour 'déterminer le réseau de aavigalîoB k travers notre territoire^ ceux 


Nous arrivons enfin h Pexamen da mémoire qui vous a <5l(î 
adressé et qui seul peut prétendre au .prix. Les principes que nous 
avons cherché à poser, par cela même que nous avons reconnu 


des mines pour quelques bandes houillères ; les travaux divers pour la délinii- 
naûondes frontières, etc. ; tous ces matériaux, et plusieurs autres moins gé- 
néra:! je , otfrent déjà pour la France une assez grande masse de faits. La belle 
carie de Corse , que vient de publier le Dépôt de la Guerre , ne laisse rien a 
désirer pour celte île. / 

L'EsPiCKE et le Portvgal sont moins riches, surtout le premier de ces 
pays ; cependant Antilion , Betancourt , Cîsneros , Penalber et Bauza , Ferrer , 
Rojas-Clemente pour les Alpuxarras , et plusieurs ouvrages , tels que ceux de 
MM. de Laborde et Bory de Saint-Vincent , renferment un certain nombre de 
points dont les hauteurs sont calculées. Pour le Portugal, il offre de grandes 
Ressources , si, comme on Tassurc , l'élévation de la base de toutes les pyra- 
mides qui forment sur toute la surface de ce pays une triangulation pai-faiie , 
est calculée au-dessus de la mer. Dans tous les cas , par la position et la confi- 
guration de la Péninsule , les lacunes qui pom'raient exister & son ëgurd , n« 
nuiraient point au reste de Pouvrage. 

Prussb. On a sur ce pays un travail complet. Deux vol. ia-8<». ont dé^à été 
piililiés. — La Hesse-Darustadt offre une triangulation due à MM. Schleyer- 
Macher et Ëckard. 

Le Danbhâbgk présente aussi un travail complet et publié , du au professeur 
Scliumacher. Ce dernier, ainsi que M. Gosse , s^occupent du Hakovrb et ont 
déjà fort avancé les mesures de ce pays* 

Les niveaux pour la Suissb , PItalib, la Souabb et les anciens DépARTSMBir» 
BÉnKXS sont en entier an Dépôt de la Guerre \ et quant à Pltalie , outre la Tos- 
CAKE , dont la triangulation est effectuée , on sait que beaucoup de travaux par- 
tiels offrent nne foule de faits j tels sont ceux du professeur Schow sur les Ap- 
penins , ceux de M. de Prony sur les marais Pontins , ceux du P. Inghirani et 
du bai'on de Zach jusques et y compris Lucques et Bologne , et le Tyrol , 
dont la triangulation a été faite avec beaucoup de soins par PAutriche* 

f^niin les Mémoires de PAcadémie de Turin , etc. , et autr<*s recueils pré- 
sentent également des observations multipliées. 

L'Autriche entière offre son nivellement imprimé. Sa triangulation , re- 
prise en x8i6, a été continuée pai'les of&ciers d^état-major. Pour la Bohême , 
on doit consulter les nombreux écrits du professeur David dans les Mémoires 
de Pacadémie de Prague. 

La HoLLAVPE, dans les procès-yerbaax de nivellement sur le Wahl et PlTssdl 
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la nécessité de les signaler , et quUls nous sont personnels , n^onc 
pas dft guider votre Commission dans Texamen de ce mémoire , 
et nous nous empressons de le déclarer ; maïs nous devons voir 
s^il satisfait à la lettre et à Tesprit du programme; et îcî, Messieurs, 
le rapporteur reprend son caractère véritable , et parle au non» 
de vos Commissaires. 

Ce mémoire porte pour devise ce vers d'Ovide^ Métamorph. 
llb, IV , cap. III )• 

Aîtaque congestos struxisse ad sidéra manies. 

Il se compose : i'* de 6 cahiers in-folio , intitulés Hauteurs des 
principaux points de VEurope, 2^^ D^un semblable cahier In-folio , 
qui porte le titre de Remarque sur la connexion des hauteurs de 
r Europe. 3° D'une Carte orographique de l'Europe^ pour servir à la 
connaissance des principales cluiines de montagnes , de leur connexion^ 


et dans une foule d''écrit8 particuliers , fournira aussi son contingent. Il es| 
fâcheux que la belle triangulation de M. le général Krayenhoff ne présente 
point, dit-«n , de résultats de hauteurs. 

BussiE. Les Mémoires de racadémie de Saint*Pétersbourg , les yoyagcs d^ 
Pallas , offrent quelques faits , surtout un travail complet sur les monts Oiu'als 
•t beaucoup de nÎTellemens pour les canaux j dans des ouvrages spéciaux. 
Outre ces travaux de détail, le gouvernement russe. fait exécuter des opéra-^ 
tions géodésiques complètes sur tons .les gouvernemens de Tempire, sous 1^ 
direction du général-major Schubert. 

Enfin rAifGLETEiiBB et la Svèdb ne manquent pas non plus de matériaux, I$» 
uns publiés, d^autres inédits, qu^on pourrait se procurer. Le colonel Mudge 
continue, pour le premier pays, son grand travail. La belle carte du capitaine 
HageUlrom ,.8ur le second de ces pays, offre des renseigaemens importans et 
i^ombr^ux. - 

Les divers journaux scîcntiqucs, tels que le Journal et les Annales de physique 
et de chimie, les Annales des Mines, offrent une foule de travaux particuliers ^ it 
en est de même de la Correspondance astronomique de M. deZach, des Ëphér^ 
mérides géographiques de Bertuch, des Ëphémérides astronomiques de Milan, 
de Vienne , de Berlin , de Kœnigsberg , de Paris , etc. La Bichesse utinérale de 
M* deViUefosse, le Traité de Géodésie de M. Puissant, doivent être aussi cod- 
suites. Nous ne devons pas omettre de citer le recueil de longitudei et d* 
l^titdes qui fait partie det Ëphéméiides géographiques de Wcimar. . . 
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de leurs rarnî/lcailons ^ et de leur hauteur reîaiii^e. ^? Enfin , d'un petit 
cahier în-4.®, pour rcxplîcation de la carte. Nous allons entrer 
dans le détail, de chacune des parties de ce vaste travail. 

Les cotes de hauteurs, dont Fensemble se monte à environ 36oo 
ou 3700 , et qui composent les 6 cahiers in-folio , sont classées 
diaprés un ordre méthodique dont nous croyons devoir indiquer 
la marche. 

Islande. 

Iles Ferroë, Shetland, Orkney, Hébrides. 

Ecosse. 

Angleterre et Irlande. 

Péninsule Scandinave. 

Partie centrale de l'Europe divisée en : 

I. Région des Cévènes. 

II. Région des Vosges et du Jura (pour les pays situés entre le 
Rhône, la Saône, le canal de Charolois, la Loire, TOcéan^ I21 
Manche, la mer d'Allemagne, le Rhin , l'Aar, les lacs de Genève 
cl de Ncufchâtel ). 

Cette région est subdivisée ainsi: France, Pays-Bas, Confé- 
dération de l'Allemagne , Suisse. 

IIL Région à^s Carpathes, etc. Q Pour les pays entre le Rhin ^ 
le Danube , la mer Noire, le Dnieper, la Duna , la mer Baltique^ 
le Caltegat , et la mer d'Allemagne )• 

i'^ Section. Entre, le Rhin , le Mein , le Rednitz, le Schwar^- 
zach et le Danube , contenant la forêt Noire et la Rauhe*-A]p; 

2** Section. Entre le Rhin, le Mein, le Rodach, l'Yk., la 
^Ver^a, le Weser et la mer ; contenant le Taunus, le -Rhd^n- 
gebirge, etc. 
. 3« Section. Entrç le Weser , la Wcrra , le Rodach , 1' YI2 , le 
Rednitz , le Schw^arzach , le Danube , l'Elbe et la nier ; conte^ 
nant le Harz, le Thuringer- Wald , le Fichtelgebirge; TErgae- 
bîrge , et le Bôhmerwald. 

4* Section. Pays entre l'Elbe , la Sloldau , le Danube , la 
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Mareh, FOder , la Baltique , le Cattegat et la mer d^Àllemagne ; 
contenant le lliesengebirge , etc. 

5' Section. Entre TOder , la March , le Danube , la mer Noire, 
le Dnieper , la Duna , et la mer Baltique ; contenant les Car- 
pathes, etc. 

IV^ Région. Des Alpes et des Apennins: 

Entre le Rhône , le lac de Genève, les plaines du pays de Vaud 
occidental, les lacs de Neafchatel et de Sienne, TAar, le Rhin, 
le lac Badamique, le Danube , la mer Noire, le détroit de Cons- 
tantiuople , la mer de Marmara , le détroit des Dardanelles , TAr- 
chipel et la Méditerranée. 

i'^'^ Section. Depuis le col de Tend^, au Mont Cenis, com- 
prenant les Alpes Maritimes et les Alpes Cottiennes. 

a' Section» Les Alpes Grises. Entre le col du Bonhomme et le 
mont Cenis. 

« 

3^ Section. Alpes Penniniques. Entre le col du Bonhomme et 
le col du mont Cervin. 

4*^' Section. Alpes Lepontines. Depuis le mont Cervin jusqu''aa 
col du Bernhardin. 

5^ Section. Alpes de Berne. Depuis le lac de Genève jusqu^au 
GrimseL 

, 6^ SecUon. Ramifications Boréales des Alpes. Entre le Rhin et 
la Réuss. 

7* Section. Alpes Rhétiennes ; depuis le col du Bernhardin et 
le Rhin, jnsqu^au col' du Brénner et FEisach. 

8' Section. Alpes Noriques; au nord de la Dravê , depuis le 
Brenner , jusqu^aux plaines d'Hongrie. 

g' Section. Alpes Camiques ou Juliennes , au sud du Drac , 
depuis l'Adige jusqu'à la route qui conduit de Warasdin à Buchari. 
r ' LO* Section. Alpes Dinariennes; depuis la route de Warasdin 
à Buchari, jusqu^à la rivière de Nurento. 

II* Section. Montagnes de la Turquie et de la Grèce. 

12* Montagnes des Apennins; de l'Italie supérieure, depuis le 
col de Tende jusqu'à la rivière de Serichio. 
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iS*^ Les Âpennios de la Péninsule. 

La Crimée. 

La péninsule Pyrénaïque. 

L'Ile de Corse. 

L'Ile de Sicile et îles voisines. 

Telle est la division adoptée par Fauteur. Les Tableaux offrent^ 
en allant de gauche à droite , des colonnes distinctes pour les ob- 
jets suivants: i^Le nom des pays ou celui de leurs divisions poli- 
tiques ; 2^ les lieux ou endroits mesurés ; 3° la mesure originale , 
4-® sa réduction en pieds de Paris; 5® le nom de l'observateur; 
€<* la méthode d'observation ; y^ les autorités où Fauteur a puisé. 

Le nombre considérable de cotes de hauteurs recueillies dan» 
ce travail I en fait le principal mérite, et la seule réduction de ces 
mesures en pieds de Paris, à du être un ouvrage long et pénible. 
On doit aussi louer Fauteur du soin qu'il a apporté à les accom- 
pagner de tous les renseignemens' nécessaires. Outre le grand 
nombre de sources où il a puisé pour rassembler ces cotes de 
hauteurs fort nombreuses, surtout pour le nord de FEurope, on 
remarque , dans cette immense collection , des mesures inédites , 
dues soit aux propres observations de Fauteur , soit à celles de 
divers sa vans, dont les résultats lui ont été communiqués. Cepen- 
dant beaucoup de travaux importans lui sont restés inconnus ,. 
surtout pour ce qui concerne le midi de FEurope ; et il le recon-. 
sait lui-môme dans un petit avertissement placé en tôte de la par- 
tie descriptive de son travail ; les sources où il a puisé n'ont d'ail- 
leurs pas toujours été rigoureusement appréciées , et il nous suffira 
de vous indiquer , pour justifier cette assertion , les mesures que 
l'auteur donne de quelques points de la ^Normandie : mais ces 
omissions et ces erreurs de détail, faciles à corriger, diminue- 
raient peu Fimportance d'un travail aussi considérable , si deux 
défauts plus graves ne s'y faisaient remarquer ,, et ne lui ôlaient 
le principal mérite qu'on devait y chercher. L'un est l'omissioa 
capitale des positions géographiques siir les principales lignes de 
séparation des eaux, ou de la lotngitude et de la latitude^des pointa 
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les plus iqiportans placés sur ces lignes ; omission qui seule rend 
ce travail presque inutile pour Tobjet qu^avait en vue la Société , 
puisqu^on ne peut , avec ce travail , rien statuer ni sur la direction 
des chaînes , m sur leur élévation successive» 

Le second défaut qu'on y observe, et qui est également capital, 
c^est la classification adoptée par Tauteur , pour ordonner entre 
elles toutes les mesures qu'il a recueillies. On y trouve d'abord 
un mélange de considérations tirées de la géographie politique et 
de la géographie physique , tandis que celle-ci seulement devait en 
fournir les éiémens. L'auteur n'a pas bien su distinguer en premicf 
lieu^.leâ groupes natuceb qui devaient former ses premières cou- 
pes , et qui tous devaient ensuite se subdiviser d'une manière ana- 
logue. Il a découpé la surface de TEuropei de manière à créei 
des divisions qui lui permissent d'encadrer ses mesures , limitan 
quelquefois les mailles de son réseau par une grande route , aii 
lieu d'envisager d'abord les grandes masses avant de descendre 
aux détails. C'est ainsi qu'il place au premier rang ^ sous le nom 
de régions, des dépendances immédiates des principaux groupes . 
telles que les Vosges réunies au Jura , les Cévennes et THémusi^ 

D'après les défauts de rette classification , on conçoit que la 
partie descriptive, intitulée Remarques sur la connexion des hauteurs 
de r Europe^ et qui en suit en générai les éiémens, doit se res-' 
sentir des vices qu'elle présente. 

L'auteur a cependant apprécié la nécessité d'adopter, pour les 
considérations qu'il avait à présenter, un ordre méthodique, il 
adopte ^ dit- il , des divisions géographiques basées sur les limites 
formées par la nature et faciles à vérifier, savoir : les mers et les 
fleuves, et quand ceux-ci manquent, les parties les plus basses du 
pays qu'on découvre souvent par le moyen des canaux ou èts 
routes ; puisilexpose sa division, qui n'est pas exactement d'accord 
avec celle qu'il a employée pour classer les cotes de hauteurs , ce 
qui est un défaut grave ; car il devrait y avoir entre ces deux par- 
ties y une analogie complète. Chacune des divisions admises dans 
l^partiee qui nous occupe, présente des paragraphes distincts, in ti- 
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tiilés: i^ Position relaihe de la contrée ; 2^ Surface considérée dan\ 
son ensemble ; Z^ Enchaînement des montagnes, L^auteur suit ainsi 
toute la série des divisions quUl s^est tracée , et termine en émet- 
tant Topinion , que si Ton observe Tensemble des montagnes de 
TEurope , il semble impossible de les réunir en un système total. 
Enfin il s^excuse avec une grande modestie sur les défauts qui peu- 
vent se trouver dans son travail et dans sa Carte. Il dit n^avoir eu 
que 8 mois environ pour les exécuter , ce qui doit surprendre , 
puisque Ton avait donné deux ans aux concurrens : il ajoute que 
dans ses voyages , il n^a parcouru que les parties orientales de là 
France^ la Suisse, le pays Vénitien, FAUcmagne* le Danemark 
et une partie de la Scanie , et qu^enfin , comme nous Tavons dit 
plus haut , il n^a pu consulter tous les ouvrages et toutes les cartes 
qu il aurait désiré avoir à sa disposition, ce qui malheureusement 
ne saurait être une excuse , si d^ailleurs ce défaut n^était racheté 
dans le travail qui nous occupe , par une si grande réunion de me-^ 
sures, dont une partie , sans doute , eût échappé également à tout 
autre concurrent moins favorisé pour les travaux exécutés dans 
le Nord. 

Du reste, et malgré les défauts de la classification suivie dan$ 
les tableaux de mesures eî la partie descriptive , celle-ci offre cou- 
vent des aperçus instructifs , des résumés intéressans ; mais elle 
ipanque des développemens nécessaires ; les détails ne sont pas 
assez précis, assez complets, et Ton voit qu'il n'a manqué à Tau-*- 
teur , pour faire un travail d'un haut intérêt , que l'éveil sur ce$ 
notions méthodiques , qui seules peuvent donner les moyens que 
nous avons cherché à préciser , et qui permettent d'envisager le 
terrain d'une manière rigoureuse et satisfaisante. • 

La Carte qui accompagne ce grand travail en forme la partie 
la plus intéressante et la mieux entendue ; sans doute Téchelle sùf 
laquelle elle est dressée, ne permet pas de distinguer convenable-* 
ment toutes les ramifications des dîfférens massifs. On ne pour- 
rait en donner une idée précise qu'en construisant des carteii 
spéciales pour chacun de ces niassifs, ou pour les Alpes, par 
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exemple, qui ont une grande é tendue, qu'en en séparant IcspriU'' 
cipaux embranchemcfls, qui semblent former comme des systèmes 
distincts, pour les représenter à part; mais tel qu^il a été possible 
de Texécutcr sur une seule feuille , on doit rendre à Fauteur cette 
justice que le dessin et la disposition générale de cette Carte, sont 
très-satisfaisans, et elle prouve évidemment quil est très an cou- 
rant des bonnes méthodes topographiques. Le petit cahier In-^** , 
intitulé Explication de la Carie ^ rend compte des procédés qu^il a 
suivis et des matériaux dont il s\s!i entouré. La pariie la moins 
connue des montagnes de TEurope est dessinée en gris , tandis que 
celle qui a été plus étudiée est faite à la sepia. L^auteur a suivi le 
système des hachures par tranches horizontales, distantes vertica- 
lement de looo pieds de Paris, afin d^indiquer le relief, et il a 
poussé ses efforts jusqu^à vouloir indiquer, par la force relative des 
hachures employées à chaque tranche horizontale, le degré plus 
ou moins grand des pentes du terrain , système bien difficile à 
employer dans des cartes générales. Une échelle pour la gradua- 
tion et les valeurs de ces hachures se voit à Tuu des coins de 
cette carte. Tel est. Messieurs, Tenscmble du travail qui a été sou- 
mis à Texamen de votre Commission. Elle a pensé que , maigre 
son importance et Tintérêt qu^il présente , il n'avançait pas assez 
la solution de la question que vous avez proposée pour qu^on pût 
lui accorder la totalité du prix ; mais qu'un ouvrage si considérabJe 
et qui annonce beaucoup de talent dans son auteur, méritait ce- 
pendant un encouragement distingué. Elle a en conséquence Thon* 
neur de vous proposer d'accorder à son auteur, une médaille d'or 
de la valeur de 600 fr., moitié du prix proposé, et vous demande 
de continuer le même sujet de prix, à Tannée 1826. 

Ces conclusions y qu'il vous a été facile de préjuger, sont le mo- 
tif qui a fait penser au rapporteur de votre Commission , qu'iï 
convenait de guider en quelque sorte les concurrens qui pourront 
se mettre de nouveau sur les rangs, et parmi lesquels nous aimons 
h penser que ceux de 1823 el de 1825, s'empresseront de se placer 
avec tous les avantages que leur donnent leurs premiers travaux 


€t les âîstinclions que vous leur aurez accordées^ Tel est , Mes- 
sieurs, notre excuse pour cette longue digression , qui nous a 
long-lemps éloignés du véritable objet de ce Rapport , et qui à Ad 
fatiguer votre altentlou ; heureux si nos efforts et votre patience 
peuvent avoir d^utiles résultats , et s^ils peuvent vous procurer la 
satisfaction de décerner, en 1826, une couronne entière, pour 
un travail si utile à la science et si fécond dans les applications 
qu^il peut fournir. 


l^'W«i««/««fkAlW« •%M^%n/k/%/^% 


PROGRAMMES DES PRIX. 

PREMIER PRIX. 

Encouragement pour un Voyage à Tombouctou et dans Vintérieur de 

r Afrique, 

L'heureuse tentative des voyageurs anglais, qui ont pénétré en 
1823 dans l'Afrique cenlrale, a dirigé de nouveau Tattention de 
rEurope vers Tintérieur de ce continent, qui partage maintenant 
la curiosité avec les régions polaires , le centre de TAsie et les 
nouvelles terres australes. Il était naturel que la Société de Géo- 
graphie tournât aussi sts regards de ce côté , en indiquant , de 
préférence, la voie déjà tentée par .Mungo-Park et qui touche 
aux établlssemens français du Sénégal; aussi est-ce de son sein. 
qu^est sortie la première pensée d'une souscription , pour Ten- 
ment courage d'un voyage à Tombovctou. Il s'agit d'offrir une. 
BÉCOMPENSE au voyageur qui aura été assez heureux pour sur-, 
monter tous les périls attachés à cette entreprise ; mais qui , en 
même temps, aura procuré des lumières certaines et des résultats 
positifs sur la géographie, les productions, le commerce de ce 
pays et des contrées qui sont à l'est. La France est la première 
nation de l'Europe qui ait formé des établlssemens permanens au 
Sénégal , et son honneur est intéressé à favoriser les voyageurs 
qui cherchent à pénétrer dans l'intérieur de l'Afrique, par la roule, 
la plus rapprochée de ses établissemens. Le succès d'une telle en-: 


treprise ne serait pas sans fruit pour notre industrie commerciale; 
et, en la considérant sous le rapport des sciences, quelle inépui- 
sable source de découvertes ne procurerait>ellc pas à Thistoire 
naturelle, à la physique, à la climatologie et à la géographie physique 
et mathématique! Quel champ immense à défricher pour la con- 
naissance des races humaines, pour Thistoire de la civilisation des 
peuples , pour celle de leur langage , de leurs mœurs et de leurs 
idées religieuses 1 

Uintenlion des donateurs n^est pas précisément de mettre un 
sujet de prix au concours; Tappasd^une somme d'argent ne saurait 
<^tre offert pour une tentative qui peut coûter la vie; mais on tient 
en réserve un juste et honorable dédommagement pour celui qui 
aura heureusement surmonté tous les obstacles devant lesquels 
tant d'autres personnes ont échoué jusqu'ici.. 

Juge et dispensatrice de cette récompense , la Société de Géo- 
graphie saura apprécier le mérite , le courage et le dévouement des 
voyageurs , ainsi que les services réels qu'ils auront rendus à la 
jBcience. Elle n'exige pas d'un seul homme des travaux qui sup- 
poseraient le concours de plusieurs observateurs et plusieurs an- 
nées d'un séjour paisible dans le pays ; mais elle demande des 
notions précises, telles qu'on peut les attendre d'un homme pourvu 
de quelques instrumens, et qui n'est étranger, ni amC sciences na- 
turelles, ni aux sciences mathématiques. Au reste, en ce moment 
même , plusieurs voyageurs français et anglais se portent vers les 
rives du Dialliba , et la Société doit se flatter que ses encourage- 
mens ne resteront pas infructueux. 

Dans la Séance de la Commission centrale du 3 décembre 1824, 
lin anonyme, Membre de la Société, a fait don d'une somme de 
jnille francs ^ pour être offerte en récompense au premier voyageur 
qui aura pénétré jusqu^à Tombouctou, par la voie du Sénégal, et 
rempli les conditions suivantes indiquées au procès-verbal de la - 
dite Séance : « Procurer : i^ des observations positives et exactes 
» sur la position de cette yillc , le cours des rivières qui coulent 
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» dans son vaîsinage , et le commerce dont elle est le centre ; 
» 2<^ les renseignemens les plus salîsfaisans et les plas précis sur les 
» pays compris entre Tombouctou et le lac Tsaad, ainsi que sur la 
» direction et la hauteur des montagnes qui forment le bassin du 
» Soudan. »* Aussitôt après avoir eu connaissance dç cette oflre, 
M. le Comte OrlofT, sénateur de Uussie , a consenti à ce que la do- 
nation qu'il avait faite d'une somme de mille Jrancs ^ à la Séance 
générale du 26 novembre 18249 pour Tencouragement des décou- 
vertes géographiques , reçût la même destipation* 

Informée de l'objet de ces donations , S. £. M. le Comte Chabrol^ 
de Crousoi a souscrit, le i5 décembre suivant , au nom du Minis- 
tère de la Marine, pour le même voyage, pour une somme de-' 
deux mille francs; par sa lettre en date du 22 janvier dernier, 
S. E. M. le Baron de Damas a souscrit aussi au nom du Minis- 
1ère des Affaires Etrangères, pour une somme de deux mille 
francs; et par une autre lettre en date du 19 mars, S. £. M« le 
Comte de Corbière a également souscrit au nom du Ministère de 
rintérieur pour une somme de mille francs. Plusieurs autres sous- 
criptions sont effectuées ou annoncées pour le même objet. 

La Société de Géographie , chargée par les donateurs de dé- 
cerner la récompense^ et voulant prendre une part directe à l'en- 
couragement d^une découverte aussi importante, a résolu d'offrir 
en outre une médaille d'or de la valeur de deux nulle francs ^ aiii 
voyageur qui, indépendamment des conditions déjà énoncées « 
aura satisfait, autant que possible, à celles qui sont exprimées ci-> 
après. 

La Société demande une relation manuscrite avec une cartOs 
géographique , fondée sur des observations célestes. L'auteur s'ef- 
forcera d'étudier le pays , sous les rapports principaux de la géo- 
graphie physique. 11 observera la nature du terrain, la profon- 
deur des puits , leur température et celle des sources , la largeur 
et la rapidité des fleuves et des rivières, la couleur et la limpidité de 
leurs eaux, et les productions des pays qu'ils arrosent. 11 fera desi. 
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observations. sur le climat, et il dëlermiaera en divers lieus, s^H 
est possible , la déclinaison et Tinclinaison de Faiguille aimantée* 
Il tâchera d'observer les races d^animaox , et de faire quelques 
.collections d'histoire naturelle, notamment de fossiles, de co< 
quiUes et de plantes. 

Lorsqu'il sera arrivé à Tombouctou , s^il ne peut aller plus avant, 
il s'informera des routes qui mènent à Kachnah , à Haoossa , au 
Boumou et au lac Tsaad, à Walet, à Tischit et même à la côle 
de Guinée. Il recueillera les itinéraires les plus exacts qu'il pourra» 
se procurer. Il consultera les habitans les plus instruits , sur la 
partie du cours du DialUba qu il ne pourra pas voir par lui- 
même* 

En observant les peuples , il aura soin d^examiner leurs mœurs, 
leurs cérémonies , leurs costumes , leurs armes , leurs lois , leurs 
cultes , la manière dont il se nourrissent , leurs maladies , la cou- 
leur de leur peau, la forme de leur visage, la nature de leur che- 
veux, et aussi les différeni objets de leur commerce. Il est à désirer 
quMl forme des vocabulaires de leurs idiomes, comparés avec la 
langue française ; enfin , qu^il dessine les détails de leur habi- 
tation et qu'il lève les plans des villes partout où il poujpra le faire. 

DEUXIÈME PRIX. 

Encouragement pour un Voyage dans la pari'e méridionale de la 
Caramanie , contrée de VAsie mineure. 

Une Médaille d'or de la valeur de i!\oo francs » 

La Société entend par la partie méridionale de la Caramanie, 
les cohtrées qui , au midi de la chatne du mont Taurus , portaient 
autrefois les noms de Lycie , Pamphylle et Cillcie. Le capitaine 
anglais Beaufort a levé le;s côtes de ce pays ; on pourra s'appuyer 
sur ses reconnaissances pour visiter l'intérieur. 

On décrira le pays en parcourant les villes^ bourgs et villages 
qui peuvent se trouver dans les vallées formées par les contre-forts 
du Taurus. Plusieurs de ces contre-forts sont très-élevés : ou me* 
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surera leur hauteur barométrîquement , et Ton pénétrera dans la 
chaîne du Taurus qui les domine, et dont il sera nécessaire de me- 
surer également les plus hauts sommets. On examinera la nature du 
terrain et dn vérifiera si cette chaîne ne consiste pas dans une suite 
de plateaux élevés , semblables à ceux de la Cordillîère d^ Amé- 
rique. On suivra le cours des rivières en observant qn^elles ont 
fornaé beaucoup d^attérlssemens à leurs embouchures. 

« La Société demande une relation manuscrite et détaillée, £aulte-. 
» par Fauteur, diaprés ses observations personnelles , et accompa- 
» gnée d'une carte géographique sur laquelle sa route sera tra- 
» céc. » 

L^auteur présentera le pays sous son aspect physique; il en 
fera connaître le climat , le sol , les productions , la culture , Tin- 
dustrie, le commercé et la population, dont il décrira lès .moeurs 
et les usages. Il donnera , autant qu^il lui sera possible, le plan des. 
villes anciennes, dessinera les monumens, copiera les inscriptions 
grecques, romaines, arméniennes et même musulmanes, quii 
rencontrera^ et fera mention des monnaies anciennes qui 'lui se- 
ront offertes, en ayant soin d^indiquer les lieux où elles auront .été. 
trouvées. Il poussera ses reconnaissances au-delà du Mont Taurus,- 
a6n de pouvoir rattacher ses itinéraires à des villes connues, 
telles que E^ekli , Konieh , Âk-shéer , Kara-Hissar, etc., et il 
cherchera même à pénétrer jusqu'à FEuphrate. 

Il fera des observations de latitude en plusieurs endroits , et' 
déterminera lés longitudes soit astronomiquement, soit par. le 
moyen de la montre marine. On recommande particulièrement à 
son attention la transcription. des noms des lieux dans la langue et 
dans les caractères du pays, et on le prie de remarquer si ces lieux 
ne portent pas différents noms, suivant le langage des différents 
peuples qui les habitent. 

Le prix sera décerné dans la prenoiière assemblée générale de 
1827. 

La relation devra être remise au bureau de la Commission cen- 

•> » 

traie avant le i'** janvier 1827. 
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TROISIÈME PRIX. 

Une médaUIe d'or de la valeur de iSoo francs, 

La 3ociété remet au concours le sujet du prix suivant, en le por« 
tant à i5oo fr. 

> <• Déterminer la direction des chaînes de montagnes de FEu— 
M rope, leurs ramifications et leurs élévations successives dans. 
XI toute leur étendue. » 

Le Société désire que Ton forme une série de tableaux , dan» 
lesquels on rapportera le plus de mesures d'élévation au-dessus ôvt 
niveau des mers qu il sera possible d^en rassembler. Toutes ce» 
mesures devront être accompagnées de Tindication précise du 
point de Fobservation et de sa dépendance de telle chaîne on de tel 
versant; il sera nécessaire de faire connaître le nom de Tobserva— 
teur et la méthode qnUl a suivie. 

. La Société préférera le travail qui , en s^étendant jusqu^aux riva- 
ges des mers , donnera la position géographique du plus grande 
nombi'e de points à l-aide desquels on pourrait tracer avec préci- 
sion des lignes de niveau, ainsi ^ue la ligne de séparation des 
eaux et las limites des dififérens bassins. 

Mais la Société , né dissimulant pas les difficultés que présente 
la solution complète d'une telle question , déclare qu^elle décer-< 
nera le prix au Mémoire le plus riche en faits positifs et en obser- 
vations nouvelles. 

Ce prix sera décerné dans la première Assemblée générale de 
Tannée 1826. 

Les Mémoires devront être remis au bureau delà Commission 
centrale avant le i®' janvier 1826. 

PRIX DÉJÀ MIS OU REMIS AU CONCOURS. 

La Société rappelle en même temps qu'elle a déjà mis ou remis 
au concours , les sujets de prix suivans : 

I<i^ «r La Société demande une relation manuscrite et détaillée 
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» de rancîenne Cyrénaïque, fondée sur les observations person- 
» nelles de l'auteur , cl accompagnée d'une carte géographique. » 

Pmx : Ûnè MédùîUe d'or de la valeur de Z^ooo francs. 

a® « Rechercher Torigine des divers peuples , répandus dans 

» rOcéanîe, ou les îLes du Grand-Océan, situées. au sud-est du 

M continent d'Asie , en examinant les différences et les ressem- 

» blances qui existent entre eux et avec les autres peuples , sous 

» le rapport de la configuration et delà constitution physique, 

M des mœurs, des usages , des institutions civiles et religieuses y 

« des traditions et des monuments; en comparant Icsélémens des^ 

j» langues , relativement à l'analogie des mots et aux formes gram- 

M maticales , et en prenant en considération les moyens de corn* 

j» municatîon , d'après les positions géographiques , les vents ré~ 

M gnans y les courans et l'état de la navigation. » 

Prix : Une MédaHU d'or de la valeur de 1^200 francs» 

s 

3% « Description, physique d'une paftije quelconque duterrlipire 
a* français, formant, une région naturelle. » . . r 

Prix : Une médaille d'or de la s>aleur de 800 francs , ei une 
autre de la valeur de 4oo francs, * 

4-^ « Itinéraire statistique et commercial de Paris au Havre de 
» Grâce. » 

Prix : Une médaille de la valeur de &00 francs, 

5". « Analyser les ouvrages de géographie publiés en langue 
M russe , et qui ne sont pas encore traduits en français. On désire 
M que l'auteur s'attache de préférence au):: statistiques de gouver** 
M nemens les plus récentes et qui ont pour objet les régions les 
» moins connues , sans néanmoins exclure aucun autre genre de 
» travail , et notamment les mémoires relatifs à la géographie 
» russe du moyen âge. » 

Prix-: Une médaille d'or delà valeur de Boo francs. 

Ces cinq prix seront distribués dans la première assemblée gé- 
nérale annuelle de 1826. 
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Les Mémoires devront être remis au bareau de la Commisson 
centrale , avant le i*' janvier i8a6. 

N. B* Il sera bon de voir dans le n^* la duBolIetio de la Société, 
les développeméns dont ces sujets.de prix furent Tobjet. 

CONDITIONS GÉNÉRALES DES CONCOURS. 

Les Mémoires qui ne seraient pas écrits en français, doivent 
être accompagnés d'une traduction française. 

Tous les Mémoires envoyés au concours , doivent être écrit» 
d^une manière lisible. 

L*auteur ne doit se nommer , ni sur le titre ni dans le corps^ 
de Fouvrage. 

Tous les Mémoires doivent être accompagnés d'une devise et 
dW billet cacheté ; sur lequel cette devise se trouvera répétée , 
et qui contiendra , dans Tintérieur, le nom de Fauteur et son 

adresse. 

Les Mémoires resteront déposés dans les archives de la Société; 
mais il sera libre aux auteurs d'en faire tirer des copies. 

Tous les Membres de la Société peuvent concourir , excepté 
ceux qui sont membres de la Commission centrale. 

Tout ce qui est adressé à la Société , doit être envoyé franc dc^ 
port et sous le couvert de M. le Président, à Paris, rue Taranne 
n® 12. 

Paris, aSmars 1825. 


napportsur Vowerture de la Bibliothèque de la Société^ sur lafomiation 
de son bulletin et sur la continuation de sesMémoires^ par M.BxaBlé 

nu Bocage. 

Messieurs , 

Une Société savante dont le but est d^accroftre les connais- 
sances humaines , doit s^entourer de toutes les lumières qui peuvent 
Y conduire , et en faire jaillir Féclat sur les objets de ses raédi— 
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f ations* £lle a besoin de connaître tout ce qui a été fait pour indi- 
quer ce qui reste à faire , car ce n^est que de, Tétat dans lequel se 
trouve une science que Ton peut partir pour signaler les améliora- 
tions dont elle est susceptible , les recherches qui sont nécessaires 
pour la perfectionner , et les résultats avantageux auxquels elle 
peut espérer d'atteindre. 

La Société de Géographie avait besoin , plus que bien d'autres, 
de connaître Fétat dans lequel se trouvait la science , afin de pou- 
voir guider les voyageurs , leur indiquer la marche qu'ils avaient 
à suivre , et les objets qu'ils avaient à remarquer. Il était donc 
nécessaire qu'elle possédât un grand nombre de livres et qu'elle 
eût une Bibliothèque composée des derniers ouvrages qui ont 
paru sur la science ; il faut dire que la Société a été aussi heureuse 
à cet égard Y qu'elle, pouvait le désirer. Le zèle de ses membres 
s'est déployé avec une générosité peu commune ; plusieurs l'ont 
enrichie de relations manuscrites et.de notes instructives, et 
d'^autres lui ont fait don de leurs ouvrages imprimés et publiés. 
Le Gouvernement lui-même , entrant dans les vues de laSociété, 
lui a envoyé presque tout ce qu'il a fait publier en géographie 
et dans plusieurs autres parties de la littérature. A l'aide de 
ces secours , la Société a formé une Bibliothèque assez nombreuse, 
où se trouvent des atlas et des relations qui font voir quels ont été 
les derniers progrès de la science géographique. 

Cette Bibliothèque est mise aujourd'hui à la disposition des 
Membres, qui sont invités à venir la consulter , pour y puiser des 
connaissances qu'ils reverseront ensuite sur les différentes parties 
de la science. Elle se compose du grand atlas de Cassini et de tous 
ceux qu'a fait graver le Dépôt de la Guerre , et qu'a généreuse- 
ment envoyé le Ministre de la Guerre. Le Ministre de la Marine 
a bien voulu faire don à la Société , non seulement de toutes les 
cartes gravées au Dépôt de la Marine , mais encore des grands 
voyages , tels que ceux de La-Perouse , d'£ntrecasteaux , de Pé- 
ron , de M. De Saulce de Freycinet et d'autres. Le Ministre des 
Affaires étrangères a également envoyé à la Société un très-grand 
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nombre d^oavràges relatif^ à la topographie de la France et à 
d^autres contrées 9 et même des oriivrages de littérature , tek ifiie 
ta Collection des auteurs classiques latins de M. Lemaire, comme 
tenans à la Géographie ancienne ou historique. La Sotiétë est re- 
devable à M. le Directeur des Ponts et Chaussée^ et des Mines , 
de la belle Carte de France publiée sous soti administration , ainsi 
que de la Statistique des Canaux et dès Routes royales ; et efle doit 
à M. le Préfet de la Seine , non seulement la Statistique de son 
département , mais encore celle du département de Montent>tte 
qu'il a administré. 

Des secours v très-abondar js sont même venus de Tétranger : 
M. Tamiral Krusénstern , membre de la Société ^ liii à envoyé wi 
exemplaire de son atlas de la M èr du Sud \ et , dernièrement en- 
core , M, lé comte de RomanzofF, grand chancelier de Tempire 
de Russie , s'est empressé de faire tenir à la Société un exemplaire 
dé là grande édition en russe , du voyage de Kotzebue. Plu- 
sieurs des membres de la Société lui ont fait hommage de leurs 
ouvrages , et quelques-uns dés auteurs des Joumaixx géographiques 
et scientifiques ont bien voulu en déposer des Cdilections entières 
dans sa Bibliothèque. ^ 

On y trouvera donc toutes les i*eSsources que l'on peut désirer 
pour connaître l'état de la science , de manière à pouvoir indiquiez 
ce qui reste à faire sur le globe. Tous les membres de la Société 
Bont invités à venir fouiller dans cette riche mîtie et à faire piart 
à la Société dû fVuit de leurs recherches. 

La Commission Clentrale a Uiîs cette Bibliothèque à portée 
d'être ouverte à tous les membres de la Société ^ qui pourront y 
venir travailler deux jours par sémaitie, les lundis et jeudis, depuis 
midi jusqu'à quatre heures du soir, excepté les jours de fêtev 
L'ouverture s'en fera jeudi 7 avvil prochain. 

Cette pubiidté de la Bibliothèque ^ devient un moyewL très- 
avantageux pour les membres de la Société de se communiquer 
leurs lumières ; elle les engagera âanâ doute à faire jouir la Société 
de leurs remarques, et à contribuer^ autant qu'il leur sera possibli: , 
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à la rédaction dé soft BuUcthi, qfaia pris lin grâiid aecrèUatneàt 
et acquiert èha^ue ktitiét uii ùôtiyél iâtéfét. La Stfciétié doit bèaa^ 
coup de remèrtîâietiâ à M. Dè^ôs de lâ Ro^âetle , qili a bien rpvlt 
se charger âé la fëdaètioW diî t^* tûnét dé tèfte aftiiée^ et qtn 
s^en est acquitté avise tlti tè\t tt un cedrage digHl» d« toat élogcL 
La Société jugera A ce Bulletin remplît le bïit qn^eUe ise propose j 
elle espère que lè^ Yueoibtes qui la compensent voiidroat bien foar-» 
hir les moyétis de raméliorei*. 

Ils sont également inviiés à coopérer à là rédâtt<bri àé la suite 
des Mémoires de la Société. Le i*' Toluitie^ c(ui tiétt A^étre pùv 
blié , consiste daiis la relation de Marco- t^olo ^ relation fort an^ 
cienhe , à la Vérité , mais qui contient des détails turiettit sui^ dris 
pays qiii n^ont encore été visités par aucun autre Ettropéfn. 
M.i\oux Ta enrichie d'iiné introduction lumineuse^ qtii lâet lu lec^ 
teur à même suivre le voyageur àVed fruit \ et tetté introdooticMi 
est précédée d^un avant-pt-bpo6 de M. Màlte-BrUh quianiioiiQe qaè 
ce Volume est le premier de§ Mémoires de la Sddéfé. Cepeddaifct 
cet ouvrage n^est pas encore comjplet; ce n'est, en quelque façon^ 
qiie là première partie du i^' vblumé des MéMoireu de la Sociétéi 
Plusieurs membres et d'autres savans ont promis des notes siiirdilF- 
férentes parties du Voyage de Marco-Polo ; et ces notes , avec 
quelques-unes qui sont déjà rassemblées, formeront la 2® partie du 
volume. 

D'autres matériaux sont réunis pour former le 2^ volume des 
Mémoires : il sera composé de diverses relations écrites sur 
différens pays, quelquefois accompagnées de cartes et de vues. 
Une portion est déjà livrée à Timpression : on espère que ce vo- 
lume verra le jour dans l'année. 

Le Recueil de la Société peut augmenter d'intérêt en raison du 
zèle que mettront ses Membres à fournir à la Commission Cen- 
trale des relations nouvelles. La reconnaissance du Globe peut en 
procurer dans tous les genres ; et on recevra avec gratitude les 
Mémoires qui offriront des découvertes. 

S. M. Charles X a daigné agréer avec bonté Thommage du 
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Voyage de Marco-Polo. S. A. R. Mgr. le Dauphin a bien voulu 
également en recevoir un exemplaire ; et un aussi à pareillement 
^té présenté à S. : A. K. Mgr. le Duc d^Orléans. Depuis il en a 
été envoyé à chacun. des Ministres . bienfaiteurs de la Société. 
Heureuse . des marques de bienveillance que lui a donné S. M. 
l'Empereur de Russie , la Société se propose de lui en faire pré- 
senter un exemplaire , et elle a arrêté d^en adresser à différentes 
Sociétés savantes qui ont accru le domaine . des connaissances , 
telles que Tlnstitut de France , TAcadémie française , les Aca- 
démies de . Saint-Pétersbourg , . de Berlin , de Goëttingen , de 
Turin, .les Sociétés Royale de Londres^ Asiatique.de France, 
de Calcutta, et Philosophique de Philadelphie: mais une satis- 
faction pour la Conmiîssion Centrale a été de pouvoir en offrir, 
au nom de la Société entière, un exemplair^ à M. Roux, comme 
témoignage, de. reconnaisssance pour toutes les peines qu^il s^est 
données dans cette publication. Pareil hommage doit être fait, en 
Angleterre, à M. IVJarsden, savant éditeur de Marco-Polo, et 
en Italie, à Son Eminence Mgr le Cardinal Zurla, pour ses ex- 
xeUéns ouvrages , commentaires naturels des voyages du célèbre 
Vénitien. 
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LA SOCIETE DE GÉOGRAPHIE 


NUMERO XXIV. — AVRIL 1825, 


PREMIERE SECTION. 
REVUE. 

MJk Marche de la Science Géographique est si rapide et si va- 
riée qu'il serait téméraire à nous de vouloir suivre pas à pas ses 
progrès et ses travaux. Les ouvrages de tout format paraissent 
en si grand nombre qu'il serait impossible de nommer tous ceux 
qui sont dignes d'arriver à la connaissance du Public. Nous de- 
vons nous borner à saisir tour à tour, sur des points différens , 
les traits les plus caractéristiques. Mais cet aperçu général et suc- 
cinct» insuffisant dans les particularités » aura l'avantage d'of- 
frir l'ensemble des résultat! et l'indication des objets les pfus in- 
tércssans. 

§ i". P^ojages Mémoires ^ ouçrdges géographiques. 

Russie. — L'ouvrage du Docteur Lyall, sur le caractère des 
Busses, déjà noté dans notre double numéro de janvier et de 
février , n'a point cessé d'occuper l'attention publique. Pres- 
que tous les journaux anglais s'étaient accordés à lui donner des 
éloges* Les journaux russes et le Quarterly-Review le taxèrent 
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de préyenlion et de partialité. Dans une réponse produite par 
le Courier des 4 > 5 et 6 janvier , le Docteur repoussa les impu- 
tations de ses adversaires. L'on annonce qu'il vient de publier 
un ouvrage sous le titre de Voyages en Crimée^ dans le 
Caucase et dans ta Géorgie. Nous nous empresserons d'en 
donner une idée dès qu'il nous sera connu. 

La Meb Noire et l'Arménie qui^ jointes au pays précédens, 
forment, pour ainsi dire , le noyau de l'ancien Monde , sem- 
blent fixer, d'une manière spéciale , l'attention et la sollicitude 

^ des savans. C'était une des contrées les moins connues. Nous 
avons aujourd'hui , sur ce point , plusieurs ouvrages écrits par 
des Orientaux, et par dés Arméniens même, soit sur leurs 
propres observ a tiens , soit sur les renseignemens donnés 
par les habitans de chaque lieu , soit d'après les anciens écri- 
vains du pays, comparés souvent avec les écrivains grecs , ro- 
mains ou d^ Bas-Ëmpire. Telle est. la Description de la Mer 
Noire et de ses environs; par M» Minas-de Trébisonde, mem- 
bre de la Société arménienne de Saim-Lazare de Venise^ C'est 
un volume petit in-4'*» ®^ arménien i accompagné d'une carte 
qui donne, en arménien et en turc, tous le» noms maritimes an- 
ciens et modernes de la mer Noire et de la mer d'Azov. On y 
trouve beaucoup d^inscriptions , la plupart en langue grecque. 
Telles sont les deux Descriptions géo graphiques. de C Arménie 
moderne et de l'Arménie ancienne de M. Ingigian, de Cons^ 
tantinople, membre de la même Académie. La Description de 
l'Arménie moderne forme un volume in-12, accompagné de 
quelques figures: elle parut* à Venise, en 1806. Dans un petit 
format , cet ouvrage renferme assez de détails. La description 
de l'Arménie ancienne doit former deux vobimes , le premier 

^ traitera de l' Arménie centï»âle et le- second ded Pt*ovinees limî- 
Hhrophes. Le premier volume , qui' parut en 18^2 , forme un 
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Igros in-i^'^y 1^ second n'est pas encore publié. M. Girbled » se- 
crétaire-interprète dii Roi pour les langues orientales , a bien 
voulu prendre Tengageiâent de donner une analyse de chacun 
de ces ouvrages dans les numéros suivans. 

L'arabie. — Nous franchissons la Palestine, sur laquelle nous 
aurons l'occasion de revenir, et la presqu'île de Sinaï, que nous 
avons déjà visitée, et nous pénétrons au sud de l'Arabie. 
Peut être au moment où M. Malte^Briln exprimait, au sein de la 
Société {vojr. son Bulletin n* 2, page 5i ), le vœu que des ar- 
mateurs éclairés de Tile de Bourbon fissent une excursion sur 
les bords de la mer Rouge , le Gouverneur de cette île en- 
voyait le Directeur du Jardin d'acclimatation , dans l'inté- 
rieur de l'Arabie. Ce sont les résultats de cette importante mis- 
sion, que M. Bléon a publié dans son Mémoire sur la culture , 
la manipulation et le combiner ce du café. Il y signale les loca- 
lités oii croissent les cafeyers; l'aspect qui leur est convenable; 
Fépoque des semis; les soins qu'on leur donne, etc. C'est^dans 
la province qui dépend de la ville d'Ouden ou d'Aden que Ton 
récolte le plus de café, parce qu'elle est le plus arrosée; et c'est 
941X environs d'Outhema que l'on obtient le meilleur, parce que 
le sol est plus sec. Moka paraît être le lieu principal et presque 
exclusif de sa vente et de son exportation. Mais profitons des ba- 
teaux à vapeur, qui déjà sillent la merdes Indes, et jetons, en 
passant, un regard sur l'ile de Ceylan. 

L'île de Ceylan. — Le$ Recherche^ sut Chistoire, la Uttéror 
ture, les Tuœurs et les usages des Cingulais, par M. Édouavd 
Gauttier , Secrétaire- Adjoint à l'École des langues orientales^ 
nous présentent une autre genre d'idées. Cet ouvrage, d'un fort 
volume in-18, n'offre, comme on peut en juger parle titre, que 
peu de détails sur la partie purement géographique; mais il 
renferme des notions approfondies ^r les mœurs , sur les arts 


et sur le8 pratiques religieuses de cette ile célèbre à plusieurs . 
égards. On a discuté souvent , et Ton discutera long - temps 
<»ncore sur l'antiquité de la civilisation de l'Inde et sur le sys- 
tème religieux de Bouddha ; l'ouvrage de IVL Gauttier sera 
toujours une pièce importante au procès. 

L'Archipel de la Sonde. — Dans cette partie du globe, 
l'on parcourt plusieurs degrés , l'on franchit la ligne et l'on re- 
trouve partout de hautes études. Les Européens ne liront 
pas sans un sentiment de satisfaction la Description géogra- 
phique y historique et commerciale de l'île de Java , traduite 
de C anglais de MM. Baffles et Crawfurd, par M. Marchai, 
à Bruxelles. Nous avions déjà nommé cet ouvrage dans un 
précédent N^; mais comment ne point examiner en détail , 
cette superbe colonie !... Ce n'est pas seulement une ville qui 
peut rivaliser par ses édifices , sa splendeur et son immense 
population avec nos plus vastes cités; ce n'est pas seulement un 
commerce qui s'étend depuis les nouveaux états des deux Amé- 
rîques jusqu'à l'empire du Japon; l'on y voit aussi des Princes, 
des Sultans, dés Rois, et même un Empereur, tributaires d'une 
étroite contrée de l'Europe. Il est fâcheux que cet ouvrage soit 
déparé par quelques inexactitudes; par exemple, dans le Dis- 
cours préliminaire, à la page 19, on place Banca sur la route de 
Siam au Japon ; ce serait évidemment un erreur de plusieurs 
degrés; page 1 27 du texte, en parlant de la pèche des holothuries, 
mollusques dont les Chinois sont très friands, on les fait naviguer 
vers les côtes australes de la Nouvelle-Hollande; ce ne peuvent 
être que les côtes septentrionales dont on ait voulu parler; les 
Chinois ne se sont jamais avancés jusques aux côtes australes; 
page 1^8, ibidem, on prétend que les expéditions des capitaines 
Bandin et Freycinet avaient pour but de coloniser la mer du Sud; 
il est sans doute inutile d'aVertir qu'on est mal informé. Le 
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nombre de ce genre de fautes estasses considérable; ce ne sont, 
le plus souvent, que des oublis; mais c'est un motif de plus de 
les signaler à l'attention de l'auteur. 

OcâANiE. — Guidé par le grand Atlas de M. l'amiral de 
Krusenstern sur l'hydrographie du vaste Océan Pacifique, nous 
pourrions en parcourir les îles et les archipels; mais un puissant 
motif nous arrête. M, de Freycinet a bien voulu se charger de 
donner une analyse de cet ouvrage dans un de nos N"*. prochains. 
Nous arrivons dans les États-Unis de l'Amérique du nord. 

" États - Unis d'Amérique. — Le F'oyage dans la Nouvelle- 
Angleterre et dans le New-York , par M. Timothée Dwight, 
nous offre un tableau de l'état physique , végétal et minéralogie 
que de cette neuve et riche contrée. L'auteur décrit successive- 
ment la nature agricole du sol , l'état des forêts , les étangs et 
les lacs ; les diverses espèces d'animaux indigènes ou colonisés ; 
les montagnes , les volcans; en un mot tout ce qui tient à l'his- 
toire naturelle: on y trouve en même temp^. des recherches y 
curieuses -sur les révolutions physiologiques de l'espèce humaine 
et des observations philosophiques sur plusieurs de ces sujets 
importans. 

Amérique du Nord. — La Relation que vient de publier le 
capitaine Lyon, de sa dernière expédition , doit exciter l'inté- 
rêt de toutes les classes de lecteurs. Ceux qui lisent pour éprou- 
ver des sensations, le verront poursuivi par des tempêtes et re- 
poussé presque à la vue de cette baie célèbre , qu'on a nommée 
si justement la baie de Répuise; ceux qui tiennent compte 
surtout des faits qui servent à la science , pourront y prendite 
de nouvelles données du plus grand intérêt. Il parait qu'il' a 
reconnu que le golfe nommé sir Thomas Roes Welkcome , est 
plus étroit qu'on ne l'avait cru. Ce bras de mer serait rempli 
d'écueils. L'île , ou les îles S^outhatnpton occuperaient un es-i 


pace bien plus grand en longitude que sur les Cartes, La ^posH 
tion de plusieurs caps serait déterminée d'une manière plus 
correcte qu'auparavant. »s 

Le Pôle Arctique. — Le Précis des Voyages , pour serendre 
par le nord dans les Indes, par M. Cadet de Metz, a pour 
objet de prouver que si, jusqu'à ce jour, on n'avait pas trouvé 
le passage au nord , c'est qu'on ne s'était pas avancé dans des 
latitudes assea hautes. Il s'appuie sur les relations de quelques 
voyageurs hollandais , qui ont prétendu avoir atteint le pôle. 
Mais comment ces navigateurs ont-ils déterminé leur latitude ? 
Par estime? Ils ont pu se tromper dans cinq à six jours de 
plus de cent lieues* Par la hauteur méridienne du soleil ? Les 
brouillards continuels n*ont - ils pas empêché les observations ? 
n'ont-ils pas apporté des illusions d'optique? la mer, toujours 
houleuse, a-t-elle permis d'en faire ?*.• Son ouvrage d'ailleurs 
est plein de remarques solides et curieuses sur la direction des 
courans, sur la congélation des eaux marines, sur le cours des 
fleuves, etc.; les personnes qui se plaisent aux recherches théo- 
riques le liront avec un véritable intérêt. Revenons à nos pro- 
pres foyers. 

L'Alsace. — Nous avons parcouru le premier volume d'un 
ouvrage intitulé : Ualsace, ou Description historique et to- 
pographique du Haut-Rhin et du Bas-Bhin, par M. Aufsclila- 
ger , avec des gravures , des lithographies et des cartes. C'est un 
tableau des principaux évènemens dont cette contrée fut le théâ- 
tre. Cet ouvrage aura deux volumes : le second, qui doit com- 
prendre la statistique des deux départemens , sera publié 
soiis peu. 

Le Dauphin^. — Cette partie de la France , qui réunit peut- 
être tous les climats , tous les sols , tontes les cultures de l'Eu- 
rope , aux souvenirs les plus mémorables et les plus reculés, le 
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Dauphimé n'était pas assez coona. LVn aôDoncequ'uûe 9oeUU 
de Dauphinois y placés à Pari» ou dans la Pravififte» s'occupent 
d'en donner une description exacte et complète. L'ouvragé sera 
composé de quatre eu cinq voluntes tn-8''. C'est une heureuse idée 
qu'une association de négocians , d'agriculteurs , de magistrats ^ 
de propriétaires et de littérateurs , qui mettent en commun 
leur zèle, leurs, talents et le«rs facultés, pour écrire l'histoire de 
leur propre pays , dans le seul intérêt de sa gloire et de la 
vérité. 

Il existe sur d'autres parties de la France , beaucoup d'ou- 
vrages de ce genre , dignes aussi d*être cités. Des journaux 
ont annoncé notamment : une Statistique du département du 
Loiret y un Itinéraire descriptif et pittoresque des Hautes-Pyré- 
nées françaises , etc. Nous pourrons y ré venir dans un numéro 
prochain. 

§ 2. Plans et Cartes. 

Mabseille, — Le Plan lithographie des îles, dé Id rade de 
Marseille et du port Dieu- Donné, par M. Garelta, réunit 
tous les avantages que Ton peut désirer dans ce genre graphi- 
que. Le sujet en est magnifique. 'L'utilité deâ travaux dé ce 
port , pour le commerce , et surtout pour la sûreté sanflaire 
de la Provence et de l'Europe entière, ne peut être appréciée; 
c'est bien , sans contredit , l'une des pins belles entreprise* 
qu'on ait faites sur la Méditerranée. Le Plan répond au sujet, et 
par son exactitude , et par sa touche aussi ptire qu'élégante.^ 
Comme lithographie*, c'est un travail au-dessus de tout éloge. Les 
personnes de Fart assurent qu'il serait dîflterle de faire mieux 
gravé sur le cuivre. 

La Palestine. — M. Dufour vient de publier une Carte de la 
Palestine , peur servir à l'intelligence des Ecritures-S(tintés , 
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qui se distingue également , et par son exécution , et par les élé-* 
mens dont elle est composée. La gravure est d'un genre tout 
particulier; les hachures sont employées» comme à l'ordinaire, 
pour les reliefs de principale grandeur ; mais c'est au moyen 
d'une espèce de pointillé . qu'on a rendu les accidens du sol les 
moins prononcés. Cette innovation est d'autant plus heureuse 
ici, qu'elle sert à l'auteur à désigner des déserts de pierres ou 
de sables. Les chaînes de montagnes de la Palestine sont peut-être 
exprimées d'une manière un peu forte, et les détails, d'ailleurs si 
bien rendus , ne sont point assez distincts. Il est à regretter que 
l'auteur n'ait pas travaillé sur une échelle moins réduite. L'on voit, 
par l'analyse qu'il a donnée de sa carte, que l'intérieur du pays et le 
gisement des côtes , sont rédigés d'après les documens les plus 
positifs. Pour les détails de l'intérieur , il s'est servi des routes 
tirées des ouvrages de célèbres voyageurs modernes , tant fran- 
çais qu'étrangers. Pour le gisement des côtes , il s'est appuyé 
sur les observations astronomiques faites par M. le Capitaine 
Gaultier, commandant la gabarre de S. M. la Chevrette. La topo- 
graphie du littoral n'offre pas néanmoins une entière exactitude. 
Depuis Japha jusqu'à Ptolémaïs, la côte est beaucoup trop 
sinueuse ; le cap du Caroiel surtout ne devrait point avoir une 
forme pointue ni si prolongée. L'auteur assure qu'il s'est servi 
de la Carte de Syrie dressée par M. le Colonel Jacotin , et 
d'une Carte manttsfirite faite par le voyageur Seetzen^ Carte, 
àii-il,plus exacte à beaucoup d'égards ^ que l'autre. Pour l'inté- 
rieur , que n'a point vu le premier et qu'a visité le second , la 
deuxième Carte, encore inédite, peut être facilement plus 
correcte que la première, dressée depuis pjus de vingt ans. Mais 
un simple voyageur ne parviendra jamais à lever le revers 
occidental de la Palestine, avec plus d'exactitude que ne Ta 
fait M. le Colonel Jacotin;^ et M. Dufour,on adoptant les points 
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déterminés, depuis sept à huit ans, par M. leCapitaine Gaultier, 
ne pouvait point avoir, pour le système topographique des 
côtes , de guide plus sdr que M. le Colonel Jacotin. Il ne devait 
pas craindre de le suivre trait pour trait , depuis les ruines de 
Césarée jusqu'au cap Blanc , et notamment , dans la rade du 
Carmel. Quelques défauts , au reste , ne diminuent point le 
mérite de la gravure , etnous nous empressons d'annoncer que 
la carte est adoptée par le Conseil royal de . C Instruction 
publique , pour C usage des collèges royaux et autres éta- 
blissemens de son ressort. 

La Gobse. — Parmi les Gartes dont nous avons promis de 
parler dans un numéro précédent , Ton a dû remarquer 
ta Carte Topographique de l'île de Corse ^ en six feuilles^ 
format grand-aigle, dressée par ordre du Roi, d'après les 
opérations géodésiques et les levées du cadastre, exécutées de 
1770 àiyji, par feuMM. T estevuide et Bedigis; gravée audépôt 
général de la guerre, à l'échelle de 1 mètre pour 100,000 m^ètres, 
et terminée sous la direction de M. le compte Guillerainot , lieu- 
tenant général , pair de France, etc. , par les soins de M. le 
colonel Jacotin : le titre seul nous rappelle une des opérations 
les plus étendues et les plus' exactes qu'on ait faites en statisti- 
que , même à l'époque où nous vivons. G'est le grand cadastre 
de la Gorse , ordonné par édit de Louis xv , pendant le minis- 
tère du duc de Ghoiseul , et achevé sous le règne de Louis xvi. 
L'on peut juger par là si c'est la France qui doit à l'Allema- 
gne , ou bien l'Allemagne à la France le premier exemple de 
semblables travaux. L'un des plus beaux résultats de ce cadas- 
tre , ce fut la Garte que nous avons sous les yeux. Topogra- 
phie, géodésie , population , administration , produits du sol , 
commerce, industrie; le cadastre avait tout embrassé; la Garte 
comprend à la fois l'ancienne et la nouvelle circonscrip- 
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tion adminîstrÂtire » la populatioii de chaque lieu , la auper- 
ficie de chaque territoire , tous les documens préparée par les 
anciens travaux « et tous les détails recueillis depuis cette épo- 
que* Ou n'a rien, omis de ce qui poi^yait concourir à sa perfec- 
tion. Les physiciens, les géologues y trouveront une table des 
hauteurs des, montagnes, résultat des calculs géodésiques; et 
les amateurs calllgraphes , une gravure d'ane rare perfection 
et tout le mérite d'une exécution soignée. On a figuré , dan» 
l'angle d'une des feuilles , la triangulation de l'ile et celle qui 
la rattache au Continent Français , ainst qu'à l'ile de Sardaigne. 
C'est l'ouvrage de feu M. Tranchot. Une Carte générale donne 
la position, à l'égard des côtes de la France, de Tltalle , de TEs- 
pagne et de la Sardaigne. Enfin un tableau particulier sert à 
la prononciation des dénominations locales. II ne manquait à ce 
précieux travail qu'une notice étendue, pour en faciliter l'étude 
et la connaissance. M. le colonel Jacotin , Membre de l'Institut 
d'Egypte et Chef de la Section Topographique au dépôt de la 
guerre, va publier incessamment un Mémoire sur cet objet. 
On sait qne M. Jacotin est Tauteur de la grande Carte Topo- 
graphique de l'Egypte et de la Syrie. Son travail sur la Corse sera 
digne de la réputation qu'il s'est acquise. 

§ 3. Ouvragés théoriques y scientifiques^ etc. 

Langues woloffe et badibara. — Nous avions d'abord ba- 
lancé si nous devions annoncer , dans un recueil consacré tout 
entier à la Géographie , le Dictionnaire et la Grammaire tv(h- 
lûffe et bambara, rédigés par M. Dard; mais en ouvrant le Diction- 
naire , aux premiers mots de l'Avant-Propos , nous avons scntî 
combien ce travail pouvait avoir d'utilité pour le voyageur et 
pour le géographe. Quel Immense avantage ne serait pas la 
connaissance de ces deux langues pour l'homme courageux qui 
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pourrait pénétrer dans Tintérieur de l'Afrique ? C'est par les or^ 
dres du gouvernement français et pour l'usage des nègres de 
la Sénégambie que M. Dard a formé son entreprise. Le Dic- 
tionnaire , imprimé par les presses royales , forme un volume 
in-8''. La grammaire est encore manuscrite» Ce travail méritait 
un examen approfondi; M. Coquebert de Montbret a bien 
voulu se charger d'en faire un rapport à la Commission Centrale. 

Chbistophë Colomb. — On a beaucoup disserté sur le lieu de 
naissance de Christophe Colomb. Les uns prétendent qu'il est 
né dans le Montferrat, d'un noble peu fortuné, seigneur de 
Cuccaro; les autres soutiennent que, quoiqu'issu de la famille 
des seigneurs de Cuccaro , c'est à Gênes toutefois qu'il a reçu 
le jour. C'est surtout dans les Mémoires de l'Académie de Tu- 
rin et dans ceux de l'Académie de Gênes que les contendans ont 
développé leurs preuves ou leurs allégations. L'ouvrage qui pa- 
raissait le plus pondérant , dans ce procès d'amour-propre na- 
tional , c'était sans contredit le recueil publié par le sénat de 
Gênes, intitulé : Codice dtplomatico Colombo amicriccmo» 
Notre double nu^néro 21 et 22 renfermait , sur cet ouvrage , 
une courte Notice de M. Warden , du plus grand intérêt. Mais 
Von assure aujourd'hui qu'il doit paraître incessamment , dans 
les Mémoires de l'Académie de Turin , un Traité sur les règles 
de la critique , par M. le comte Napione , où l'on répond 
d'une manière solide au Codice diptomatico. 

Pébiple de Scylax. — Nous avons déjà signalé , dans^ le nu- 
méro de mars , la Dissertation sur le Périple de Scylax , tue 
par M. Gail fils , à t Académie des Inscriptions et Beties-Lep- 
très. Elle vient d^étre publiée. L'auteur cherche à fixer , d'une 
manière plus positive qu'on ne l'a fait jusqu'à présent , l'épo- 
que à laquelle ce Périple dut être rédigé. Il incline à le faire 
remonter jusqu'à la fin du cinquième siècle avant J.-C. M. de 


Sainte Croix a déjà soutenu cette opinion ; mais Tautëur dé fa- 
Dissertation nouyelle puise, dans de nombreux détails de Tou - 
yrage , des preuves d'antiquité inaperçues jusqu'à présent; et 
tout en reconnaissant des traces trop évidentes d'interpolations , 
qui portent l'empreinte d'une touche plus récente , il soutient 
que c'est par la tna^se des argumens qu'il faut établir son sen- 
timent en pareilles -matières et non par quelques indices par- 
tiels qui peuvent se prêter facilement à toute sorte d'hypothèse. 
Cette dissertation n'est au reste qu'un extrait d'une nouvelle 
édition des petits géographes grecs , désignés dans' la littérature 
sous le nom de Geographi minores , avec une traduction la- 
tine nouvelle , des dissertations et les notes variorum. Le pre- - 
mier volume comprenant le Périple d'Hannon et celui de Scylax, 
doit paraître Incessamment; la publication des petits géographes 
grecs serait seule un service éminent pour la Géographie. Fils 
d'un helléniste célèbre; helléniste habile lui-même , l'édition de 
M. J.-F. Gail s'annonce sous les plus heureux auspices. 

Séance publique annuelle de l'institut royal de franc e» • 
— Parmi les productions qui peuvent concourir puissamment aux 
progrès de la science et par les vues lumineuses qu'il renferme 
et par l'impulsion qu'il va donner aux travaux, se place aux 
premiers rangs le Discours prononcé dans la séance générale 
des quatre Académies de France, par M» le baron Fourier, 
Secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences* Dans le 
tableau rapide de l'état des théories mathématiques et de la 
physique générale, l'orateur a porté plusieurs fois son atten- 
tion sur nombre de points importans pour la Géographie. Là , 
c'est un coiip-d'œil sur la théoriedu magnétisme ou sur les phéno- 
mènes de l'aiguille aimantée; ici , c'est l'annonce d'un moyen 
pour prévenir 1 action corrosive de l'eau de la mer sur les en- 
veloppes de cuivre qui doublent les vaisseaux; ou l'examea 
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4^un appareil Àe feux dioptriques qui puissent être reconnus ou 
distingués à de grandes distances par les navigateurs; plus bas 
c'est l'exposition des recherches récentes ^ui intéressent l'as- 
tronomie et les connaissances météorologiques; et c'est à ce sujet 
qu'il remarque qu'on a mesuré dans l'Indoustan un arc du 
méridien terrestre ; qu'on étudie le ciel dans l'observatoire 
du Gap de Eonne- Espérance et dans celui de Paramatta à la 
Nouvelle-Hollande , et que les astronomes que le zèle a conduits 
dans cette autre Europe » ont déjà fixé la position de plus de 
dix mille étoiles de l'hémisphère austral ; qu'on a déter- 
miné la hauteur exacte et jusqu'ici entièrement ignorée des 
grandes montagnes de l'ancien Imaiis au centre de l'Asie , 
montagnes dont la hauteur surpasse cf'un cinquième celle du 
Chimborazo, et par conséquent les plus élevées du globe, etc. 
Plus loin c'est un aperçu des nouveaux progrès qu'on a faits 
dans la description géodésique de la France, a Cette descrip lion ^ 
» dit-il , a pour objet de rapporter les mesures partielles à un 
» plan général tracé avec la précision des méthodes astrono- 
» miques , et de fixer la position et la hauteur de tous les lieux 
» remarquables; elle sert de fondement à la topographie des 
» cours d'eau; elle éclaire l'iadministration intérieure de l'État 
» et intéresse les sciences par ses rapports avec l'étude mathé- 
» matique de la figure de la terre. On vient de terminer les 
» mesures du parallèle moyen, qui s'étendent depuis Cordouan 
» jusqu'à Padoue; en sorte que les opérations géodésiques de 
» la France sont liées à celles de l'Italie. Le Gouvernement 
» d'Autriche se propose de les prolonger jusqu'à Fiume et 
» même jusqu'à Orçowa en Transilvanie. Les résultats de ces 
» mesures récentes , combinées avec celles de Dunkerque, con- 
n firment la connaissance que (a mécanique et l'astronomie 
» nous avaient donné du sphéroïde terrestre. Ces travaux 
» viennent d'être prolongés de la Méditerranée à l'Océan , et 
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» ils servent à comparer le niveau des deux mers« » Notre ca- 
dre ne nous permet ni de citer , ni même d'indiquer tous les 
points de ce discours qu'il faudrait apprécier; mais la recon- 
naissance , non moins que Tintérét de la science que nos efforts 
tendent à propager, nous font un devoir de transmettre aux mem- 
bres de la Société le passage qui termine le tableau. « Il s'est 
» formé dans la capitale de la France , a dit M. Fourier , une 
» association littéraire, qui dirige» publie, récompense les re- 
» cherches géographiques. Des savans et des écrivains illustres 
» de loutes les nations , de grands magistrats , des amis et des 
» protecteurs des arts ^ partagent les travaux et les vœux de la 
» Société de Géographie. Le Gouvernement les encourage par 
» le don de collections précieuses ; il favorise ses correspon- 
» dances ,, qui indiquent aux voyageurs du monde entier les 
n objets qu'il importe le plus d'observer, n 

§ 4* Insirumens , procédés. 

Sextant de poche. — Depuis plus de vingt ans , l'on connait 
en France l'usage des sextants de poche. C'est un sextant ré- 
duit aux dimensions d'une simple bonbonnière. L'arc sur lequel 
l'alidade mesure les degrés n'a tout au plus que deux pquces de 
rayon, et cependant il marque exactement les minutes; il ne 
saurait exister beaucoup d'Instrumens plus portatifs, et d'un 
usage plus facile. C'est au point qu'on l'avait même disposé 
pour Ns'en servir à cheval. — Mais l'on sait aussi qu'au moyen 
du sextant l'on peut obtenir les nivellemei^s des terrains; recon- 
naître la hauteur des sommets des montagnes; déterminer les 
latitudes et les longitudes; en un mot, prendre les notions les 
plus précises sur la Géographie des pays qu'on explore. Il sufllt 
qu'on soit muni d'un bon chronomètre pour avoir l'heure , et 
4^un horison artificiel , pour prendre la hauteur du pôle. D'où 
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vient cependant que le sextant de poche est si peu répandu ?•»« 
Appuyé sur les autorités les plus compétentes y nous nous em- 
pressons d'assurer qu'entre les mains des Voyageurs instruits » 
cet instrument pourrait rendre des services immenses à la Géo- 
graphie des continents. On peut en avoir pour 60 ou 70 francs. 

Nouveau perfectionnement de la Boussole. — On sait com- 
bien sur les bâtimens la présence des pièces de canons , des 
boulets , des ancres et d'autres pièces "de fer , peut agir sur 
Taiguille aimantée. M. Barlotv de fVolwichy connu depuis 
long temps par des expériences dont l'objet est très utile , avait 
proposé de compenser cette action totale par celle d'une rruisse 
de fer doux qui serait convenabtevievt placée. Ce procédé ré- 
duisait considérablement l'erreur à laquelle on était exposé ; 
mais il était loin d'être entièrement exact , il ne pouvait l'être 
que dans des cas particuliers. M. l'Amiral de Krusenstem s'est 
assuré par des expériences q uil a faites à Cronstadt, q ue l'influ 
ence exercée par le fer que contiennent diverses parties du Na^ 
cire, peut être annihilée par une plaque de fer, appliquée sur 
la Boussole, Nous regrettons que le défaut de renseignemens 
ne nous permette pas de décrire ce procédé d'une manière plus 
précise , mais son mérite a paru tellement positif que le Gou- 
vernement Russe a donné l'ordre qu'il fût employé sur toute 
la flotte. Nous pensons qu'en réunissant ce perfectionnement à 
celui que nous avons décrit dans notre n* de mars» et que l'on 
doit à M. Arago; c'est-à-dire qu'en appliquant aux boussoles une 
plaque de fer ou de cuivre , ou de fer et de cuivre à la fois Ton 
réussira facilement à donner à l'aiguille aimantée toute la célé- 
rité que l'on peut désirer dans les opérations et toute la certitude 
qu'il est possible d'obtenir dans de pareils résultats. 

Nouvelle Boussole d'inclinaison bt de nàcLiNAisoN. — On 
^a cherché depuis long-temps à réunir dans une seule aiguille la 
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faculté d'indiquer ensemble la déviation dont Taimant s'écarte 
du Pôle 9 et celle dont il descend au-dessous du plan de Thorizon. 
Buacbe et le P. Kirker, imaginèrent des machines qui remplis- 
saient en effet cette double condition ; mais leur construction 
trop compliquée renfermait des inconvéniens si graves que Ton 
continua d'employer les deux boussoles ordinaires. Dans la sé- 
ance du 21 juin 1822, Af. Caillard mit sous les jeux de la 
Commission centrale , un instrument de son invention , cons- 
truit dans le but de mesurer à la fois V inclinaison et la décli- 
naison. Nous pensons qu'on nous saura gré d'en rapporter ici 
la description communiquée par l'auteur. — II prend une aiguille 
aimantée , telle que celles dont on se sert pour mesurer l'in- 
clinaison; il fait à cette aiguille dans son milieu , une rainure 
ou échancrure longitudinale de deux tiers environ de sa lon- 
gueur et d'un tiers au moins de sa largeur. Il donne à la 
chape deux petits bras très-légers, prolongés vers le bas, d'à- 
peu-près un pouce et terminés par deux pivots horizontaux. 
Sur les pivots intérieurement, il fait basculer l'aiguille bien 
perpendiculairement à sa ligne de longueur ; enfin , il place la 
chape sur la cime d'un pivot vertical , introduit au travers de 
l'échancrure de l'aiguille ; de cette manière , l'aiguille tournant 
sur sa chape et basculant en même temps sur ses pivots , va 
par ce double mouvement combiné se placer simultanément 
et. sur le méridien magnétique et sur la ligne angulaire que la 
puissance magnétique foçme à travers le plan de l'horizon. 
C'est sur un petit limbe demi-circulaire , supporté par la chape 
et mobile comme elle , que raiguîlle court indiquer l'angle d'in- 
clinaison; tandis que les extrémités du limbe, longeant eux- 
mêmes le bord intérieur d'un cercle horizontal , fixé sur le pied 
de l'instrument par deux quarts de cercle , mesurent les mou- 
vements du méridien magnétique. Si l'on suppose sur la base 
le niveau nécessaire pour l'horizûnter, et sur son pied la lunette 


^ui sert à prendre le pôle , l*on aura la description la plus com^ 
plette de cet ingénieux instrument. — Il ne nous appartient 
pas de décider de son mérite effectif, Texpérience seule pour^ 
rait rindiquer; mais Tldée nous en a paru d^une simplicité 
si remarquable » il serait d^ailleurs û commode /si émineiùment 
utile d'obtenir dans une seule aiguille la véritable direction du 
magnétisme , qu'A ne. peut-être qu'avantageux d*avoir appelé 
Fattention des artistes et des savans sur Tun des problèmes les 
plus intéressants qu^ils aient à résoudre. Parmi nos instrùmen» 
les plus estimés y il en est plus d'un qui n'eut pas à son origine, 
l'élégance et la précision de la BousscHe CaUlard. 

§ 5. Nouvelles Géographiques, 

Pbix poub des £xp£bienges THEBHOMkTBiQUEs. — M. de Hum- 
boldt a remarqué que la température de l'eau de mer diminue 
dans le voisinage des bancs de sable ; en sorte que la nuit , 
dans une tempête» ou dans d^autres cas, lorsqu'il est difficile 
de faire usage de la sonde , on pourrait s'en fier aux thermomè- 
tres pour découvrir les bancs de sable* La Société Néerlandai- 
se d'économie domestique de Harlem demande des expériences 
décisives sur cette observation, et propose pour prix au meil- 
Icnt travail sur ce sujet une médaille d'or de la valeur de 

Goubauts de la Meb Atlantique. — L^agent de Lloid, à 
Stornaway, mande que l'on vient de trouver, le \^ mars i825 , 
sur les sables de Dell , près la butte Lewis , une bouteille jetée 
à la merle 22 septembre 1824 > par les 56* 58' de latitiide nord, 
et les 24" 3o' de longitude ouest du méridien de Greenwich. 
Le Capitaine Duncan , qui a jeté cette bouteille, y avait inséré 
un billet pour prier les personnes qui la trouveraient d'en donner 
^vis dans les papiers publics , à fin de déterminer la direction 
des courants dans la Mer Atlantique. Voici donc une nouvelle 
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pfeuVè, disent les Annales maritltneSy que'cês côtirâHs^por tenté 
t*oaest ; otservation trop négligée par la plupart des navigateurs. 

Position nu Capitaine Parry. ^~0n annonce dans une 
feuille des États-Unis {New-Brunstvîch journal) , que le S 
août 1894* 1® Capitaine Parry» se trouvait dans le détroit 
d*Hudson » au milieu des glaces , non loin du Cap She jdie y. 
Il avait l'intention de venir prendre sa station d*hiver dans la 
baie de llepulse , dont il n*était éloigné que de 1 200 milles envi- 
ron. 

Mers bu Nord» — Terre d'Andreeff. — Le Public jouira 
bientôt des résultats importants des voyages de M. le Baron 
de Wrangel » dans les mers Glaciales de la Russie. Nous sommes 
autorisés à déclarer que, dans la Carte générale qui doit accom- 
pagner sa relation 9 il n'a point marqué la Terre vue au Nord 
de la Rivière de la Kolyma , par le Sergent AndreefT; nous 
donnerons dans notre N*" prochain , les détails des recherches 
infructueuses qu'il a faites ; détails du plus grand intérêt. 

à 

ExpiniTioN Aux SOURCES de l*Oyapogh'et du Maroni. — Le 
Baron Millius , conimaiidant et administrateur pour le Roi à 
Caîenne, annonçait sous la date i5 novembre 1894» qu*il en- 
Voyait ce même jour , aux sources de TOyapoch et du Maroni » 
deux fleuves les plus considérables de la Guyane française , sur 
un vaisseau frété au compte du Gouvernement , une expédition 
composée de M. Bodin» .Ingénieur-géographe, d'un Mission- 
aaire , de quelques guides , etc. ; qui doit durer trois mois , pour 
visiter les différentes peuplades d'Indiens qui habitent ces con- 
trées , prendre des informations exactes sur leur population , 
leurs mœurs , leur langage, leur industrie , leurs besoins , etc. 

DiCOUVËRTB DE PLUSIEURS iLES NOUVELLES DANS LA XEB DV 

StJD»*^.On ne cesse d'annoncer de nouvelles contrées dana la 
vaste sein de l'Océan Pacifique. — Le Capitaine Depps » com- 


scandant PËndeavour vient de faire ta déconcerte {Cun groupe 

iCIles, situées au sud de tile Pjlstaert, par dégrés de 

latitude australe et.... de longitude à l*est du méridien de Pa- 
ris. La principale de ces fles , appellée par les naturels Tonga- 
tara, parait grande et fertile; Mais elle est basse et ses ap- 
proches parsemés de récifs de coraux. 

Tl'mvlus et Sanctuaires dans la Haute Asie. — II résulte 
>des détails donnés à la Société Royale des Antiquaires de France, 
par M. Moreau de Jonnès , sur plusieurs découvertes archéolo- 
giques , faites récemment dans la haute Asie par des Voyageurs 
Anglais , qu'ils ont rencontré de gi*ands tumulus de terre, et de 
vastes cercles concentriques , formés d'énormes blocs de gra- 
nité 9 semblables à ceux que Ton trouve dans notre ancienne 
Europe. Les Tumulus contenaient des ossements humains ; et 
les Cercles ^ d'après la tradition locale , semblaient avoir été 
consacrés à la Justice ainsi qu'à la Religion. 

Mers du "Pôle sud. — Les journaux anglais nous donnent des 
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détails sur la navigation vers le pote austral du capitaine 
fVeddel de la 'marine anglaise, que nous avons annoncée 
dans notre dernier numéro. — Ce fut le 17 septembre 1822 
qa*il fit voile d'Angleterre sur le brick lane et le cutter Beau- 
^^^'deLeith et Londres; le i5 octobre suivant, il atteignit 
Bonavista, l'une des îles du Cap-Vert; mouilla, le 11 décem- 
bre^y dans le port- de Sainte-Hélène, sur la côte est de la Pa- 
tagonie, et parvint, le 12 janvier 1823, en vue d'un'grouppe 
d*iles auxquelles il donna le nom de South-Orcades. Elles sont 
par 60** 45' latît. sud, et par 45° long, ouest de Greenwich. Le 
capitaine Weddelles avaient déjà vues dans un voydge pré- 
cédent, en i82]« Elles furent alors reconnues avec plus de 
iéiàih. Les bâtimens restèrent onze jours sous voiles. Le 
pays parut moins fertile et plus disgracié que toutes les ter- 
res découvertes jusqu'à présent dans les régions australes. 


Les lies s'élèvent la plupart sur la mer , en aiguilles sourcil- 
leuses; on dirait d'un pays hérissé de montagnes dont le sol 
inCirieur serait enfoncé sous les eaux. Le cap le plus oriental 
fut nommé Cap Dundas , en l'honneur de la noble famille qui 
porte ce nom. — Le 23 janvier, l'expédition reprit sa direc- 
tion vers le pôle austral. Lesbâtimens s'avancèrent jusqu'au 65" 
degré ; mais on ne rencontra que des glaçons en grand nombre. 
On revint à la latitude de 58 degrés ; l'on retourna vers le Sud 
à celle de Gi ; l'on courut jusqu'à la distance de loo milles, de 
la terre Sandwich. Enfin dans l'espoir de trouver une rangée 
de terres qu^, depuis la découverte du South-Shettand, l'on 
présume exister au-dessus de cet archipel, dans l'intérieur du 
cercle polaire austral , l'on se dirigea de nouveau vers le Sud , et 
l'on parvint effectivement » comme nous l'avons annoncé dans 
notre numéro précédent , à la haute latitude de soixanU-qua- 
tarze degrés quinze minutes* Le so février , dès la latitude de 
68 degrés, on avait rencontré des bancs de glace qui pouvaient 
s'étendre à 5o milles au large; mais arrivés au 74* degré i5 
minutes, si loin que la vue pouvait s'étendre du haut desmâts» 
par un temps serein , on n'aperçut que quatre lies de glaces. 
La saison trop avancée , força le capitaine Weddel a revenir 
sur ses pas. Gomme cette mer n'avait pas encore été reconnue 
et qu'elle passait pour impraticable , il lui donna , comme nous 
l'avons également remarqué, le nom de mer du Roi Geor- 

§ 6*. Journaux géographiques. 

Annexes Eubopé^nnes. — Fidèles à leur objet particulier, 
tout en propageant d'excellens principes sur la fructification du 
•ol, les Annales Européennes renferment d'ordinaire des docu- 
mens précieux pour la Géographie. Tels sont, dans le numéro 
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de février^ t*àrticle sur les Biuses-Pyrénées ; celui sur ta 
Provence et celui sur l'île de Thorseng en Dunemarck; et 
tels sont» dans le cahier de mars , la Description du Caire, la 
Notice sur les Landes de Bretagne étales Cotes du Nord ; celle 
sur le Mexique ; celle sur la Nouvelle- Angleterre et sur le New*- 
Yorck; etc. » et particulièrement l'article intitulé : Statistiifue 
sur^ le Bhone^ On trouve en général , dans cette feuille , un 
style pur et des faits importans ; mais il est vrai de dire aussi , 
que ces articles sont pris, la plupart mot à -mot, d'autres 
recueils français, quoique la source n'en soit que rarement 
indiquée. 

Le JFouRK4LDES Voyages. — Le Journal des Voyages justifie 
pleinement l'opinion que nous en avions conçue. Le 1*" article 
du cahier de mars est Id suite et là fin du Vofage dans le pays 
d^ Cosaques que nous avons mentionné dans le Numéro pré*- 
cédent. Cette partie forme un- excellent Itinéraire statistique et 
pittoresque dés contrées situées sur la Mer Caspienne , entre 
le mont Caucase et la ville d'Astracan; les 2*, 3* et 4*» relatifs 
à des intérêts actuels, ne peuvent manquer d'obtenir l'attention 
lapins empressée; le 2* est le Voyage inédit d'un jeune Fran- 
çais en- Irlande , en 1818/ le 3* un Extrait nourri des Voyages 
en Nuhie , en Syrie et dans l'Asie mineure pendant les années 
1817 et i8i8> par deua^ officiers de la marine anglaise; et le 
4* un Aperçu Sur les communications intérieures de la France, 
et plus particulièrement sur la canalisation des rivières de l'a 
Corrèze et de la Vezère, 

Annales Maritimes. — Les Annales Maritimes ne se bor- 
nent point à donner les découvertes nouvelles en hydrographie 
et tout ce qui peut survenir d'intéressant pour la Marine; elles 
recueillent aussi dans les archives du passé et dans les ouvrages- 
récent» des extraits du meîllèHr choix. Parmi tes articles dont se 
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cpoiposentle^ trois numéros derniers, les marins sauront distin- 
guer une suite d*i7Uttructians nautiques Mur la 7iavigati0n.de la 
tner de la Chine , tirées de l* ouvrage anglais publié parJarh^s 
Horsburg ,^ et traduites en français par M. Le Prédowr, lieu- 
tenant de vaisseau. Elles renferment les notions les plus préci- 
ses sur un nombre considérable d'ties , de bancs» de courants , 
de canaux » de cdtes, de ports, etc.; et sur les ladrones, dont 
ces parages sont infestés. G*est un travail indispensable pour 
tout bâtiment qui doit lés visiter. 

BuLLBTiif n£S Sciences GiociiAPHiQUES. — Le Bulletin des 
Sciences Géographiques du mois de mars, contient près de 
cent articles relatifs plus ou moins prochainement, à la Géogra- 
phie. L'œil n*aperçoit pas d'abord sans quelque appréhension 
cette multiplie! té d'annonces de toutes mesures «et parmi lesquel- 
les on trouve signalées le Petit Almanach, comme le Gros 
Dictionnaire; la lettre à M. le Sous-Préfet, ainsi que les Tra- 
vaux des Sociétés Savantes ; les Fabriques de lacets de Saint- 
Etienne, aussi bien i{\ie la Valeur comparée qu'ont pour l'An- 
gleterre ses possessions des Grandes Indues et des Jndes Occi- 
dentales, etc. Quelques aperçus critiques, quelques récits dra- 
matiques saisiraient plus promptement Tatteotion du lecteur. 
« Nous sommes tous d'Athènes en ce point !«;. » Mais bientôt 
le besoin de connaître l'emporte , et cette variété d'indications 
aussi sages que précises, meta portée de. puiser aux sources, 
facilite tous les genres d'études , encourage tous les mérites 
et forme le répertoire obligé de tous les littérateurs. 

Nouvelles Annales des voyages. — Pour n'omettre aucun 
des articles des noupelles Annales des Voyages qui méritent 
d'être lus , il en est peu qu'il ne fallût cjter. — Dans le numéro 
de février , l'on trouve une Relation du tremblement de terre 
qui se fit sentir au Chili , dans le mois de novembre i8ta ; une 


que ces Qiontasnes qop.t habitées par les descendants de Cim- 
I»re4 échappés a la poursuite des soldats de Marius; la Tradue- 
tien de la Description de Cile de Samos , par Joseph Georgt" 
rênes, avchfivéque de Samos, dans le courant du dix septième 
siècle» accompagnée d'une carte par M» le chevalier Lapie ; la 
suite d'une excursion dans la Nord-Hollande , où Ton trouve 
des détails pittoresques sur toutes sortes de sujets, depuis la 
coiffure des femmes }us(|u*aux apprêts des expéditions loin- 
laines; enfin, dans le bulletin » de nombreux mélans^es , cri- 
tiques, historiques, eta, respirant le savoir, la raison et ce 
facetum, si délicat qui captive le lecteur , mais dont la science 
pourrait q^ielques fois s'alarmer, — Dans le cahier de Mars , la 
partie des relations n'est pas aussi considérable : elle se com- 

Pose de la syiite et fin de l'excursion dans la Nord - Hollande 
et de la Relation d'une excursion faite en i8s5, àtla source 
de la rivière de Saint-Pierre ^ etc. , par M» Long , inajor du 
corps des ingénieurs- géographes des Etats-Unis» La section 
des analyses ne présente qu'un aperçu rapide de la Topogra- 
hie de la plaine Olym^pique , par M* Spencer Stanlîope ; 
mai^ aussi le surplus du recueil renferme plus de trente articles 
différents. Nous pouvons signaler comme ceux, qui , de pré- 
férence appellent l'attention du géographe , i* l'extrait des 
moines d'Orient sur le paradis du Vieux de la Montagne ; 
la publication du Marco-Polo par la Société de Géographie , 
a fait, à juste titre, présumer au Rédacteur que ce( récit curieux 
offrirait un intérêt particulier ; 2* l'extrait du Journal Busse 
Sibirskii fVestnik ^ sur l'état civil des B ourlâtes ; sur leurs 
arts ; leurs mœurs, etc. ; cet article est aussi positif qu'il est 
intéressant; 3' la Notice sur les découvertes de M, Champollion 
le Jeune. Si l'histoire des peuples , sous le rapport des mœurs , 
des arts , des langues et des institutions , est inséparable de 
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l'étude philosophique de la géographie» comme l'obserrent 
les Annales , les recherches modernes sur fantique Egypte , si 
fécondes en résultats curieux» ont droit d^obtenir un intérêt 
particulier. 

Journal Asiatique. — r Quoique le Journal asiatique n'ait 
pour objet que d'encourager l'étude des langues de l'Asie, 
comme les langues se rattachent intimement à l'histoire des 
pays et des peuples » il est peu de cahiers qui n'offrent àes 
élémens nouveaux» tant pour la géographie de cette vaste con- 
trée que pour d'autres parties du globe. L'on trouve dans celui 
de février la suite et la fin d*une traduction du Mémoire his- 
torique et géographique de M. Basmussen, sur le commerce et 
les relations des Arabes et des Persans açec la Russie et la 
Scandinavie, Nous avions déjà mentionné le Mémoire original 
dans notre numéro 1 3 , et nous avions également cité la tra- 
duction dans notre double numéro de janvier et de février. Il 
• serait diiEcile d'avoir un aperçu plus exact et plus intéressant 
. de la statistique industrielle et morale de ces contrées au moyen 
âge. Le premier article du cahier de mars se rattache entière- 
ment à l'histoire géographique de notre propre contrée. C'est 
une Notice sur les lieux qu'habita le frère de Bayazid II ( Ba- 
jazet) , leprinceDjem, (ou Zizime) pendant son s^our en France, 
par M» deHammer , d'après l'arabe de Séad-Eddin, Les détails 
qu'elle donne sont très-loin d'être exacts; on a pris» par exemple» 
Saint-Jean deMaurienneen Savoie» pour Saint-Jean ( «j^sr^ 
San-Giopan) près de Sassenage {i\\ij^\^ Sasounazé) en Dau- 
phiné ( OL^Uy^ Delfénat); c'est à dire Saint-Jean en Royans ; 
tandis qu'il transporte en Dauphiné la commune du Puy 
(sl»Vji Poutat) » qu'il faut nécessairement placer dans l'Au- 
vergne» etc. Mais le savant orientaliste n'avait d'autre vue que 
de fixer l'attentiçn sur les matériaux renfermés dans les annales 


de Tempire Ottoman sur l'histoire de Djem » et son objet ne 
peut manquer d'être rempli. Les historiens français et la Société 
particulière qui s'occupe en ce moment de Yhiitoire duDaur- 
phini 9 s'empresseront de puiser à l'heureuse indication qui 
leur est signalée. 

F^°'- DROJAT. 
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DEUXIEME SECTION. 

EXTRAITS, ANALYSES, CtC. 

Voyage au Chili ^ au Pérou et au Mexique, pendant Us 
années 1820, 1821 et 1822, par le Capitaine B. Hall, 
Officier de la Marine Royale , entrepris par ordre du Gou- 
çemement anglais : orné d'une Carte, Paris, Arthus Ber^ 
trand , libraire , a voL in-8*. 

Il semble que la découverte de l'Amérique ne date que d'hier» 
tant on montre aujourd'hui de curiosité pour tout ce qui a rap- 
port à cette grande partie du monde. Gela s'explique facilement. 
L'ancienne Amérique était fermée à l'Europe » la nouvelle est 
ouverte à tous les regards de l'observateur; rien n'est plus in- 
terdit à ses recherches; un Gouvernement soupçonneux ne mul- 
tiplie plus les obstacles sous ses pas ; on ne soustrait plus à ses 
yeux les archives des villes ou des provinces ; on ne lui défend 
plus l'entrée des mines et des grands établissemens de l'indus- 
trie , jadis sous le monopole du Gouvernement. L'Européen 
n'est plus un objet d'inquiétude signalé à la surveillance de 
toutes les polices locales; il vit au milieu de la foule, comme un 
homme de la nation ; il assiste aux débats des diverses législatures ; 
il est admis dans la confiance des hommes d'état; il puise dans 
les journaux du pays , affranchis de la censure , des connais- 
sances qu'iL chercherait vainemient ailleurs. Tous. les moyens 
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sont dioftc à sa di^posUioa pour bien voir et pour bie^ çpoiial- 
tre te résultat de^ obserTations des autres. Qu'on ne s*é^>ime 
donc plus , d'après cela « de l'intérêt qu'inspirent les nouvelles 
relations » lorsqu'elles ont surtout pour objet les contrées les 
moins connues du continent américain. 

Des trois grands états visités par le Capitaine Hall» le Chili a 
été » sans contredit , le moins bien observé par les étrangers. 
Des aventuriers et des navigateurs coinmerçans ont à la vérité 
visité et décrit ses villes maritimes; mais» malheureusement, 
loin de se borner à raconter ce qu'ils avaient vu » il ont eu la 
prétention de parler de l'intérieur du pays , sur la foi des Espa- 
gnols » dont le langage hyperbolique s'écaipte trop souvent de la 
vérité sévère t surtout dans ce qui concerne leur propre pays. 
De' là les erreurs , Içs notions incomplètes , les exagérations sur 
la population , l'étendue » la richesse , la fertilité et la bonne 
administration du Chili. 

Djepuis Ovalle, qui Ht paraître spn ouvrage en iG^â oif 1646» 
jusqu'à Molina » qui publia le sien il y a environ quarante ans , 
^ l'aide de notes prises fiptériçuremept dans le pays» aucun éori- 
v:9ip , si nous en ç^ceptpus l'alfe^iand Havesjtad , n'a <]bnné les 
, moyens de tracer les progrès que le Chili a pu ffure 4anç la ci- 
vilisation p pendant cétt/e période intermédiare. 

La relation .du Capitaine Hall ne remplira certainement pas 
la lacune qui existe dans cette partie de la géographie,; et mal- 
gré son succès en Angleterre» qui tient à des causes étrangères 
à la science » il ne faut chercher dans celte relation que des 
eifôervatioAs générales » pleines d'intérêt» des aperçus fins et in- 
génieux » écrits avec e^rit et qui offrent à-la-fois une lecture 
instructive et amusante. Trois éditions» épuisées en Angleterre 
dans l'espace d'une imnée» attestent les suffrages du public. 
Mous disions tout-à-J'heure que ce succès était étranger à 1 
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iclence, à quoi tient-il donc? Mon Dieu» à ce qui fajt réussir 
aujourd'hui; à ce qu*on cherche avant tout dans un ouvrage, 
à la politique. L'histoire des révolutions chiliejine ^ péruvienne 
et mexicaine , occupe une grande place dans le voyage du Ca- 
pitaine Hall : cela devait être; sa mission était toute poUtique^ 
Il était l'un' des commandans chargés par son Gouvernement 
des intérêts commerciaux de l'Angleterre» qui n'ayant pas alors 
reconnu les états de l'Amérique du sud et du centre » n'avait ni 
consuls ni agens diplomatiques dans les principaux ports de la 
mer Pacifique : Yalparaiso au Chili , Lima au Pérou et San Blas 
au Mexique. La position du Capitaine Hall » en l'obligeant d'in- 
•tervenir dans toutes les discussions entre les négocians anglais 
et les autorités locales , le plaçait en rapport immédiat avec ces 
dernières , et l'obligeait d'étudier à fond la marche des événe- 
mens et le caractère des hommes influens. Il était à même de 
recueillir de nombreux documens politiques et commerciaux; 
il n'a pas négligé les avantages de sa position : aussi « la partie 
anecdotique de ce voyage , la plus curieuse sans contredit» offre* 
t-elle une apiple moisson de faits nouveaux. Ici on apprend à 
connaître les principaux chefs de la révolution de l'Amérique: 
Saint- Martin » Cochrane » Bolivar » Sucre » Iturbide » etc. » et 
jusqu'aux monstres qui , comme un Benavides , ont surpassé en 
cruauté les cannibales des contrées sauvages. 

La relation du Capitaine Hall sera consultée avec fruit , pour 
rhistoirè contemporaine de l'Amérique. 

Nous bornant ici à la géographie » nous nous arrêterons prin- 
cipalement sur la partie du voyage qui concerne le Chili et qui 
nous semble renfermer le plus de renseignemens nouveaux. 

C*est dans la baie de Yalparaisb que le Capitaine Hall jeîa 
l'ancre» le 19 décembre ïSso» après une ti^versée sans p^i) et 
sans intérêt; il était parti d'Angleterre. le 10 août-précédent. 
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Ce nom de Valparaiso (Vallée da Paradis] , donné au pays 
par les premiers navigateurs » semblé assez maf choisi : rien ne 
semble justifier une si brillante dénomination Cette yallëe du 
Paradis est d'un aspect triste et sombre ; les montagnes qui en- 
tourent la baie sont hautes, presque h pic » et couyertes d'arbris- 
seaux grêles et sans grâce. On aperçoit au loin une herbe rare 
et jaunâtre , et comme des broussailles desséchées par le soleil. 

A Valparaiso , bâti sur une langue de terre, entre des rochers 
et la mer , le Capitaine Hall commence à prendre une idée des 
mœurs et des usages du pays , et des combats de taureaux , 
folie des Espagnols des deux continens ,. et de là variété dés cos- 
tumes du peuple » et de son dialecte, fortement chargé d^expres"- 
sions locales. La danse parait Tamusement favori des habitans : 
on danse au cabaret , on danse dans les rues , on danse dans 
rintérieur des maisons, chez les plus graves personnages. Le 
peuple , assez indifférent aux changemens politiques survenus , 
conserve jusqu'à présent ses mœurs anciennes, ses jeux et ses 
anciens plaisirs; il est affable, reçoit bien Fëtranger et répond 
Tolontiers aux questions qu'on fui adresse; il loge dans des ca- 
banes construites , comme des maisons bourgeoises , avec de 
larges briques plates séchées au soleil ; leur toil se forme de 
grandes feuilles de palmiers , qui, en dépassant les murailles , 
donnent un doublé abri contre l'ardeur du soleil et contre la 
pluie. Chaque cabane est divisée en deux pièces , dont une sert 
de salle à manger et l'autre de chambre à coucher; le parquet 
de ces pièces est in^al et s'élève , dans certaines parties, de s^t 
à huit pouces; on couvre de nattes ces parties élevées , sur les- 
quelles chacun s'étend après dîner , pour y faire la sieste. 

Le peuple , en général , el surtout les paysans, si l'on en croit 
le Capitaine. Hall , qui sur ce point trouve des contradicteurs^ , 
parilissent avioir atteintun plus haut degré de civilisation que daii 
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beaucoup d'autres contrées ; toutefois ils manquent envers les 
femmes, de cette politesse que npus regardons comme un devoir 
rigoureux; les femmes délaissées par leurs compatriotes n'ac- 
quièrent pas l'habitude de la société^leur timidité naît de lepir isole- 
ment. Aussi l'Européen a-t-il pour elles un charme inexprimable. 
Le Capitaine Hall parle quelque part, dans son premier volume» 
d'un bal donné , par le Gouverneur de Yalparaiso , aux officiers 
d'une frégate française , dont l'apparition sur la côte avait d'a- 
bord causé un grand effroi. Les dames les reçurent à merveille. 
L'envie de les voir était si forte que quelques-unes de ces dames, 
qui n'avaient pu trouver place dans la salle du bal, reléguées 
dans l'antichambre , montaient sur des chaises , et, par-dessus 
la tête des musiciens , cherchaient à découvrir ces jeunes offi- 
ciers de marine. M. Hall assure positivement que ceux-ci em- 
portèrent le cœur des dames de Yalparaiso. Il faut que le fait 
soit bien constant pour qu'un capitaine anglais se soit décidé à 
le reconnaître à la face du monde entier : tenons-le donc pour 
avéré. 

M. Hall confirme ce qu'on savait sur le mauvais état des routes 
du Chili. De Yalparaiso à Santiago , la capitale , le transport 
des marchandises se fait à dos de mulet; on se sert des mêmes 
moyens dans l'intérieur du pays. Il donne , sur la fertilité du 
Chili, des renseîgnemens peu favorables; mais en général, il 
s'est trouvé dans la même position que les voyageurs dont nous 
avons déjà parlé; il s'est peu écarté de la côte. Toutefois l'in- 
térêt de ses excursions peu nombreuses fait regretter qu'il 
ne les ait pas plus multipliées. On le suit avec plaisir dans 
les vallées de Coquimbo , de Copiapo et d'Arica ; dans les 
andes de Santiago , aux minés d'Asiento; on se platt à s'é- 
carter avec lui dans la délicieuse contrée qui renferme le lac 
Âculeo , où la nature étale des richesses inconnues à. nos 
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dîmats , où raigrîcultiire n'attend que des enCouragémens, pour 
parvenir à un haut degré de prospérllo , etc. , etc. 

Ce qu'il dît sur les mines et leur exploitation en général , ei|t 
riche en faits curieux et positifs. On exploite, au Chili, plusieurs 
centaines de mines de cuivre; il n'y.aqu'ime mine d'or sur 
cinquante de cuivre , et prohablenient pas plus d'ui^e d'argeqt 
sur quinze de cuivre. 

Le produit du cuivre, terme moyen, s'est élevé, dans Tunedes 
dernièfes^ années , à plus de 6000 quintaux/de cent livres. d'Es- 
pagne chacun. 'La plus forte partie est exportée à Calcutta, juoe 
petite portion en Chine , et le reste aux États-Unis et ea Europe. 

On peut évaluer les exportations annuelles d'argent k aoopo 
marcs à 8 dollars par marc; cette quantité éprouve de grandes 
variations. Il est difficile de parler avec exactitude des exporta- 
tions de l'or, elles sont peu considérables; il n'y a pas long-temps 
qu'elles ont encore baissé. Les capitalistes trouvent plus d'à van - 
tage à l'exploitation des mines de enivre. 

L'affranohissemçi^it du Chili et les établi^semens imppçtfas 
des maisons anglaises et américaines du nord, ontdéjà,appoi;|é 
,de igrands chapgemen& dans le système des. miines ; d^j^,des,né- 
gocians anglais , par des avances faites aux mineurs,. ^t ,r^in- 
placé les habilitadprs , qui partageaient le bénéfice,. .soit q,%ec 
les'.propriétaires e^f^ploitans ,, soit aveclçursferpaiers/:Ciesj,n^- 
ciaASy en payant le cuivre plus cher et pn fai^^wttojml^s les a-v^- 
ces» ant,.abtenula cçjifiancQ des mineu^^ye^ds^ns pegi 4'£Wét^> 
ils seront^defaitriespr^priétaires d'une g^an4ç pa^tiç des i^ipes 
J0;€^iv^e•duC^âU,.q^i^0val:f'ldministrées\ étaient 4'4W mlwp 
rapport;, i^aisîqi;^ peuvAnt4ev<^ir 1^ ^vappb^Çjiîfvniweçci^lo U pW 
productive pour la nation* Âufiisiime. gf'a^de: massif de^capjbliMX 
rethie vers cette source de richesses. Sous la salutaire influence 
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d*un système mieux entendu » on outre de tous côtés de nou- 
Telles mines » le prix moins élevé du cuivre augmente le débit. 
En retour, les négocîans de Santiago reçoivent les articles qui 
manquent au Chili; la concurrence en a fait baisser le prix , 
et le consommateur en profite. Toutes les jouissances de la vie 
civilisée sont aujourd'hui à la portée des fortunes qui, il y a 
peu de temps , ne pouvaient pas y atteindre. Tel est le résulsat 
de là liberté entière accordée au commerce , innovation que les 
derniers événemens seuls pouvaient produire. 

On sent bien que le Capitaine Hall , est un des partisans de 
la nouvelle marche des choses; mais il est loin de les juger en 
enthousiaste 9 et il faut lui rendre la justice qu'il fait avec assez 
d'impartialité la part du bien et du mal. Si d'un côté il trace 
le tableau séduisant de la position actuelle du peuple depuis 
la révolution ; s'il le montre aujourd'hui riche da Tindépendance, 
de la liberté de la presse , et du commerce et de l'égalité devant 
la loi , il ne cache pas non plus tous les maux qui ont accom- 
pagné l'insurrection et les ravages delà guerre civile, et les villes 
détruites, comme celles d'Arica et de la Conception, et les 
hommes paisibles jetés dans les cachots par les partis exaspé- 
rés, et les propriétés violées, et les fortunes les plus solides 
anéanties en un jour, et d'honorables existences bouleversées 
par le caprice et l'arbitraire. Voilà de bien cruelles compensa- 
tions et des choses de nature à faire détester ces brusques chan- 
gemens nés quelquefois du malaise des nations , mais plus sou- 
vent des ambitions avides , de la crédulité des peuples et des 
fautes des gouvernemens légitimes. 

DE LARBllABDlkBE. 


a5a 


wiM n iuimtvymiyvytn/ytm 


TROISIÈME SECTION. 


/ « 


ACTES DE LA SOCIETE. 
§ I". Piocès-P^erbaux des Séances. 

Séance du 8 avril 182 51 

LL. E£xc. les Ministres de la Marine , des Affaires étrangères 
et de rintcrieur, adressent à la Société de Géographie desremer- 
cîmens , pour Tenvoi du premier volume de sts Mémoires. 

M. Knudsen , consul de Danemarck à Tripoli de Barbarie , 
annonce à M. Jomard qu^il s^occupe des questions qui lui sont 
proposées , mais quUi rencontre des obstacles dans ses recherches. 
11 est impossible de visiter aujourd'hui les montagnes de Tafhona 
et de Garrian , dont tes habitans sont en révolte ouverte contre 
les troupes du Pacha. 

Les voyageurs anglais qui ont pénétré en Afrique reviendront 
bientôt en Europe par Tripoli. M. Tyrvs^hitt restera à Bornoa 
comme vice-consul anglais. ( Insertion au Bulletin. Voy. Docu- 
mens, p. 262.) 

M. Barbie du Bocage lit une réponse de M. Tabbé Dubois k 
la demande qui lui avait été faite de former quelques questions sur 
la Géographie de Tlnde. La topographie de cette contrée ayant été 
soigneusement décrite par les Anglais , M. Dubois s^en est moins 
occupé, et il s^est particulièrement attaché II la constitution morale 
et physique des liabilans. L^ouvrage qu'il va faire paraître , en 
deux voumes in-^-^, est le fruit de trente-deux ans de recherches. 

M. Albert de Montemont adresse à la Société plusieurs ou- 
vrages géographiques et littéraires, au nombre desquels est son 
Voyage aux Alpes et en Italie. ( Remerctmens et dépôt à la Bi- 
bliothèque. ) 
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M. le chevalier Brice demande que île Voyage de Marco Polo 
soit envoyé gratuitement à tous les Membres de .la Société. 
( Renvoi à la Section de Comptabilité. ) 

M. Tabbé Servois annonce que le manuscrit autographe de 
Maupertuis, dont il avait entretenu la Commission centrale, est 
le Journal d'un Voyage dans le Levant. Il le fera copier, si la 
Société le désire. ( Renvoi à la Section de Publication» ) 

Le même Membre dçmande que le Voyage de Marco Polo soit 
envoyé aux Sociétés affiliées , pour le même prix qu^aux Membres 
de la Société. (Renvoi à la Section de Comptabilité. ) 

' M. Is^mbert offre de rendre compte d^une partie des ouvrages 
qui seront adressés à la Société , particulièrement de ceux qui pa- 
raîtront sur le Nouveau-Monde et sur la Grèce. ( Remerdmens 
et invitation de rendre compte de Touvrage de sir Spencer Stan- 
hope , sur Olympie. ) 

Les auteurs du Journal d^ Agriculture , d^Economie rurale et 
des Manufactures du royaume des Pays-Bas , proposent d^échan- 
ger leur Journal contre le Bulletin de la Société de Géogra- 
phie. 

M. Jomard demande que cette mesure soit adoptée , et qu^elle 
reçoive une ^tpplication plus étendue. La Bibliothèque pourrait 
s^enrichir, par de semblables échanges avec les Sociétés dont les 
journaux ont quelque intérêt géographique. 

. Le même Membre lit une lettre de M"* veuve Bowdich, dont 
la Société de Géographie avait remarqué la conduite généreuse 
envers M. de BeauforL Cette dame a regardé comme un dévoir 
d'être utile à ce voyageur, et de donner un témoignage d'intérêt 
pour les sciences que son mari avait cultivées. 

M. Malte-Brun donne quelques nouvelles sur les progrès de 
l'expédition des Anglais dans le Soudan. \ 

La cause de la mort du docteur Oudney, qui , dit-on , a péri 
de froid, le la janvier iSa^, vers le i3* degré de l'équateàr, est 
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ml f hénoînèM A'amttt p\m difficile à cz^qœr, qu'il n^y a pas 
et mooiBqpcB sur la route qu'il a suivie. M. Clappertoa esl amvé 
à Sa^katou, peu éloigné de Kachna. 

Moussa-Ben- Yousouf s'est présenté aux Anglais, comme fils 
du voyageur Horneinann , et leur a rendu compte d'une excursion 
qu'il a faite à vingt journées au sud de Mandata. 

Le major Laing est parti de Tripoli pour Tomboucton j sur la 
fin de i8a4- Le consul anglais à Tripoli croit ce voyage plus facile 
que celui de Boumou, et il ne doute pas du succès. 

Deux reconnaissances anglaises sont parties du cap de Bonne- 
Espérance. L'une a remonté la côte orientale de l'Afrique jusqu'à 
Zanguebar et k Mombaça : cette expédition a été malheureuse ; 
les voyageurs ont été empoisonnés dans un repas qui leur était 
donné par les Arabes. 

L'autre expédition a fait le tour de la côte occidentale jusqu'au 
cap Negro Les voyageurs ont remarqué , depuis la baie de Sal- 
dana jusqu'à Fria, que le pays élait très-peu élevé ; c'est au-delà 
que commencent les montagnes. On peut en conclure que la 
chaîne qui se dirige du nord au midi ne s'élend pas jusqu'au cap 
de Bonne-Espérance. 

M. Jomard donne quelques explications sur la température pro- 
bable du pays où est mort le docteur Oudney. Les variations du 
thermomètre avaient déjà été observées en Afrique , à de basses 
latitudes, par les voyageurs de l'expédition d'Egypte et par ceux 
qui les ont suivis ; et ils remarquaient une différence considérable 
entre la température du jour et de la nuit. On pourrait , entre 
autres causes, attribuer le grand refroidissement de la nuit au 
rayonnement qui a lieu vers un ciel pur et serein. L'abondance 
extrême de ia rosée qui tombe dans ces climats , peut aussi y 
eontribner , au moment où elle s'évapore, en enlevant aux 
corps qu'elle baigne une partie de leur chalear. Ainsi , dans les 
déiserts du tropique , après avoir ^rduvé jusqu'à a5 et 3o degrés 
de chaleur pendant le jour^ on estrédi^t à € éegrés rers le soir ; 


eldàA^ 11} D9Ît, l^ th^niiQviélre peut 4le$peQdr<e à i^éro. C'est pour s^ 
^gjirantÂr ^ £r<H4 4^s auU$ (|ae les Ar«|li^s voyagent avec à^ y^ie-r 
m^nsd^laine. Qn Q^a donc psksJb«soia de supposer des moutagnes 
de quatorze mille pieds ) ni même d^une hauteur beaucoup moin- 
dre , pour expliquer la congélation de Teau, obserr^e |ors de la 
moft du docteur OudQey. M. Jomard ajoute qu^après avoir, dans 
Vété de 1802 , éprouvé en £gypte une chaleur de 3o degrés , Thi- 
▼er suivant il éprouva en Bavière un froid de 25 degrés au- dessous 
de zéro , et que ce froid lui fut moins pénible que celui qu^il avait 
ressenti la npit d^ns les 4éserts de TEgypte, sous le 27^ pa- 
rallèle. 

On lit une Note de M. Coquebert de Montbret , sur quelques 
points de File de Corse , dont les hab^tans sont originaires de la 
Grèce. Cette émigration de familles Mainoles eut lieu en i6j6 : 
elles furent d^abord établies sur le littoral de Sagone ; en 1731, 
elles se retirèrent à Ajaccio ; et en ^1774-9 on réunit les débris 
Ae cette colonie à Carghèse, où elle a constamment résidé depuis. 

Upe seconde Note du même Membre est relative à quelques 
jreBseig^iaeDS sur Tusage de la langue grecque dans plusiears par- 
ties du royaume de Naples. Cet usage remonte aux colonies grec- 
ques qipi s''y soRt établies à diverses époques , depuis les peuples 
de 1^ grande Grèc^e jusqu'aux Mor:9Ïle^y que Charles^Q.uint trans- 
porta en Italie après 1^ prise d/e Coron, en i532. ( Besncrclmeus 
fil, insertion au Bulletin Vpy Dpcuinen$., p» .263. ) 

1V|. le général Dejean observ.e, ainsi que M- Cpqueberl de Mont- 
bret , qu^il ne fapt pas confondre ces restes dépopulation grecque 
avec les Albanais qui furent amenés en Italie par le fils de Scan- 
derbeg. 11 pense qu'il serait également utile de rechercher s'il n'y 
a pas encore des cantons où ces familles albanaises soient établies, 
çt où leur langue se soit conservée. (La Commission centrale 
adhère à cette observation , dont elle reconnaît l'utilité. ) 

Jkl. Puissent fait un ^-apport SJur une règle plante, f#cOpo«ëe fkar 
H. le tvpn d^ Hia4ef ^ein , ppur tr^jç^f^r }|bs j^rj^q^ ei^ks (h^ 
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rallèles d'une mappemonde ou d'une autre carte de grande dimen- 
sion. Il décrit cet instrument , rend compte de son analogie avec 
ceux qu'on a déjà publiés , et croît utile de le faire connaître. ( In- 
serlion an Bulletin. Yoy. Docuroens, p. a6g.) 

M. Théodore de Lesseps adresse à la Société une Notice sur 
les mœurs d'une Tribu arabe , qu'il a visitée à six lieues d'Alep. Il 
se propose d'envoyer un travail plus étendu sur les difTérentes 
tribus de cette nation. 

La Commission centrale , prévenue que M. Desoz de la Ro- 
quette ne pourrait pas continuer la rédaction de la Revue du Bul- 
letin , a jeté les yeux sur M. Drojat pour la suite de ce travail : 
elle demande que la Section du Bulletin lui présente, incessam- 
ment un rapport sur cet objet. 

Séance du 22 avrU 1825. 

M. David, consul-général de France à Smyrne, annonce qu'il 
vient de s'y former une Académie , prête à correspondre avec la 
Société de Géographie. Elle dirigera vers cette science une partie 
de ses recherches , et pourra spécialement répondre aux questions 
qui lui seront proposées sur la topographie de TAsie-Mineure. 
( Remercimens et insertion- de cette Lettre au Bulletin.'' Flp. a ja.) 

M. le comte Chabrol de Volvic , préfet du département de la . 
Seine, adresse à la Société la statistique de l'ancien département 
de Montenotte , dont il a entrepris la publication , d'après le désir 
que lui en a fait exprimer S. M. le roi de Sardaigne. {Voy. p. 
274*— 'AI. Cadet de Metz sera invité à rendre compte de cet ou- 
vrage.) 

M. Delaporte, vice-consul à Tanger, s'est inutilement occupé 
de la recherche d'un ancien manuscrit géogriaphîque , dont la So- 
ciété avait reçu un extrait , intitulé : Description de Gana et de 
ses Habitans. I<e religieux qui possédait ce manuscrit a été expulsé 
par les Maures; ses .livres ont été pillés, et il est à craindre que 
cet ouvrage n'ait été détruit. M. Delaporte enverra la copié d'un 


ancien Voyage fait au «izd-ouest de Maroc , par un Juif de Jéru- 
salem. 

M. Malte-Bran lit une Lettre de M. Famiral de Krusenstern ; 
qui adresse à la Société la première partie de son Allas de FOcéan- 
Pacifique. Il travaille à la partie boréale du même Océan , qui est 
moins connue , mais vers laquelle S. M. Tempereur de Russie a 
fait diriger plusieurs expéditions. Celle du baron de Wrangel est 
heureusement terminée. ( Fo/. p. 274* — Remercîmens et dépôt 
à la Bibliothèque. — • M. de Freycinet est prié de rendre compté 
de cet ouvrage. ) 

M. le baron de Nercîat adresse une série de questions sur la 
géographie de la Perse, et particulièrement sur celle des pro^ 
vinces de Lar , de Fars et de Kerman : il se propose d^étendre aux 
antres parties de cet empire le travail quUl a commencé (Ces 
^questions seront adressées à M. Fontanier, qui voyage en Perse j 
et la Société les insérera dans son Recueil. ) 

M. Jomard lit Textrait d^un Mémoire sur la probabilité d^une 
communication entre le Nil des Noirs et le Nil d^£gypte. La 
question y est examinée sous un jour nouveau ; les observations 
les plus récentes sur la hauteur des lieux, depuis la source du 
Dialli-ba jusqu^aux divers points du cours du Nil, y sont rassem- 
blées et discutées. L^auteur avait déjà publié depuis un an plusieurs 
Notices sur les découvertes récentes des voyageurs anglais dans 
rAfrique centrale : ses nouvelles recherches Font confirmé dans 
Topinion que ni le Dialli-ba ni le lac Tsâd ne s'écoutent dans le 
Nil Blanc. Son Mémoire est accompagné d^un dessin qui met 
en rapport, dWe manière sensible, la pente du Nil et des rivières 
de cette partie de l'Afrique avec celle de plusieurs fleuves des 
deux Mondes. Il examine aussi la question qui s^est élevée, relati- 
vement à la température et à la hauteur du lieu où a péri le doc- 
teur Oudney, dans son voyage de Kouka , à Touest de Bomou. • 

Cette Lettre donne lieu à plusieurs observations de M. Malte- 
Brun. 11 pense que Ton peut révoquer en doute le froid extrême 
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jHMiliél oh ftttrlbiie b mort àà dobteur Ooétiëyi La grande étéva^ 
tioo du lac Tsâd ne lai paraît point constatée : Oudney n^avâit 
fait avciim ol>servation sur sa route depuisTrlpoli jusqu'à ce pdînt. 
Quant au ilivellement duNil, les estimations de Bruce lui sémbléiil 
peu consciencieuses ; et il croit que celles de Mungo-Park, sur le 
Niger , n^ontpas beaucoup d^exactttude 

On a voulu établir qu^ TËgyple n^avait pas te cbhdihtknîtâtièif 
avee la !Nigritie , puisque la civilisation ëgy|>tietone ne s'y est pàft 
répandue ; cependant nous en trouvons quelques traces )Usqu^eB 
Guinée, dans Tidentité d^un grand nombre de mots et dans quel- 
ques usages communs aux deux pays. M. Bowdicb a regardé coihnie 
des Egyptiens et des Arabes les Ashantéés, voisins du iroyaiimi 
d'Angola. 

La communication du Niger avec le N3 ft^est point ttttê bpîiMéia 
nouvelle. l'Une , rendant compte des recherches failfïs par Jnba 
sur les sources du !Nil , les place dans la Mauritanie. Les eaux de 
ce flleuVîc se cachent, à deux reprises, à travers lès désèHs de l'A- 
frique : n reparaît vers FEthiopiè , jaillit d'une sèiirce n'Ofl(^ttiié)fe 
Migris, sépare l'Afrique de l'Ethiopie , coule ensuite vers Meroë^ 
«t ne prend le noin de Nil i^u'après avoir rasseihblé toutes ses 
eaux; 

Ge passage de Pline prouvé que l'on avait remarqué uiic lobgue 
interruption dans son cours. M. Ritter, étendant cette idée , <éroit 
que l'on ne peut pas compter sur les fleuves d'Afrique , qui toui^à- 
tôur apparaissent et se dérobent à la vue. 

M. Malte-Brun passe à quelques remarques s!Ur la pente dès 
fleàves 9 et sur la àiîiMLié d'en ealctxler Fensiembk par la mesure 
seule de i^uei^quès partiies. La pente du Danube , qu il cite pour 
exemple , est presque nulle dans ia Basse -Hongrie : dk est ra- 
pide entre JSelgrade et Widdiu ; et de là jusqu'à son embouchure, 
elle est moins isensible. Ce savant x:ite différent fleuves qui n'ont 
qu'une faible pente, peur en induire qu'^n pourrait suppos^^ au 
iN41 Uni irèir-long 'cours à trày^rs l' Afrique ct^ntrale, sans avcHr 


bcdoia â^y chercher «ne îimneiise élévatkm de nîveao. Il n'est pas 
d'aillfifurs Bécewaire d^'avoir des montagnes à gravir pour obtenir 
en effet cette éléyation ; et il est possible qu'il y ait au centre de 
rAfrMfue un plateau de sis mille pieds de hauteur, puisque eéiut 
de r Asie centrale est beautoup pKis élevé. 

La datte ne niftrit plus près de BcR*nou : elle cesse de croître au 
iC(^ degré ; et ce refroidissement de la température Indique une 
grande élévation du sol. 

L^argument qu'on a tiré de la salure des eaux du lac Tsâd, pour 
en induire qu'il n^avait pas d^écoulement , et que dès-lors on ne 
pourrait pas en faire dériver les eaux du !Nil ou de tout autre 
grand fleuve , ne lui paraît pojnt assez concluant. Il pense comme 
l'auteur du mémoire^ que plusieurs lacs qui n'ont pas d'écoulement 
ont cependant des eaux douces : il en est ainsi dulacValen.lia, qui 
reçoit plus de vingt rivières, sans dégprger lui-même ses eaux, 
et qui n'a que deux millièmes de salure; du lac Aral, dont les 
eaux sont plus potables que celles du Dnieper; du lac d^I&nik ou 
!Nicée , et de plusieurs lacs de Sibérie. 

M. Jomard observe que , sur une question qui n'est point en- 
core assez éelairciet et qui ne peut âtre fixée que. par les; nouvelles . 
recherches des voyageurs 9 il pourrait opposer, aux inductions et 
aux théories qui viennent d'être développées, d' autres remarques 
fondées sur un grand nonAre de faits ; mais il hri paraît que cette 
discussion , déjà prolongée., doit être renvoyée à un autre moment. 
Il ajoute que, d'ailleurs, il n'a point fait usage des calculs de Bruce. 

M. le Président lit une Note de M ie baron de Humboldt , sur 
le Tableau de la population du Pérou, publié par M. le colonel 
Poihsett. Ce Tableau est conforme .au dénombrement qui fut fait 
en 1 793 , par les ordres du vice- roi Gil Lcmos ; mais la popula- 
tion s'est bien acenie depins cette ^oqne. LalHfrte èe M. de Hum- 
bvldt renferme des aperçus nouveaux ^ur la population èa Pérou ; 
sur célt de 4' Anérique-Espagiiole «t éè tom le Hwn^uvMmtàt^ 
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CLa Commission centrale décide qu^one communication si digne 
d'intérêt sera insérée au Bulletin. — Voy. N® a3, pag. 170. ) 

M. Èianchi rend compte d'une Notice envoyée par M. Delâ- 
porte, sur les villes et villages de la régence de Tripoli, depuis ' 
le cap Gerbi jusqu'aux confins de l'Egypte. Ce tableau renferme 
trois cent douze désignations géographiques ; maïs il n'indique pas 
les distances d^un lieu à l'autre. La Commission décide, sur la 
proposition du rapporteur, que MM. Rousseau et Delaporle se- 
ront invitée à donner, s'il se peut, ces indications. ( Insertion du 
Rapport au Bulletin. Voy. p. 2^5.) 

M. Jullien annonce que M. Woodbrige , présent à la séance, 
desîre communiquer à la Commission Centrale plusieurs omrages 
géographiques quil a publiés. MM. Eyriès et Warden sont invi- 
tés à en prendre connaissance. 


»(^VWM%M>»^>^WV^» 


§ 2. ADMISSIONS, OFFRANDES, etc. 
Membres nouvellement admis dans la Société. 

Séance du 8 açril i8a5. 
M. Heitnequin , Avocat à la Cour royale de Paris. 


Ouçrages offerts à la Société. 

Séance du 8 am/. 

— Par S. Exe. le Ministre des Affaires Etrangères : Voyagespit- 
toresques et romantiques dan$ V ancienne France , de MM. Ch. Nodier , 
Tayîor et de Cailleux , 89® livraison. — Tite-UQe , t j^ et 8* de la 
Collection des Classiques latins , par M. Lemaire. 

— Par M. de Beaulmont : Annuaire historique et statistique du 
dépaiiement de la Hauie-Sadne , pour l'année 1825 , en 1 iH)l. i/s-ia. 
• — Par M. Dufour : Carte de la Palestine, pour servir àVintdligence 
des Saintes-Ecritures , en i feuille, avec une Analyse; Paris i825. 
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— Par M. Albert-Montemont : Lettres sur T Astronomie , en 4 w}U 
i>i-i3.— Voyages aux Alpes et en Italie , a ooL in-12. — Les Plaisirs 
de l'Espérance , en 2 iH}L in- 12* 

— Par MM. Eyriè^ et Malle-Brun : Nouvelles Annales des Voyages^ 
delà Géographie et de V Histoire , càh. de mars iSaS. 

— Par M. de Fcrussac : Bulletin des sciences géographiques , cah. 
de mars iSaS. 

— Par M. Bajot : Annales maritimes et coloniales , caK de février 
et de mars iSaS. 

— Par M. Rauch : Annales européennes de Physique végétale , cah. 
de février 182 5. 

— Par la Société du département de la Seine-Inférieure : £0;- 
trait de ses travaux , 1 5^ cahier. 

\ 

c 

Séance du 22 avril. 

— Par M. le comte Chabrol de Volvic : Statistique des provinces 
de SaiH)ne^ d'Oneille , d'Acqui , et départie de la province de Mondovi, 

formant r ancien département de Montenotte j 2 00/. in-^.^ Paris 182 4., 

— Par M. FÂmiral de Krusenstern : Atias de l'Océan Pacifique , 
I çol. in-folio , accompagné d'un Recueil de Mémoires hydrographiques^ 
en I çoL in-l^^. 

— Par M. Rauch : Annales européennes de Physiijue végétale , cah. 
de mars 1825. 

»- Par la Société Asiatique : Le numéro 33 de son Journal, 

»- Par la Société d^Âgriculture de la Charente : Le Cahier de 
Janvier de ses Annales. 

— Par les Auteurs du Globe : Plusieurs numéros de leurJaumal. 


\ 
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§ 3. DOCUMENS. 
Pièces htes à la Séance du 8 AmL 

Lettre écrite à M. Jomarà par le Consul de Danemark à Tripoli 

de Barbarie. 

Tripoli , le 4 aOTembre i8a4* 

Monsieur , 

Je me suis Incessamment occupé des questions pi*oposées , avec 
Fespérance Qalteuse Âe pouvoir de suite vous procurer quelques 
renseignemens utiles & vos vues ; mais j'ai rencontré des obstacles 
inattendus dans la crainte des gens lettrés de ce pays , de me don- 
ner des informations qui pouvaient me guider dans mes recherches; 
crainte fondée sur la jalousie du prince à cet égard. Il n'y aura 
ainsi que de mes propres recherches que je puisse me promeii^re 
quelques résultats favorables , que le temps et la patieoce mç met- 
tront peut-être dans le cas de vous communiquer. 

Les montagnes de Tarhona (Ta suite des montagnes de Garrian 
à Test) étant en révolte ouverte contre le Pacha, toute excursion 
y est actuellement impossible , comme également aux montagnes 
de GarrlftD» -*^ La ctme de tmrtes tes moirtagnes est visible du 
rivage de la mer, et la montagne de Tarhona , n'en est éIo%née 
que d'une 4ett^Ue«e.r-Le château de ixuriatti, d^oà oa m^asswc 
qu^on voit au$si la mer, est actuellcmeiU dans .la possession des 
Bédouins , qui en ont chassé les troupes du Pacha. — J^a^^ais 
commencé de faire rechercher des fleurs de montagne , quand 
j*ai reçu la Tlora lihyca , publiée par M. Viviani , dans le courant 
du mois de juin dernier à Gènes , ce qui rend mon travail, à cet 
égard, superflu. 

Rien ne me ferait plus de plaisir que de pouvoir âtre utile aux 


Voyàgietlrs ifraÉçafe ifvA pâéscHmt par ki » J^iir lii*àf6fiif rt^ éti 
partie Â'àtie ètil^ iE|Uë f ai contràtté^ AàÉB vdtré bellt pkitk. 

Les voyageurs Anglais seront l)iéntAt dé fetcmr eâ Elli'ty]^ )Mi^ 
voie de Tnpoti , et iioàs cô)lnaftrons alors teîirs éécottvertes , l^ur 
léSijàdles oii Jette ici nh voile de itiyslère. — Le dernier Tftyageiir, 
M. Tyrli\vit, réslei*a à BornOti comttle vîct-consul anglais. 

K:nuds£K , Consul de Danemark à Tr^olL 


iâ^ftihi .r» ■■■ i. mi, .t, 


Note sur quelques points de la Corse , dont tes halitans sont originai- 
res de la Grèce; suhie de quelques renseignemens sur Vusage de la 
fangue grecque dans certaines part/ es du royaume de Naples. 

DèsTàfinée 1676, nïx ^ss^et gfatld ftombre de Familles Maînûttt* 
vîtoï'ent cherclief un asile en Côt'se; elles avaient émigré la pln- 
p'atri d*nn lieu nttmmé Porto- P'idfo ; elles avaient à leur lête leur 
évêque, Parthénùis, et un pèrsohtiage tibmmé Cotistaniln Stepha- 
nopoli , dont un arrière petit-fils a été reconnu , en i ^83 , pat 
ïtellres-pâVlfcntes du î\oï , en qualité de dèscetidant de David Côm- 
tiëne , dertiièîr empereur de Trétisonde. Avant de se résoudre i 
abandonner leur pays , ces Maînôtes avaient envoyé des députés 
en Italie, pour sonder les dispositions de quelques gouverïrêmens. 
Celui de Gênés accéda seul à leiir demande. Il coïivînt de leut 
accorder un établissement dans la partie occidentale de T^Re, daiïs 
Piè¥e de Yico , au voisitïage d^Ajaccîo sur ia pointe d« ferre 
qui sépare h goifé de Porto atmord^ da golfe de Sa^gone «« sud. 
La tconventton faite avec leurs ektTs portait qra^Ss auravent , à titr^ 
de fiefs , leâ té^itoires de l'atomia, 'de Revîdà et de Sategna^ nMi 
Pîssalogna , alors kictthe; quW noble géâioîs , noimné poor 
àcttx ans n leur remdrsût la ^stxce ; que la république entr^iiwdnAt 
4 isesUràisun ecclésiastique sschatttki langue greeq^e, pour loDcvrar 
4es fbnetioiis du cuhe pannai euxi, dinalhiire lenrs «olasB ; tenfin^ 
qit'uû coirpa <de Hw^pes géseiste «crail chargé apécial 


protéger contre la population corse. De leur cAté , les Mainotes 
s^engagèrent à servir la république par terre et par mer , et à payer 
une taxe de cinq livres <par famille. 

Ces points ayant été réglés , la petite colonie s^embarqna sni^ des 
navires que le gouvernement de Gènes fournit, et elle fut débarquée 
à Sagone. Les individus des deux sexes qui la composaient étaient 
au nombre de mille environ , suivant les uns , et six cents seule- 
ment , suivant d^autres. 

M. Demétrius Comnène dît dans le Précis historique de sa mai- 
son , qui a paru en 1 784 , que son quatrième aïeul avait réuni six 
bâtiroens , sur lesquels s^étaient embarquées environ quatre mille 
personnes ; mais que deux navires tombèrent au pouvoir des Turcs; 
qu^il y en eut un coulé bas ; qu^un quatrième relâcha en Toscane ^ 
où le mauvais air fit périr la plupart des passagers Grecs qui 
avaient essayé de s^y établir , et d^où ceux qui survécurent, retour- 
nèrent dans le Levant. Il ne parvint donc en Corse que ceux de 
ces émigrans qui s^étaient trouvés à bord, des deux autres bâti— 
mens. 

Il y a quelque incertitude sur Tépoque de cette émigration : la 
plupart des documens la fixent au mois de février ou mars. 1676; 
d*aulres cependant un an plus tard. 

Le pays que ces nouveaux habitans devaient occuper fut divisé 
en cinq hameaux ou quartiers^ dont les noms sont : Salici (Salger?); 
Pamone (Panconei"); Monte-IVosso ; Corona; et Rondolino. 

Au centre de rétablissement on bâtf t une église du titre de Notre-- 
.Dame-der-V Assomption, On fonda aussi un monastère pour quelques 
moines . grecs de Tordre de Saint-Basile. Cette nouvelle colonie 
fleurit sdus la protection de Gènes , tant que cette république , 
mattressede Tile, put maintenir son ouvrage. Mais ensuite la jalousie 
des, habitans du voisinage fut excitée par Taisance que les Grecs 
avaient su. se procurer à force de travail, en rendant fertiles les 
terrains qui leur avaient été accordés. On leur en voulait aussi de la 
reccmâaissance qa^ils conservaient pour la république et de leur 
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fidélité à remplir les devoirs que ce sentiment leur imposait. Après 
avoir lutté avec^ courage pendant les deux premières années qui 
saivircntrinsurrection des Corses, les colons se virent contraints, en 
1781, à abandonner leurs possessions pour se retirer dans la ville 
d'Ajaccio. Ils y restèrent jusqu''en 1774 î ^ cette époque le comte de 
Marbeuf s*occupa de réunir les restes épars de cette colonie et les 
fixa de nouveau à Carghese ou Cargese , à portée de leurs, premiers 
établissemens ; c^est dans ce lieu , érigé par Louis XVI en mar- 
qalsat, que sVst élevé le nouveau village habité par quelques famil-* 
les grecques. 

11 est situé près de Textrémité d^une arétq qui sépare la vallée 
du Pero^ rivière qui se jette dans une anse du même nom, de la 
vallée de la Buhia , laquelle aboutit à une autre anse sur laquelle 
est Tembarcadaire de Carghese, £ntre cette commune et la pointe 
du même nom , se trouve la tour de Carghese , sur un point élevé 
au-dessus de la mer de 4.5 mètres 5g centimètres. Elle est située par 
42* a' 57'*, de latitude, et 26** i4' 44"? ^e longitude. Carghèsë 
fait aujourd'hui partie du canton de S&nn-Fuori^ arrondissement 
d^Ajaccio. (Voyez la feuille 5 de la grande carte de' Corse*, du 
Dépôt de la Guerre , 1824* ) 

Les colons Grecs montrèrent d'abord beaucoup de répugnance 
à s'allier par mariage avec les Cofses : cependant M. Arrighi, alors 
préfet du Liamone, écrivait, en 1807, que depuis une dutaiine 
d" années , la fusion avait commencé à avoir lieu. 11 est probable 
qu'elle se sera propagée de plus en plus , et que les traits qui , à la 
fin du siècle dernier, caractérisaient ces nouveaux habitans et* les 
faisaient distinguer facilement de leurs voisins , se seront considé* 
rablement effacés. C'est sur quoi il sera à propos de consulter 
quelque observateur établi sur les lieux ; nous pourrons apprendre 
de lui ce que ces hommes , d'origine grecque , ont conservé de leur 
langage , de leurs usages et de leur ancien culte. M. Arrighi les dé- 
peignait comme excellens agriculteurs, « Mais^ ajoutait-^il, on 
» trouve 4 peine parmi 'eux quelques traditions des méthodes de 


» ««koro que leurs p^es ^vaiem 4A apporter 4e la Qvict , simà 
« qu« 4e kvr iodu^lrie particulière, « Il paraît que les feimnes de 
Mttt colome 64MDi loi» d'ég^er, poqr Tactivlté et riotelligence, 
xeUe$ dont ell€3 descendant. Celles-ci fabriquaient , avec du coton 
de Sicile , de superbe toile ; elles savaient faire aussi des tapis et de 
là dentelle. Ces branches d^induslrie se sont perdues, et Tqp en re- 
trouve à peine quelques traces dans ce qui reste de Tancien mo- 
bilier de ces familles. A la m^e époque (1807) il y avait encore 
parmi ces Grecs beaucoup de personnes qui n^avaient pu se résou- 
dre à adopter le rite latin ; mais le dernier vicaire grec its^i^t mçrt 
peu de temps après^ ib n^avaient pu le remplacer. 

Les terres dépendantes de la commune de Carghèse , qui com- 
prennent plus de 3poo b^tares , sont lès plus fertiles et les aûeux 
cultivées de tonte cette partie de lacAle; leur principal produit 
consiste en froment ; il y a aussi des vignes dont le vip est estimé. 
Le$ Grecs avaient çommeni^é k cultiver le mArier et ils espéraient 
tire^ up grand parti de cette culture , lorsque la révolution les a 
forcés de Tabanclonner ; cependant, en 1807 , on voyait encore de 
très-beaux pieds de mûriers plantés le long des inaisops. Nous igpo- 
rons si la culture de la soie a été reprise depuis celle époque. 

Nous avons parlé» plps haut y de la Jalousie des Corses pour les 
colons Grecs et des jtravor^es qi^Uls leur suscitèrent. Ce sentiment 
B^étak pas ei^tièreme^t éteint, lors de Fadministration de M. Arîgbi. 
Ce préfet mandait que les cpmmujaes voisines de Cargbèse , et par- 
tkulièrcmeiit celles du canton de Vico , ne cessaient de former des 
rédamalions , tendant à troubler les descendans de ces colons 
dans la jouissance des terres concédées à ienrs pères par la i*épu- 
faliquede Gènes; il paraît cependant qu^ en 1809 , il est intervenu 
vn afrftté du Cottfieil de Préfecture) .^i a défînitiveuien^ confirj^àé 
leurs ibraîi# de p^m^ssî^f^ Mous i^o^rpus qjuel est Tétat actuel des 
ckosea à cei légard. , 

Teb flon^ hfi renseîgoeiiMiff^ que j'ai p^ .ine procwer ^ur Tobjet 
^ a fivé r«tl9tiitigi9.à^]U 39^Â4l4 jl e#^ fai^ile de voir qu ils aont 


trop bornés el far op kicaÉnpkls pour ûisfensiet dés AMveHéâ te- 
cberches^Mlè ic;prk)po»e de rcoommaaâcr à ses cofrespondans. 


A yoccasion des Grets d<; Corse , il n'est pas bors de propos de 
faire mentîoa des colonies de la même nation qui se sont établies 
à dUFérent«s épo^es datts le royaume de Naples, et sur Tétat des- 
quelles il serait bon de demander dés renseignemens. 

Yoici ce qn on lit k ce sujet dans le Tome 46 d^une Histoire uni- 
verselle , ccimposëe en Allemagne : 

« La langue grecque est encore en usage dans quelques métai- 
ries des environs de Reggio, deBova, deLeece^ et dans 17 lieux 
de la province d^Otraate. Il est probable qu^un beaucoup plus 
grand nombre de gens de la campagne la parleraient encore s^ 
leurs seigneurs Bravaient mis toul leur soin pour établir Fusage ex- 
clusif de ritalien datis lears (erres ^ en prononçant ménae des amen- 
des contre ceux de leurs vassaux qui continueraient à partner 
grec. » Page ^23, 

Suivant le même ouvrage , le grec est encore usité con»me lan- 
gae vivante à BrlmUsi^ panni les personnes lettrées. Mais le serrice 
divin a cessé de s'y ^re dans cette langue^ ainsi que dans lés viV^ 
lages de Message et -de Tûfturamo, ffoî'on dit avoir eii^adcMietft 
des églises grecques. 

£n 1603 , le pape supprima Fnsage ^m ^^était conservé de faire 
Toffice en grec à AHumura., viUe bâtie en làSa, pcmr «ervir d'dsik 
aux Grecs épars dans' les environs. 

L^évéché d'Otvante avait encore^ vers i&feo , sooprélpes grées, 
et probablement un nottbre proportiooiië de^ paroissktvs de la 
laêaie laague. On assinre qu il se trouve encore dans gCe diocèse 
quelques villages où le peuple parle grec , mais OÙ le service ^ilt 
a «essé peu à peu?de se faire dans cette laof oew- 

J'oi^^nmte ce qœ suit à la fielilioift d» Atn^^r, ^royageiir alte^ 
miÊBA qui viaili^ k ntyonmo^ NapifiPy U-y^^nvkHWi «S te» 


a68 

« On trouve dans les montagnes des environs de Celso , et 
même jasqu^à Catanzaro , ainsi que dans la Calabré cilérieure , aia 
territoire de Rtggio, particulièrement dans le pays de Brancaleone^ 
au-dessus de Spcuiwenio^ un grand nombre de villages dont les 
habitans parlent entre eux un patois grec très corrompu; il peut j 
avoir de ces Grecs qui descendent de ceux qui peuplaient la 
grande Grèce dans les temp^ anciens ; mais on ne peut douter 
que quelques - uns au moins ne descendent de ceux que Charles- 
Quint transporta dans la basse Italie ainsi qu^en Sicile , en i53a , 
après s^étre rendu maître de la ville de Coron en Morée. 

» Si Ton en croit Sivinhume , le nombre des Grecs , en Calabre, 
était encore , dans son temps , de cent mille. 

» Au reste, il faut se garder de confondre, comme on le fait 
souvent , avec les véritables Grecs , les Albanais qui sont venus se 
réfugier dans les Deux-Siciles , après la mort de Scanderbeg^ ayant 
à leur tête le fils de ce héros , et ceux que Charles-Quint y at- 
tira* » 

Voici encore quelques faits épars que j^ai cru devoir recueillir : 

Galateiis, qui vivait vers Tan i5oo, dit que, dans son enfance, 
le grec se parlait encore à GaUipoU^ sur le gotfe de Tarenie ; le 
savant Antoine de. Ferrari, qui mourut en iSiy , et qui était natif 
de Gidatona^ atteste la même chose. Ce village et treize autres 
étaient alors de langue grecque. 

îfardo, ville de l^évéché de Bnndîsi, avait servi d'asile aux moi- 
nes grecs que Constantin Copronyme avait chassés de Constanli- 
nople. 

A Reggio, en Calabre, les Grecs ont eu jusqu^à onze paroisses 
de leur rite, où il y existait encore en dernier lieu un digrâtaire 
ecclésiastique portant le titre grec de Protopapa , bien qu^il soit à 
{Misent' du rite latin. 

En 1786, le peuple parlait encore à la fois grec et italien , dans 
plusieurs lieux des environs de Règgio , notamment à Santa^Agatha^ 
Armoy MossoroMj San^LormtOy Màlta, San^GioQonno ^ MéUta 
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et Bagaiadi; il parlait même plus volontiers grec qnltalien à Peu- 
Ucattolo y Cardelo et MontebeUo, 

La même langue se parlait aussi en divers lieux du diocèse ; sdr- 
Yoir h Montaricudi ^ Roccqforte , Galticano ^ Condufuri ^ Amendola ^ 
et mêâDie dans la ville de Bo^a; et si Ton parle aussi italien dans les 
mêmes lieux , c^est avec les formes propres à la langue grecque. 


Suivant l'Histoire universelle en allemand , citée plus haut , il y 
a aussi à Malte plusieurs familles d'origine grecque , descendant de 
celles qui s'attachèrent aux Chevaliers, lorsque Tordre fut expulsé 
de Tîle de Bhodes.CKthhaxdl , auteur du volume dont il s'agit, cite 
deux paroisses grecques comme existant dans la capitale de cette 
île. 

C. M. 


Description d'une RÈGLE PLIAin'E OU MOBILE , pour tracer d'un seul 
traîi , à la phime ou wec le tire-ligne , les parallèles et méridiens 
d'une Mappemonde , ou autre carte de grande dimension. 

Il existe difTérentes manières pour tracer les parallèlcâ et les mé- 
ridiens sur une carte ; dans la première , 'on se sert de grands 
cbmpas à verge ^ et dans la seconde on décrit les cercles par points ; 
lé deuxième moyen est la plupart du temps préféré en ce que , les 
méridiens et parallèles du centre de ' la carie ayant très-p'eu de 
courbure , le point central est quelquefois si éloigné qu'il y à peu 
d'instrumens capables de Tat teindre (i). Maïs de quelque façon 


(1) Celui qui m'a semblé le plus propre à décrire des parallèles et méridiensi 
à courbure faible, est le compas à ellipses ou ovales, déciit par ^/b/z, Traité 
de la çon-struction des instrumens deMalhémaiique, 4°} L^ Haye, 1723, pag. 35, 
fig. L, pi. 8«. ->-^ J^enai fait exécuter un selon cette description , d'une longueur 
de- 8 à 9 mkiiÊ9 , avec les btaBclie& supplémentaires. 

»9 


quVn opère , on perd toujours un temps considérable dans le tra- 
vail aride de la projection ; et certes le géographe a tant de com- 
binaisons à faire pour former une bonne carte, que tout ce qui 
tend à abréger ce travail préparatoire semble avantageux. . J^aî 
donc réfléchi qu^une ligne droite se traçant avec tant de facilité 
au moyen d'une règle ordinaire^ il serait désirable, qu^il en existât 
de mobiles ou pliantes, afin de pouvoir tracer avec autant de 
promptitude une ligne courbe qu^avec la règle droite; mais la dif- 
ficulté consiste en ce que le bois .ne se plie pas toujours h volonté. 

' Je crois avoir remédié à ce défaut par Tlnstrument dont je joins 
ici le dessin , et qui me semble réunir toutes les conditions re- 
quises pour tracer, à la plume ou au tire-ligne, les courbes les plus 
faibles , ainsi que celles qui sont presque circulaires et même les 
ellipses. Cette machine, faite en bois , est peu co&teuse; mais on 
pourrait peut-être aussi Texécuter en cuivre ou en acier, selon 
la dimension grande ou petite qu^on voudrait lui donner. Xa mienne 
a deux mètres de longueur. 

Bohert de Faugondy ( Institutions géographiques, Paris 1766 , 
S09 P^g* 3<^9) 9 parle Xxm instrument semblable; mais outre que, 
selon sa description , la machine paraît différente de la mienne , 
cet auteur observe encore que la courbe formée par celui dont il 
parle ne saurait être circulaire ; qu^elle est plutôt parabolique y 
tandis que ma règle se pliant à volonté , on peut lui donner la 
courbure qu'on désire. 

L'utilité qu'on en peut retirer, consiste en ce que , par exemple, 
une mappemonde ( fut-elle à une échelle aussi grande que celles 
publiées par ilO/. Brué et Arrowsmiih) ayant été divisée sléréogra- 
phiquement, orthographiquement ou sphériquement sur sa cir- 
conférence, sur son équateur et sur son méridien , l'auteur n'aura 
plus besoin de perdre son temps h chercher ou calculer le point 
( souvent très- éloigné ) qui fait le centre des parallèles ou méri- 
diens , et ce centre fixé , à décrire péniblement et longuement la 
courbe désirée. Il suffira , au moyen de la règle pliante , de l'ap- 


puyer , qaant aax méridiens , sur les deux pâles et le point par où tel 
méridien doit passer sur Véquateur^ et , pour les parallèles , de 
£xer la règle sur le f^oint du méridien central et sur ceux de la cir- 
conférence. Par ce moyen on trouve en un clin-d'œil , et aussi vtte 
qu^ôn décrirait une droite avec la règle ordinaire , le même paral- 
lèle du méridien , qui arrête bien plus long^temps le géographe 
s^il le décrit par points ou avec un compas à verge ; par cette der- 
nière méthode , oh est forcé de tracer les lignes au crayon, tandis 
qu^avec la nouvelle , on peut , sur le champ \ les tracer à Vencre. 
Si la Société de Géographie pense que mon invention puisse 
avoir quelque utilité , j^aurai Thonneur de lui en faire parvenir un 
modèle en bois.^ 

G.-F. baron de Derfeldek de Hiisderstein , 
CheçaUer de l'ordre Equestre des Pays-Sas. 


Support sur la Règle pliante , proposée par 3L le Bjoron de Deifelden 

de Hinderstein, 

La courbure des méridiens et des parallèles , sur une Carte 
géographique , dépend essentiellement du système de projection 
adopté et de la longueur absolue de Tunité de mesure ou du rayon 
de la terre. Les géographes , pour simplifier, dans ce cas, les opé- 
rations graphiques, font ordinairement choix d^un mode de 
projection dans lequel les méridiens et les parallèles sont des 
courbes circulaires , parce que ces courbes peuvent être tracées 
d^un mouvement continu ', à Taide d^un compas à verge , surtout 
lorsque la longueur de lieur rayon n^estpas considérable ; mais 
lorsque ces mêmes courbes ne peuvent être déterminées que par 
points , ils emploient communément à cet effet une règle élastique 
susceptible d^affecter toutes les courbures convenables. 

On doit au zèle de M. le Baron de Derfelden pour la GéograH 
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phie pratique, un instrument de ce genre, se.rvaQt à. tracer aa 
tire-ligne une portion de cercle tout aussi promptcment qa une 
ligne droite. Cet instrument consiste en une règle très^mince et 
très-flexible de bois ou de métal, dont les extrémités sont engagées 
dans des ouvertures pratiquées à une autre règle droite assez 
épaisse pour conserver beaucoup de. rigidité. Trois curseurs dis- 
posés symétriquement et perpendiculairement à cette seconde 
règle , sont attachés à la règle élastique et font les fonctions d^or^ 
données. Ayant la faculté de se mouvoir dans le sens de leur Ion- 
gueur et dans des rainures de la règle droite ^ ils donnent à la règle 
pliante la courbure désirée , la lignç à tracçr fftt-elle un arc d'el- 
lipse. Chacun des curseurs est garni d^une vis de pression destinée 
à le rendre fixe , et par conséquent à assurer Tinvariabilité de cour 
bure de la règle élastique. 

Cet instrument, comme Ton voit, a beaucoup d^analogie avec 
ceux dont il est parlé dans divers ouvrages sur les projections , et 
notamment dans les Insù'tutions géographiques de llobert de Vau- 
gondy. Peut-être serait-il à désirer que son auteur eût adopté de 
préférence pour curseurs , de longues vis au moyen desquelles il 
serait plus facile de modifier insensiblement la courbure de la règle 
élastique. Néanmoins, nous pensons que cet instrument, tel qu^il 
est décrit par M. le Baron de Uerfelden, ne peut manquer d'être 
utile pour la construction des grandes Cartes, et nous proposons 
en conséquence de lui donner de la publicité par la voie du Bul- 
letin de la Société de Géographie. 

Paris y. le 8 avril i8a5. 

L. Puissant^ 
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Pièces lues à la Séance du 22 AçriL 


Smyrne, le ly février i8a5. 

Messieurs, 
Je n'ai reçu que dans ces derniers temps la circulaire que vous 


m^avcz fait Thonneur de m^ adresser le y mai dernier. Vous y In- 
vitez les amis des sciences à seconder les travaux de la Société de 
Géographie , à faire connaître son Institution , à répandre ses pro- 
grammes et les questions qu^elle adresse aux savans et aux voya- 
geurs de tous les pays. 

Trop occupé de mes fonctions , dont la révolution grecque a 
multiplié les devoirs , pour répondre seul h vos vues, je n'ai trouvé 
rien de mieux à faire pour remplir, Messieurs , le noble objet de 
cette belle institution , que de créer moi-même à Smyrme , une 
Académie qui correspondra avec votre Société déjà illustre par la 
renommée des membres qui la composent , par la générosité des 
encouragemens qu'elle dispense et le succès de ses premiers tra- 
vaux. 

L'Acadénile de Smyrne deviendra un centre de réunion pour les 
savans qui résident dans rAsie-Mineure et pour les voyageurs dis- 
tingués qui parcourent cette partie du monde. Elle pourra recueil^ 
lîr leurs Idées, leurs Mémoires, et les transmettre à la Société de 
Géographie. Elle sera toujours pr£te à répondre à ses questions sûr 
la topographie antique et moderne du sol intéressant qu'elle habite, 
et même des cantons qui Favoislnent. Je lui ferai sentir aisément 
la connexion des connaissances qu'il exige avec la science géogra- 
phique. Elle dirigera vers cet objet une grande partie de ses ef- 
forts. L'Archéologie , l'Agriculture et l'Histoire-Naturelle parta- 
geront ses travaux et se réuniront souvent pour enrichir et com- 
pléter les Mémoires qu'elle pourra fournir à votre société. 

J'ose espérer. Messieurs, que vous approuverez un projet qui 
vous mettra en rapport, non avec un Individu Isolé , mais avec une 
des villes les plus célèbres de l'^^Sl^-MIneure. Celte ville se glorifie 
aujourd'hui d'avoir concouru avec vous à Tavancement des connais- 
sances et au bien de l'humanité. Vous y aurez fait naître le goût 
d'une science qui appelle toutes les autres h sa suite ; vous y aurez 
fondé , pour ainsi dire , une Institution qui était digne du pays de 
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ce prince des poètes qui fut aussi aussi le premier des géographes 
Je vous prie, Messieurs, etc. ^ 

P. Davin , Consul'Général de France à Smyme. 


Lettre de M. le Comte Châbi^ol DE VoLVlc ^ à M. le secrétaire de la 

Société* Paris ^ le iQ avril iSsS. 

« 

Monsieur, 

J^'ai rhormeur de vous adresser la Statistique de Montenotiè^ dont 
j^ai entrepris la publication , diaprés le désir qui m^en a fait expri- 
mer Sa Majesté le Roi de Sardaîgne. J^ai pensé qu^un ouvrage 
qui présente un certain nombre d^aperçus utiles au développe- 
ment des relations de plusieurs provinces de France avec cette 
partie de l'Italie , et qui a pour objet de donner au public la con- 
naissance d'une multitude de faits authentiques et curieux sur Téco^ 
nomîe civUe, les arts et les sciences, pourrait mériter Tattention 
de la Société de Géographie. Ce motif m'engage à lui faire hom- 
«mage de mon travail, et je mettrais à son suffrage le plus grand 
prix. 

J^aiFhonneur, etc. 

Chabrol. 


Lettre de M. Vomirai DE Krusenstern, à M. Malte-Brun. 

Monsieur, 

La première partie de mon Atltû de l'Océan Pacifique venant 
d'être terminée,' je m^empresse de vous en transmettre un exem- 
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plaire, en vous suppliant de vouloir bien le présenter à la Société 
de Géographie. Puisse ce pren^iêr essai, dans la confeclion duquel 
je n^ai épargné ni soins ni peines pour le rendre utile aux navi- 
gateurs , dans cet Océan ; puisse-t-il mériter Tapprobation de 
cette illustre Société ; puisse-t-il mériter aussi Fapprobation d'un 
juge aussi compétent que vous , Monsieur ! 

Maintenant je travaille assiduement à la partie boréale de cet 
Océan; moins connue que Tautre, elle oCTre plus de difficultés: 
dans les recherches qu'elle exige ; mais je compta beaucoup sur les 
résultats des différentes expéditions faites dans ces parages par 
ordre de Sa Majesté Impériale, qui daigne toujours protéger avec 
une égale sollicitude les sciences géographiques. Une de ces expé- 
ditions vient d'être heureusement terminée : notre célèbre voya- 
geur du nord , le baron W"rangel, vient d'arriver ces jours-ci. 

Veuillez agréer, Monsieur, etc. 

' ^ Krusenstern. . 

4 

Saint - Pétersboûrg, ce i8 - 3o Août i834- 


Rapport de M. BlANCHi sur une nomenclature des villes et viUages de 

la régence de Tripoli de Barbarie. 

Cettelisle, qui a été envoyée à la Société par M. Delaporte, vice- 
consul de France à Tanger , contient l'énumération , en arabe 
occidental, et la transcription en français, de trois cent douze 
désignations géographiques. L'espace qu'embrassent ces dernières 
est d'environ deux cents lieues d'étendue depuis le cap Gerbi jus- 
qu'aux confins de l'Egypte , et des bords de la Méditerranée jus- 
qu'à Mourzouk. Nous nous bornerons à faire connaître sommai- 
rement , et dans l'ordre des points cardinaux , celles de ces dési- 
gnations qui intéressent plus particulièrement la Géographie an- 
cienne et moderne de l'Afrique septentrionale. 
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L^aulear de la nomenclature indique : i* à Fouest , les villes de 

Tarabolous ^yJ^Î/t ( Tripoli) , dé Djado ^WIIj^x* , de Tcmezd 

ou Mezdah y^*% d'Akîou^l^)^^, de Naloul Ojliî^.^X* , le pe- 
tit fort de koseïr- el-Id Xfj\j^ , les montagnes Fossato ibL^? , 
de Keklah aKT et de Garian ^^.j^i ainsi que cent vingt- trois vil- 
lages. La montagne de Garian en contient à elle seule cent un. 
Pafmi ces derniers on retrouve dans celui de Zaora ou Azoara 
ïil^jl l'ancienne Salmes. 

2® Au sud-ouest, sont : Ghedames ^y^\ùà ( Fancienne Cyda— 
mus) f le grand arrondissement de Souknah ^^^ Morzok , Mar- 
zok ou Mourzouk (1) >^^ t le Fezzan ^\y^ , qui contient douze 

villages , les pays ou contrées de Oueddan ^'-^j '^-w 9 qui en con- 
tiennent quatre, les contrées du Houn ^^ ^^j, qui en contiennent 
trois, la montagne dé Benoulid ou Ibn Velid ^^^J^} « et six au- 
tres villages. 

3*» A l'est, le cap appelé Ras-el-Helal J^t^|^ (2) , l'Oasis 
de Siouah tjy^ , et enfin cinquante- trois villages , parmi lesquels 
M. Delaporte croit retrouver les villes, anciennes suivantes, sa- 
voir : dans celui de Lebdah Si«xJ Leptis Magna, dans celui de 
Mesrateh AJ't^^**/» Messurate (3), dans le village de Nefd jii une ville 


(i) Ces trois dlfTérentes manières de prononcer le liom de cette ylUe, pro- 
irlennent de ce q^uil est écrit dans cette nomenclature par quatre consonnes 
arabes , sans Tintercalation d^aucunes voyelles. On le trouve souvent dans les 
géographes orientaux , écrit par un ^ ou la syllabe ou dans la dernière partie 
du mot, ce qui me porte aie prononcer Merzouk . Kj) j-^* Quant a la positioa 
au sud-ouest de Merzouk , elle ne peut être qii^une erreur de l'auteur arabe. 
On sait généralement, d'après les opérations astronomiques, et les indica- 
tions des meilleurs caries, que celte ville est au sud-est de Tripoli* 

(a) Ces mots arabes signifient en même temps, la tête ou le premier croi s ^ 
sant de la nouvelle lune, et la pointe d'une lance ou d'un cure'-dent. 

(3) C^est dans les environs de cette ville, qui tire son nom du cap voisin, qui& 
les* Anglo -Américains viennent de former une colonie. 


ât)lîi}Ue îsur le bord du désert , dans celui de Bengazl ou Ibn tia^I 
^jW^l rancienne Bérénice ( si , comme le peii;5e M. Detaporle, 
celte ville n^était pas plutôt sur remplacement du village actuel de 
Bérsis ^r^f, ) 4 dans ïoukarah ^y Tancienne Theuchris, dans 
Tobrok c^j^ Tancienne Tobruc , dans TLolmiatab ^LJL)' Pto- 
lemaïs , dans Grennah ziU^ Cyrène , et enfin dans £l-aqabah 
\m\ Fancienne Catabatbmus. 

Tel est , en substance , Texposé des trois cent douze désigna^- 
tioiis géographiques dont se compose la régence de Tripoli , de 
Barbarie , et telles q u^elles sont consignées dans le registre du 
sieur Abdallah , fils d'Âbil-Karat. 11 n'eût peut-être pas été indif- 
férent de savoir quel est- Télat ou le degré d^instructîon de cet 
Arabe , dont M« Delaporle ne nous fait connaître que le nom. 
£st-ce un voyageur qui a recueilli lui-même sur les lieux les indica- 
tions qu^il donne , ou un habitant de Tripoli auquel elles ne sont 
parvenues qu'indirectement. Danâ tous les cas , cette nomenda- 
tnre 9 qui nous révèle Texistence d'un grand nombre de points in- 
connus ou qui ne se trouvent pas sur les cartes publiées jusqu'à ce 
jour, peut devenir, dans la suite, par sa comparaison avec de 
nouveaux renseignemens , un document précieux et dont la Soci- 
été pourra tirer avantage. Nous desirons que M. Delaporte ou 
M. Rousseau, qui nous ont déjà eiirichi des fruits de leurs travaux 
et de leurs savantes explorations, puissent donner à cette no- 
menclature le degré d'utilité dont elle est encore susceptible , en 
nous faisant connaître la distance en heures de marche, de tous les 
villages entre eux , ainsi que leurs positions respectives, relative^ 
ment aux points cardinaux. 


Ethirail d^une Notice sur réiat présent de V Egypte. 

Le vice-roi (d'Egypte), Mohammed- Aly, justifie les éloges qu'il 
a reçus dans nos journaux. Les hommes éclairés et les artistes en 
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tous genreâ, de toutes les contrées de r£uit)pe, sont sers d'être ac- 
cueillis. Depuis cinq ans , Ton a vu s^ëlever, par ses soins ou par 
son active influence , au Caire et dans les environs de cette ville, 
des filatures de coton , des manufactures d^lndiennes , de percales 
et de rouenneries , des ateHers pour les tissas d^or «t d^argent, à 
i^imitation de Damas et de Lyon , de»vertiis\ des indigoteries, ete. 
Les JEuropéen s rivalisent entre eux p6ur former des ouvriers panai 
les gens du pays , et plusieurs ouvriers se font déjà rem arqoer par 
leur intelligence et leur adresse. 

Les travaux les plus considérables sontetéculés avecune promf)- 

titude qui surpasse toute attente. Dans Tespacc de sept mois , 

Mohamtned-Aly a fait .creuser on canal destiné à joindre le port 

'd^ Alexandrie au Mil , long de i4- li^Uefis sur une profondeur de 6 ii 

i5 pieds* 

L'année dernière, le nombre des bâtiniens français chargés de 
coton , dans lé port d'Alexandrie , s'est élevé jusqu^à 96. L^on es- 
time qu*il ira cette année à plus dé 14.0. Celui des bââipens dli 
commerce anglais n^est pas moins considérable. Au mois de jan- 
vier dernier, pendant mon séjour dani c«îtte ville, il y ett avait €ù^ 
viron 5o. Le commerce a pris sur ce^oint un tel accroissement 
que le port d^Àlexandrie contient habituellement àe i. h 5 ceatÈ 
l>âtimens de diverses grandeurs et sous divers pavillons. 

Le revenu de TEgypte est estimé de quarante millions ; et toUI 
concourt à Taccroîtrc entore 
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NUMERO XXV. — MAI 1825. 


PREMIERE SECTION. 

REVUE. 

A ToiK les richesses publiées chaque mois , en voyages , car- 
tes , méjuoires , instrumens , procédés , ouvrages théoriques , 
etc , il semblerait que le mois suivant ne doit plus offrir à la 
curiosité que quelques objets inaperçus on forcéihent omis; 
mais le champ géographique. est si vaste; ses acçidens sont si 
nombreux, -il en est tant, qui sont mal ou peu connus » que 
chaque jour nous reproduit des découvertes nouvelles , des 
notions plus précises , des discussions plus approfondies , enfin 
des travaux de tout genre d'un intérêt constamment soutenu , 
8*il n'est pas toujours croissant. . 

§ i". Voyages , Mémoires Ouçrages géographiques. 

Statistique des bivehses contrées de la frange. *-^ Cette 
partie géographique » l'une des plus intéressantes , ne cesse 
point aussi d'être l'une des mieux cultivées. Le propriétaire re-^ 
connaît la nature du sol et découvre les moyens de lé fertiliser; 
le savant y recherche les monumens échappés au ravage du tempâ 
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et des révolutions ; Tartiste en dessine les paysages , et le fonction- 
naire constate sonél^^à^ooomic(ue. —Noos rapportons à la pre- 
mière classe les deux Mémoires de M* db RiviJsre , maire de 
SainuGilleê , sur l'eau, les terrains salans et le Delta du 
Rhône, et sur la portion de ce Delta, connue (plus particulière- 
ment) som le nom de la Cam^argue. Dans U première partie l'ao- 
teur examine quels sont en^ général les moyens physiques ou 
chimiques qui pourraient être eniployés pour amender les ter- 
rains de cette i^spèce ; ^ daps le second il expose quels se- 
raient les travaux qu'il faudrait exécuter ptour fertiliser et 
pour assainir lesi5o,ooo hectares de ce Delta particulier. 

Ces deux Méfnoires fument un volume in-8^ Ils sont 
insérés dans les Annales de la Société Linnéenne de Paris , 
N** 3, de cette année. — Nous plaçons dansla deuxième et la troi* 
sièn;ie le gr^nd ouvrage de MM. ns Gol^ e|^t et J^cnwEiGH^ustEB 
SUT les ankiquittés de l'Al^ce^ \\ on a déjà paru deux livraisons. 
L|B ^ufiVAge dç rAç^démie dçs In$çriptioa$ e^ 3elle$-LeJtt]res eM 
unç garantie dç Ijeur mérij^ç. -rrrËufiq ^ ^^a» l.a qv^atri^mp, Qoi^ 
ti:o^voj3| la ,^iaj.istiqyfi du d^p^irtea^m 4^ l'Ais^^ par 
M* Brày^i^^ ch^f de Jbureau à la pr^fectyre de ce départeqienU 
La.preipiè|i;ç partie vient de paraître.. Elle comprend la topo- 
graphie» la pppMlatiQQ, l'histoire» les ajptiquités çt ce qui coi|- 
cerne r^diaii^istration. G'esii un voluine in -4% J^a ^ecpiidepar-r 
tie ne tardera pas d'être imprimée^ E|l]ie sera forp^v^ de^i 4^^ 
sections les plus considérablesi» l'agriculture et l'industrie. Nous 
pourrons y revenir quand nous aurons l'ouvrage entier. — C'est 
Mrtpuià l'iiQp^puUioQ dppoée p£^ l'Jp^^iit^Kque l'opi dpit ^t ^an 
gf&péra} .v^rjs Ji'étiid^ , 4» ¥>l e* 4^% jçp<^nuiQens nptiopaux, Iffi 

zèle jiçiîf .4? J!Acli4i^iô é^ Sçtefi«4« n'« f^ini .omii 4§ l» 
sQiiit0Qip ^\ pw ie%pr» qil'^teid^ôwje et p^r l'^pçyell f^elfe 


4a t s iBai dernier » siir le raj^ort de ta eomtioissioA chargée 
tt'examineir les Mélnoire» envoyé» au coneeitrs peur le ^rîx de 
statistique fende par M. dé Mentbion , elle à réuni «es suffrage^ 
sur la Statiêtiquô de l'Hérault » par M« Cbeuzé De Lbsser , 
fils du préfet de ce département. 

Afrique; — Des côtes de France à eelles de l'Afrique là 
Méditerranée n'est qu'un large canal. C'est aux Français ayant 
tous qu'il importe d'étudier cette Taste partie du globe. Les 
feuilles anglaises^ ont annoncé depuis long temps » comme élant 
sous presse à Londres, la Relation de l'expédition envoyée par 
le gooifeniement anglai»en iSai et iSâs, pour reconnattre h 
littoral africain j^ depuis Alexandrie jusqu à Tripoli, L'on se 
rappelle que le capitaine Smyth fut chargé de lerer la côte et 
que les deux frères Beechey» dont l'un est capitaine«de vaisseau, 
reçurent la niissioa de l'explorer par terre , d'en observer les 
habitaos , de dessiner les monumens qu'ils pourraient reneon* 
Irer , et de décrire la nature effles accidens du sol. L'ouvrage 
doit comprendre le Voyage aux Syrtes et dans la Cyrénaïque, 
4e Voyage aux aneienites villes quifomuii^ent ta Pentapole, ete; 
Il ncms donnera sans doute des notions d'un grand intérêt. 

L^Ile de France et les Indes. -^ Gomme les dieux d'Ho^ 
mère , en trois pas nous arrivons à l'a^itre hémisphère. Le 
f^oyageà l'Ile de France , dans l'Inde , etc. , par M. Brunet 
de Nantes , renferme , sur cette île , peu de détails qui ne soient 
pas connus ; mais la partie relative à l'Ihdoustàn ne peut 
qu'améliorer les connaissances que nous avolis déjà sur ces eu- 
rieuses contrées. Prisonnier des Anglais au Malabar , il a Soi- 
gneusement étudié , pendant deux années de séjour , les nràât's 
des indigènes dans l'intérieur des habitations ; la nature de leurs 
rapports dan» les assemblées publiques, le cal>actère particulier 
de chaque caste <Nt pi^ctfesrioii» IdûrS ^ini^ns singulières sur 
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Texcelleoce de leur race , etc. , etc. Observateur Impartial , 
M. Brunety dans un récit rapide, relève tour-à-toUr et les er- 
reurs favorables et les préventions injustes consignées dans les 
ouvrages antérieurs. Écrivain facile et judicieux, il mêle 
aux détails de la vie commune les considérations les plus éle- 
vées. Sa dissertation sur les obstacles qui peuvent empêcher les 
Indous de se convertir au christianisme , mérite d'être méditée 
par plusieurs genres de lecteurs. 

La Gbine 9 LA T^HTARiE CHINOISE ET LA GoRÉE. — L'un des 
ouvrages dont la France peut se glorifier^ ce sont les Lettres 
édifiantes et curieuses , écpites des missions étrangères. Les 
Anglais , si riches d'ailleurs en travaux géographiques , sont 
très 4oin d'en avoir qui puissent leur être comparés. Gette col- 
lection volumineuse n'était à la portée que d'un petit nombre 
de lecteurs. On fit , en 1809 , un choix des lettres les plus inté- 
ressantes. G'est de la seconde édition de ce recueil que nous 
voulons parler. Les deux premftrs volumes parurent en juillet 
1824; le troisième volume est en vente depuis le mois d'avril 
dernier. Nous n'avons pu jeter qu'un regard très-rapide sur ces 
trais livraisons; le dernier volume a près de 600 pages; mais il 
est aisé de reconnaître que la nouvelle édition renferme des ad- 
ditions et des améliorations importantes^ 

GoNTiNENT AMÉRICAIN. — L'ou aunonco que M. le baron 
Alexandre de Huhboldt va faire paraître incessamment le troi- 
sième volume de son F^ojage aux régions équinoxiales. Nous 
avons publié » dans notre N° de mars , une note communiquée 
par l'auteur à la Société, relative au Tableau de la population 
du Pérou , par M. le cqlonel Poinsett , inséré dans celui des 
deux mois précédens, dans laquelle il donnait déjà lui-même 
deux tableaux séparés, énonçant, par races blanche, noire, in- 
dienne et mélangées , la population de l'Amérique espagnole , 
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continentale et Insulaire, et celle de tout le nouveau continent , 
et dans laquelle il indiquait sommairement le nombre d'habi- 
tans qui parlent les langues de l'Europe latine^ les langues du 
roman germanique et les langues indigènes. Dans le troisième 
volume de son Voyage il présentera les nombreux élémens qu'il 
a recueillis jusqu'à la fin de l'année qui vient de s'écouler , tant 
sur ces deux articles importans que sur les religions professées 
par chaque espèce d'habitans , et sur l'étendue comparée de 
chaque territoire. L'ouvrage de M. de Humboldt ne saurait 
paraître dans un plus heureux moment. Gomme jamais peut- 
être le spectacle du Nouveau-Monde ns fut plus digne de l'at- 
tention générale , il aura tout l'intérêt de la circonstance ; et 
cependant il ne peut manquer d'obtenir toute l'importance 
d'un sujet historique , car l'état de choses qu'il décrit formera 
toujours l'une des époques les plus éclatantes de l'histoire amé- 
ricaine. 

Terre-Neuve. — Il existe un Mémoire inédit deM. deL\pi- 
LAYE , sur le clim.at de l'ilede Terre-Neuve^ qui renferme d'ex- 
cellentes notions sur la météorologie. L'auteur remarque 
qu'en 1816, 1817, 1818 et 1819, la rigueur des hivers y fut 
en raison inverse de celle de nos propres climats. II s'étend 
beaucoup sur les effets des brumes. Suivant lui , non-seulement 
elles affectent le moral de l'homme à le Jeter dans un état de- 
tristesse insupportable , mais il croit que leur influence atteint 
les animaux» et jusquesaux poissons, qui s'abstiennent de mon- 
ter à la surface de l'eau. Les aurores boréales , phénomènes 
presque continuels dans ces parages, ne se montrent que 
comme des bandes de nuages phosphoriques disposés en arcs 
concentriques vers le nord. Elles sont accompagnées d'un bruit 
qui parait venir de l'extrémité des arcs , et qu'il compare à ce- 
lui d'un torrent éloigné, roulant des cailloux. Elles, produis 


a86 

sent ordiQairemeat y aur Taiguille i^itiant^ , ua affoleoieiit pw- 
sager mais conaiidérable» Aussi l'auteur 4'est- il cru foadi à le» 
causi4érer coinme le résultat 4' une combinaison du phosphisre 
et ç[u i3[iagi;^étîsme. Il a déjà lu son travail h l'AcadéoiÉe des 
sçieiices dans le courant de laars et d'avril* Nous espérons qu'il 
qç lardera pas à ]e communiquer i|u public. 

Pôle austral. — Enfin l'on annonce que le capitaine Wbd- 
BELL» de la marine anglaise, publie dans ce moment à Lon* 
dres, le Voyage d'exploration dans les mers antarctiques, 
qu'il a fait daiis les années 1822 » iSssS et 1824» et dont nous 
avons donné , dans les deux N** derniers , aux paragr^^phes des 
Nouvelles y une esquisse étendue. L'ouvrage doit comprendre 
en outre une excursion à la Terre de Feu» at;ec une Notice s^ur 
aes habitans. II sera d'un volume in^8**. 

§ 2. Plans et Cartes. 

' Frahge« '. — Les auteurs du Notwel Atlas dis ta Ftance , 
MM. AupicK et Perrot » poursuivent leur difiicultueusè entre- 
prise avec une rapidité fort rare en pareil cas. Sur trente livrai- 
sons dont se doit composer leur collection , i| en a déjà paru 
vingt-deux. La publication totale sera terminée dans le courant 
de l'année prochaine. Dressées sur l'échelle d'une ligne piour 
cinq' cents toises , le géographe ne doit point rechercher dans 
les cartes les accidens du terrain ni les détails d'une topo- 
graphie complette. Réunissant dans un seul cadre l'historre 
civile et physique de tout un département , les tableaux statis- 
tiques 9 historiques , etc. » dont chaque carte est accompagnée » 
ne peuvent oi$rir au géologue , à l'antiquaire , non plus qu*à 
l'économiste, d^ notions encore inaperçues; mais lésnégo- 
eiaas, les administrateurs de toutes les classes, beaucoup de 
gens dq lettres oosslpoùfvonty pmser to^s les rensetgnemens 
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4à'nn bfiBOtfl ^»difttiirè. Il serait à déisiiré^ ^ut'toàt qû'ôii mit cet 
«uvrâge «eus tes féHt des élètes. Fa)r èofn fori&ai , sa i:édà<)tiàri > 
là modicité du {^rii, il mérité uàe fdaèe dans l'utile bibliètb^i^ 
dès étabfissenién^ dé rUûiversité. ^ 

La csaine mj Gaugasb. ^^ La ca¥tè générale des pays ètiïi^ 
ié f^fHitr Notte èl la met Caspienne, par M. Darmbt, forine ÙA 
tableau des plus intéressants. Ce n'est pas sans une me im- 
l^ession que l'on considère les lignes de couleur qui séparent lëè 
empires de la Poii:e , de la Perse et de la Hùssie , et cet antique 
Caiïèase» doM le nom nous rappelle des souvenirs si divers. L'exé- 
<)ulioÀ répond au sujet : les hauteurs sont dessinées dans dé 
sages proportions , et les mouvêmens du terrain sotit rendus 
d'tine manière fàdile et pittoresque. Du inént Elboùrs , <^u{ sur- 
^âssele reste du système de 9,800 pieds/I'œîl semble s àbaissèj', 
pai* ^r'adations » jùsques aux deux nfiers » à 16,4^0 pi^ds au-dès- 
sèttè. Nous ^nèrohs pour quel motif l'auteur n^a pas tracé Iè6 
lâéridièns et les pàfallfeies ; et pourquoi, sur plusieurs points, R 
h'a pas suivi ta carte de Géorgie de M. Klay^Itotii. Nous avons 
rem'ai*«(ué Surtout qil'il ni'à pas toujours^ fait usage', ^Otrr 
lès côtes de là mer Moire , dès travaux de M. lé Gapitafiiè 
CrAuttiBïi, Nous ne pouvons prononcer sur un paréSI sfàjeft : 
fS^is noû^ àVéhÀ dà pi<èvOqWr , sur ^ë ^int , TaHention iés 
Géo^apbes. U^e noté àii bas de la carte , hous apprend t<^el]é 
èsl traduite et gt^véc d'après une crfrlte publiée à Sai^:-P*^^s- 
bôU^g, èïi 1819 : serait- ce la carte publiée J>ar ^ dépôè des 
èôrtes géog*aphiq[iiés de l'éïat-iiiajor général .*^^^® ? ^ P^alï 
que l'aîiteùr s'eèï aidé des ^éirUtrquesdêM. ^^'^^^^ »Ccrnsul 
de France à Ti0is. 

L'èwiae i>fe RirssîB. — On i^ubi*' "^^^^^ <^« moment', h 
Sàiôl-Pélersboûrg , vth ^tlàà ^ui r/*'^ ^^ attention paHicii- 
lière, par son i^ôrtaicè, si ^^f ^ «on exéètitioh : c^est 
VAtla^ géà^aphùiû^ de r ^'^^ "^ ^^"^ * ^« rojaiiw^ dh 
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Pologne et. du grofid duché de Finlande, en soixahte^iluiftte 
feuilles, par le colonel d^état-major VkmscuBFV, employé au 
dépôt topographiquefde S, M* L B.J, On y trouve indiqués les 
villes , bourgs, grands et petits villages» ain$i que les routes de 
poste» les grands chemins, les stations; en un mot» les 
endroits les plus remarquables. Les noms sont écrits en langues 
Russe et Française, Un tableau donne la distance , en verstes , 
des principales villes situées sur les chemins de poste , et une 
carte générale présente Tensemble de ce vaste travail. Malheu- 
reusement , comme on a compris chaque gouvernement , celui 
du Vologda seul excepté , sur une feuille séparée, sans égard à 
leur étendue respective , l'échelle varie d'une carte à l'autre.; 
Ce travail diiFère de tout ce qu'on a publié jusqu'ici , même à 
Saint-Pétersbourg , en deux points considérables : les limites 
des gouvernemens et l'orthographe des noms. Parmi les gou- 
yernemens dont les limites ont été plus ou moins déplacées , 
nous pouvQus citer celui d'Orenbourg, celui d'Astracan, et 
celui de la Tauride; quant à l'orthographe des noms, si la 
manière dont l'auteur traduit les noms russes en Français est 
exacte , il n'y a pas le cinquième des noms traduits sur nos car- 
tes françaises y qui soient correctement écrits. Sur celles de 
la Pologne , en particulier , lejs noms dilTèrent tellement de ce 
qu ils 5ont sur les nôtres , qu'il est souvent impossible de les 
reconna*^.^^^ Mais il est bon d'observer aussi que d'une feuille à 
la feuille cmigu^*^ j^ns les cartes de M. Pedischeff, l'on trouve, 
dans le trace u^ routes, dans l'écriture des noms, etc., des 
variations notable. ^^^ ^^^ ^^^j^ ^^^^ même , il arrive que 
le nom du gouverncK^^ ^,^^^ ^^^ toujours écrit , dans le titre 
et dans l'intérieur de,^ ^^^^^^ j,^^^ manière uniforme. 
Sur soixante -quinze feuu ^ ^^^^ j,^^j^^ ^^.^ ^^^^ ^^^^^^ 
quarante-huit, y compris le k^^ ^^^ ^^^ ^^j^j.^^^ ^^ ^g^^^ 
,821, 1822 et 1823; nousignoix^,.^^^ ^ parq depuis queh 
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qa^uïie sur les vingt -sept autres. Nous regrettons surtout de 
ne pas posséder encore les gouvernemens de la Sibérie , partie 
d'autant plus importante y que c'est celle sur laquelle nous 
avons le moins de travaux. 

GÉOR4HA. — Il vient de se former à Paris , sous le nom de 
Géorama , un établissement d'un genre tout nouveau : c'est 
l'exécution du projet que M. Delanglart soumit à la Société , 
dans le courant du mois de mai 1822. Introduit par deux esca- 
liers circulaires qui s'élèvent du pôle austral ver» le pôle arcti- 
que, autour de l'axe terrestre, dans un globe de cent-vingt 
pieds de circonférence ^ et qui n'est éclairé que par la ma- 
tière transparente dont il est formé, le spectateur découvre, sur 
son ample circonférence, les différentes régions delà terre; porté 
sur trois galeries qui forment trois étages, et qui soutenues elles- 
mêmes parle double escalier, sont entièrement isolées du globe, 
il fixe à volonté son attention sur le point qu'il préfère ; sa vue 
domine partout avec avantage. Il peut passer successivement à 
toutes les parties et dans toutes les directions. Il n'existe aucune 
interruption : c'est dans les lignes des méridiens et des parallèles 
qu'on a ménagé les jointures indispensables. L'œil embrasse 
facilement à la fois la plus grande partie de l'ensemble. Ce ta- 
bleau sphérique n'est au globe terrestre que dans la proportion» 
de 1 à 1,000,000; mais la magie de la peinture et de l'éclai- 
rage, projetant au loin les objets, leur donne des dimensions 
beaucoup plus considérables. Cet établissement servira parti- 
culièrement à l'étude de l'ensemble des masses ; et l'éclat ,pour 
ainsi dire , populaire , que la géographie d<nt en recevoir , ne 
pourra qu'en propagt'T le goût. -- 

§ 3. Oiwrages théoriqiies et scientifiques , etc. 

Systèhe orographique du «LOBE. - Daijs un ouvrage qui. vient 
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de paraître che2 Lecointe et Durej, $om le iittre àh CharpeHt€ 
du globe terrestre , M. Duplan s'est pn^po^é i*in^i^uer la eoa^ 
Bexion des prinGÎpaux système» des montagaes ^uîsWèTent sU^ 
sa surface entière. C'est comme on voit^ mie èouveUe applica* 
tion delà théorie de Buâchsi M. Duplan coiiiidère b CàiriîisB 
éomme une montagnie mère» qui, semblable à lui arbre isii^ieBsey 
l'eùibrasse pa# ses longae9>et nombreuses ramifications » et de lîi 
s'avttuçant dans fou^jss les directions, passé soceessivémen^ 
dTbne cbaîne à l'autre jusqu'aux éminiHiees les plujs reeulées» 
Quand les pentes se perdenb dans la mer ou dans de vastes 
plaines de terre ou de sable ^ quelques lies on que^ues buttes* 
ainsi que des bouées ou des jàloos pkéés dé loia i^lom» pal* 
la nature , lui font connaître la prolongatton des eb^lnés. Nou^ 
pourrions nous ét^niner que le DiAwAtA-t^iHi diiss l'Asie » ou 
le Chikboba2o dans l'Amérique , »e fussent qUe ji^s jet^ dui 
Caucase; mats dans une matière aussi relevée, sur laquelle Off 
a si peu de doonées positives» il. est inutile d'établir «me 4îs- 
Gussion. Il n*fist pi^ enc^e possible k- là science d'adopter 
un corps de doctrine. La So^té de Gl^egrâphie a^ cru d^v^ir 
avant t<mt » api^eler l'étude de^ obs^ervatjBuré sur l'état r^f^l de 
la surface teiresibei EUï) a proposé de£l prilx dans cet ebjet , el 
r«n peut voir dansle Nui^éro de |QArs> combien ce gf^nro de 
tiiava^ia départ h sa sbllicitudei Ci^p^ndant nous nou^ en^ 
pressons d'apj^audir aim efforts de M. Djuplaiii son ouvrage 
renferme stjtr chaque pUteèu pHnctpalj. des notion)» variées* Il 
indiqua ordinairement la haii<e«ur et l'ai^peç^t dtl \^ chali^ » i»es 
produotions^ sa populal^ièn'^ les pdcéui^ des b4bîtans , }'és api- 
maux et les curiosités. Les cotes de hauteur soBi toutes réduites 
en pieds. Les savants ne trouveront pas dans son ouvrage la 
masse de notions et l*ensemble de rapports que le titre semble- 
rait promettre sur la struioture du globe; mais les inatéitàux qu'il 
réunit en nombre sont dignes de fixer leur attention. 
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le sujet de la di/sstrtalien , publiés pur M. le baron Guvieâ , 
dans son important travail %wr lesossemsfVp fossiles, et traduite 
par M» Lemaibe , dans le tome 64*' de sa colleetion dès classi- 
ifues latins. Uon s'est beaucoup moini occupé sans doute de la 
route que prit Annibal , pour se rendre de rembouchure d^ la 
Trebia sur les bords du lac Trasimène , que de celle qu'il avait 
suivie dans les Alpes. Cependant il existe aussi sur ce sujet, trois 
QU quatre systèmes : i* celui de Cluvîer , qui tient le che- 
min de Qologne; o^ celui de Cm y de Villani et de Scohi , qui 
firaqcliiseiit les Apennins au dessus de Modène ; 3* celui de Luc 
Holsténius» qui s'avance par Forli et descend: en Toscane par 
le Gasentîn » etc. Mais auouii ne remplissait les conditions indi- 
quées par les historiens, il suffisait pour les renverser tous, 
4e ces trois mots de Cernelius NeposrFér Ligure^ Apenninum 
transit* D'après M. Cufier ^ ks général Carthaginois , taissâwt 
U chemin le plus tomnwd^ pa/rtè^u*U était trop- long pour ses 
opérations, et qu'il était le plus eonnu des Rovnairts , ce soUt 
les termes de Polybe , monte vers les sounîes^ de la Trebia et 
du Taro , descend vers celles de la Nagra , s^enga^ge dalits te^ 
marais de l' Amo , remonte la vallée d0 l^tte rivière jusqu 4 
Fiésole , passe delà sous Arezzo , laissant Flaminî»^^ sa gauche» 
et va l'attendre ou plutôt parvient à l'âttii^ér àu^-delà def Cérlôoe , 
près du lac Trasimène» â l'endroit ^ti le chemin^ é'élève |iOtti» 
gagner Pérugia^ Nous ne sotiame^pas de l'avis dii éavant disèët^ 
tateur dans tons les détails; noosne ëfoyoirs'pad, ènti^ë ê\iVrê^ 
choses, qu'il faille, dans le texte de Tite-Live , ebangë^ le ni&L 
petens » qui nous parait {»rfai^tiu$bt j Usle^» jlnr <iël^^ dé ltii(fuens, 
qui produirait un seas.<q>pè«é. Mous àvotts âtissi fé^té\Mê que le 
judicieux Édlteof^ traducteur t'ait pas d<^né led éitations des 
atiteors (^eôs , dans les terâ^es origtmHX. Il héiis séàiblë qu'en 


pareille matière , il ne doit jamais être' permis de proposer un 
système, qu'on ne mette sous les yeux des lecteurs , le texte des 
autorités qu'on invoque» Mais au fond , la dissertation , élégam- 
ment écrite et solidement raisonnée» nous a paru décider d'une 
manière irrévocable , ce problème intéressant d'Histoire et de* 
Géographie. 

§ 4* Instrumens , procédés. 

Collimateur flottant. — L'une des opérations les plus^ 
fréquentes dans les applications de l'astronomie à la géographie 
mathématique y c'est de mesurer les angles verticaux. Elle a 
lieu notamment chaque fois que l'on prend une latitude; mais 
la plupart des instrumens qu'on emploie dans ce cas sont sus- 
ceptibles de présenter des erreurs sur la position du point zéni- 
thal. M. le Capitaine Rater vient de communiquer à la Société 
Royale de Londres » la description d'un nouçel instrument de 
son invention , dont l'objet est de connaître et d'éçaluer ces er- 
reurs de collintation , afin d'en dégager les opérations. L'auteur 
parait avoir combiné fort heureusement l'ingénieux principe 
employé par M. Bessel » pour découvrir l'effet de la flexion des 
télescopes , avec la propriété des corps flottants sur un' fluide 
quelconque y qui prennent toujours la même position déterminée 
relativement à l'horizon : son fluide est le mercure; son flotteur 
du fer fondu , d'un poids considérable pour détruire les tré- 
moussemens par l'inertie. L'ensemble de l'instrument se com- 
pose d'une cuvette, qui sert de réceptacle; du mercure, qui rem- 
plit la capacité de la cuvette ; d'une masse de fér qui nage dans 
le bain de mercure , et d'un tube qui porte sur la masse de fer. 
Pour connaître l'erreur de coUimation , il sufiit d'appliquer 
successivement le tube de chaque côté du cercle; la demi- 
dlilérence des deux distances au zénith est l'erreur de colll- 


inatioQ. Diaprés une lettre de M. Herschel à M. le Baron de 
Zagh , imprimée dans la correspondance astronomique de ce 
dernier , i" N®du i2* vol. , l'effet de cet instrument est si par- 
fait quà C avenir ou ne se servira plus ni de niveaux ni de fils 
à plomb. II a reçu le nom de Collimateur flottant. 

Procédés pour releter les inscriptioivs les plus pifficiles. 
— Parmi les moyens que le Voyageur peut employer à lever les 
inscriptions qu'il rencontre, fussent-elles arabes , phéniciennes , 
hiéroglyphiques même, on distingue, les trois procédés suivants. 
— 1 " Procédé. On lave l'objet qui porte l'inscription , on l'enduit 
d'une couche d'encre d'imprimerie et on le recouvre d'un pa- 
pier légèrement humide; quand on retire le papier, on y re- 
trouve une copie de l'inscription qui ne diilère du texte qu'en 
cela seul , que les caractères se présentent dans un ordre in- 
verse, blancs sur un fond noir si les lettres du monument 
sont en creux , et noirs sur un fond blanc si ces lettres sont en 
relief: on enlève l'encre qui salit la face du monument, en 
l'abluant avec une dissolution de potasse ou de l'essence de té 
rébenthine. Quand cette face renferme des inégalités , elles re- 
viennent sur la copie , ce qui produit de la confusion ; mais on 
éprouve l'inconvénient ^ur le monument lui même. Le vérita- 
ble défaut de ce procédé , d'ailleurs irréprochable , c'est d'exiger 
de l'encre d'imprimerie et surtout d'altérer plus ou moins la 
partie où se trouve l'inscription. — 6" Procédé. On p^nd une 
feuille de papier non collé, que l'on mouille à peine , on l'appli- 
que sur l'Inscription , et on la frappe à petits coups avec une 
brosse unie , comme l'on ferait avec un tampon ; la pâte du 
papier, pénétrant dans les creux , reçoit la forme des objets , et 
Ton obtient de la sorte un fac-similé de la plus grande exacti- 
tude. Ce procédé n'offre d'autre embarras pour le voyageur que 
la difficulté d'humecter le papier; mais il suffirait presque to.u- 
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jours do découvrir la Ifrre dQ quatre ou einqf pouces., ci d'y 
faire poser la feuille quelque tempis. Il est boa de choisir le 
papier le plus fort » et l'ou ne doit jamais trop comprimer les 
empreintes. L'expérience a prouvé que ee moyen était préiâ- 
rable au précédent; et o'est celui qui se trouve indienne dans 
le programme des prix proposés par la Sociétés — 3* Procédé. 
On fixe sur le modèle un papier qui, compacte et mince^soit à-la- 
fois très-tenace et très-souple : le Chine paper des anglais, anar 
logueà celui de nos billets de banque , eat le plus convenable^ 
On a un large tampon à peau retournée , eit bien rembourré , 
qu'on charge de bonne mine de plomb mise en poudre im^ 
palpable; il sufTit de passer le tampon sur ]b papier, one 
seule fois, en appuyant avee légèreté , d'uile muiière conve- 
nable : du premier coup, lea figures sont marc(uée8 nettement 
par^dessufi, noires suvunfond blanc quand la gravure est en re- 
lief, et blaiiches sur un fond noir quand elle est en creux, comme 
daUiS le premier procédé. Si le papier réunit toutes les qualités 
reqwse&, les' parties qui sont sur un creux , cédant sans résisr- 
tanee ^ ne reçoivent pas la couleur , et les. partiefs qui sosé sttr 
un pkin , rébelles à la pression , prennent tous les contours 
d'une manière tvèsKirrétée« Tous les accidens s'y reproduisent 
tels qu'il» son4; dana l'original, sans aucifse inversion. On peut, 
dand utie fiiinute, obtenir l'empreinte d'tme snvfaée' de troi» à 
quatre mètres carrés. Ce procédé , qui n'a paè les. inconfvé- 
irieps deS" àenx autres , peut être mû» en usage dans toutes les 
eii<eoBSt«nces , et les feuâiles fanpriniées , qui ne sont pas d'ail- 
ienrs trè^vètùmineusea , peuvent être entassée» par centsûiss 
éans éprouver d'âltéràtioû' , sourtout si Fon. a soi» d'employer 
4e la pleaArâgiAe tin peu grasse. Il est déjà consigné plus en 
détaï à&M le bcrltotiii dd la Société d'enfconragement pour l'in- 
éuslrié «ertAènnale, N* »4« ,ma«s ]|8»6; et àttxtê rinstrwstîon 


publiée ^ âo 1819 , par i' Académie des loscriptions el Belles-i- 
la recherche des antiquUés nationales. 

§ 5. Noiwelles géographiques. 

Dé<3DVTÈ!iTBS£i^ Afrique.^ — Les incertitudes sur le (mo Tsad 
et sur le cours du Diatii-Ba sent enfin édaircies. Le lac Tsad 
n'est qu'un grand lac d^èatt douce sans écâuteinent ; deux gran- 
des rivières s'y jettent, le Seharytï le Yaôu. On soupçonne que le 
SchàTy prend sa source dans la même chàkiê de montiignes que 
le Nu Bldne^ Son cours serait à peu-près du sud au nord , 
depuis sa seureè jusqu'au laè; tandis que l'autre rivière^ 
iè Yàôu^ entjterait , dan^ le lae, du côté du nord nord-ouest 
et que son èours selc'art de l'otiést h l'est; Le tXiallj-Ba» qu'o|i 
iiomme aussi le Nit-dë^-Noirs, ne se jette, dit'dn, ni dans ce lae» 
comme Hom^mann et d'autres géographes l'avaient présumé » ni 
dans ie Bahr^l-Abyad , e<>itidie lé portaieni un grand nodi^ 
bhi de cartes, et notamment celle du Soudan, par M. Du- 
puis. Après avoir qtiitté Tomb6.uètoti , ee fi6liV0 Coule au stid* 
est jusqu'à Nifl^ , et de là se détournàlit alternativement veM 
Test et vers l'ouest, il se dirige vers le siid-est et le sud, à ti^aw- 
vers dès tnaràis et des plaines, et se jette enfin dans le golfe dé 
Bénin, par 6 degrés environ de longitude orientale du méridien 
de Paris , et par 7 degrés 4^. ^ ^o minutes de latitude nord» Ceis 
i^ésultals ont été obtenus par le Major D£NaA|i et par leLieqtë^ 
nant Clappërton. On assure quefe premier a fait le tourentiei^ 
du lac Tsad , et qu'il a constaté qu'il n'avait pas. d'écouletnenl 
visibie. C'est à Sakkatou que k- Lieutenant Clapperton a «sonnif 
la direction du Dialli-Ba et le lietr de son embouchure. L'on- 
ajoutait qu'il avait découvert et qU^it possédait le Journal , ou 
partie du Journal tenu par Mupgo-Park dans sa dernière ten- 
tative, manuscrit que les Africains auraient soigneusement çon- 


6ervé;mais ce bruit s*est auasi tôt démenti. U faut néanmoins qu'il 
ait reçu des renseignemens bien clairs » bien positifs , puisqu'il 
a cru sa mission terminée. Ces deux voyageurs se sont rejoints 
dans le Bournou , et se sont hâtés de revenir en Europe. Com- 
me nous l'avons annoncé dans l 'avant-dernier Numéro, ils sont 
arrivés & Tripoli vers le commencement de 182 5 , et le Consul 
de leur nation les a fêtés d'une manière brillante. Us entrèrent 
^u lazaret de Livourne, le 21 du mois de mars; ils partirent 
dans les premiers jours de mai , pour Pise et Florence , traver- 
sèrent rapidement la France » et c'est dans les premiers jours 
de juin qu'ils sont débarqués en Angleterre. En donnant cette 
nouvelle importante , le Hampshire Telegraph et d'autres 
journaux après lui.,, s^ sont livrés à des détaik , les uns déjà 
suffisamment connus , les autres encore prématurés. Nous nous 
plaisons à reconnaître que Tobservation du Major Denham con- 
firme l'opinion soutenue par un des membres de la Société , 
dans ml Mémoire qu'il a lu à la séance du 22 avril (1) , et qui 
a été depuis imprimé ; savoir : qtie le bassin central et le bassin 
du Nil Blanc sont distincts et isolés l'un de l'autre ( 2 )• La 
longue controverse qui s'est élevée sur cette opinion, tant en 
France qu'en Angleterre, ne saurait se reproduire, et certai- 
nement il ne sera plus permis de soutenir que le Dialli-Ba , le 
^ Yaoù et le Nil Blanc, ne forment qu'un seul et même courant, 
depuis les montagnes de Timbo jusqu'à la Méditerranée; mais 
tous- les résultats annoncés par les journaux ne sont pas aussi 
constatés. Il est des explications pi us ou moins satisfaisantes : nous 
y reviendrons d'une manière étendue dans un numéro prochain. 

(1) Voyez le Bulletin précédent , p. aS^. 

(a) Mémoire sur la communication du Nil des Noirs ^ ou Niger, ai^ec 
le Nil d* Egypte-, in-8« , avec une planche. Nous en donnerons un Extrait 
et la planche , dans le Numéro suivant. 
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If^'ÂRCHiPEL DBS PfliujppiNES. — Eq octobre dernier (1824)* 
Texpéditioo française, composée d'une frégate et d'une corvette» 
8OU6 le commandement du Capitaine Bougainvillb, iils du cé- 
lèbre navigateur de ce nom , et destiné à faire un voyage scien- 
tifique et de découvertes y se trouvait u Manille. Parmi les sa vans 
versés dans toutes les connaissances qu'elle conduit avec elle> 
les uns étaient employés à mesurer les côtes environnantes; les 
autres parcouraient les montagnes tle l'intérieur , cherchant des 
animaux , des minéraux et des plantes rares , et prenant des 
dessins des objets les plus intércssans ; le Commandant faisait 
de son côté des observations astronomiques et physiques, l^e 
départ de cette expédition était retardé à cause de la perle qu'a- 
vait faite la corvette, de son grand mât, pendant un de ce.s violons 
ouragans connus sous le nom de^ typhon, qui avait éclaté dans la 
nuit du 3o. Elle devait d'abord aller à la Cochinchine , où les 
Français viennent de former un établissement commercial, de 
là loucher à Canton, et ensuite traverser le Grand-Océan. 

CaAND-OcÉAN. — Les navigateurs continuent à reconnaître 
le vaste domaine de la Polynésie. — D'après des lettres particu- 
lières de la Sibérie, les journaux russes nous donnent des nou • 
velles de l'expédition du Capitaine-Lieutenant Rotzebue. On 
sait qu^il s'était embarqué dans le mois de juillet 1823 , pour un 
voyage autour du monde, et qu'il avait quitté Rio- Janeiro dans 
le courant de novembre de la même année. Ces lettres mandent 
qu'après avoir essuyé de violentes tempêtes dans l'Océan , qui 
porta long temps le nom de Pacifique , il est entré dans le port 
de Petro-Pawlosk, dans le Kamtschatka, le 21 juin de l'année 
dernière.Il avait découvert trois iles nouvelles qui n'avaient pas 
encore été visitées; Elles ajoutent qu'il est ressorti de ce port, 1 3 
1^ août suivant, pour continuer sa route vers Sitka,sur la côte 
nordrouest de l'Amérique , port de mer et colonie de la compa- 
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gnie rusëc-américalne. — L^on n'a point oublié non plus que 
le Capitaine David Leslie , commandant le Jupiter , ayait mis 
à la voile des États-Unis » en juin i8sâ , pour entreprendre un 
voyage autour du monde. Un Journal de New-Yorck> sou» la 
date du mois d'avril dernier , annoncé qu'il a traversé plu - 
rieurs fois le Grand*Océan , entre l'Amérique et l'Asie , chaque 
fois par une route différente; qu'il a déterminé la situation 
de certaines tleâ qui ne sont marquées sur aucune de nos 
cartes , qu'il a corrigé la position dé plusieurs » et qu'il s'est as- 
suré de la non< existence de quelques autres. Pendant une nayi- 
gation de près de trois ans > il n'a perdu qu'un de ses gens qui 
a été dévoré par les bêtes sauvages dans le golfe de Californie. 
Il avait eu l'imprudence de s'écarter du bâtiment , et quelques 
jours après^ on retrouva ses vétemens déchirés. 

Explorations au kobd de l'Amérique. — Trois expéditions 
scientifiques différentes, formées d'explorateurs Anglais, sont 
en ce moment occupées à Reconnaître les régions et les mers 
septentrionales du continent Américain. — La première est celle 
qui partit dans le courant de l'année dernière sous les ordres 
du Capitaine Parry , montant la bombarde VHéclà. Nous avons 
donné, dans le N* d* Avril, les dernières nouvelles qu'on avait 
reçues de lui. — La deuxième consiste dans une excursion ter- 
restre dirigée par le Capitaine Franklin. Les voyageurs dont 
elle se compose se sont mis à bord à Liverpool , dans le courant 
de février; débarqués à New-York , ils doivent se rendre , par 
fe canal du lac Érié, à travers le lac Huron et le lac Supérieur, 
au fort William , le premier établissement de la Compagnie de 
la Baied^IIudson; delà, par le moyen de la communication des 
rivières , traverser, sur des bateaux à vapeur américains , les 
lacs Winnipeg, Athapescow, de l'Ëclave et du Grand Ours 
(Great-Bear); hiverner sur les bords du dernier, dans Téta- 
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Glissement que la Compagnie a déjà fait construire sur ce point» 
et qui lui sert de repère et de magasin; descendre, au retour 
du printemps, le grand fleuve Mackenzie jusqu'à son embou- 
churCy et là se partager en deux troupes : Tune qui» sous la di- 
rection de M. BiCHARDsoN et de M. Kendal » tâchera de reyenir 
par l'est » le long de la mer Polaire , vers la rivière des mines 
de cuivre ( Copper-Mine ) ; et l'autre » sous la direction même 
du Capitaine Fban&lin et de son ancien compagnon M. Back , 
continuant son exploration vers l'ouest , suivra les côtes qui 
sont supposées régner de l'embouchure du fleuve JMackenzie 
jusqu'au détroit de Behring. — La troisième, commandée par le 
Capitaine Bebchby, dont nous avons déjà parlé dans le i"" pa- 
ragraphe, vient de partir de Portsmouth, le 19 mai dernier, 
«ur le Blûssom ( la Fleur ) , navire de sa Majesté Britannique , 
de ^4 c^nons^ caréné selon la méthode du chevalier Davy, 
pour préserver le doublage de cuivre par l'action galvani- 
que. Le Capitaine a pris à son bord des vivres et des 
munitions pour quatre ans , et tous les objets nécessaires au 
succès d'un voyage d'une telle importance. Il doit tourner le 
pap Horn, visiter plusieurs des îles nombreuses du grand 
Océan, sud et nord; s'assurer notamment de la position 
géographique des lies de Pitcairn Otaheite ; se diriger vers le 
cap du Prince de Galles; arrondir la presqu'île dont il dépend; 
suivre la cote au nord, si l'état de la mer le permet, prendre 
«ur son vaisseau le Capitaine Franklin et ses compagn<Mis , qu'il 
espère de rencontrer; les conduire à Canton en Chine; s'y ravi- 
tailler; retourner la saison suivante, au détroit de Behring; pé- 
nétrer dans la mer du Pôle Arctique et compléter le relèvement 
des côtes de l'Amérique qui ne sont qu'imparfaitement connues. 
Son objet principal sera de trouver, dans ces parages lointains, 
des traces qui puissent indiquer la marche ou le séjour du Ca- 
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pitaine Parry. Peut-être aura-t-ii le bobbeur de rencb&tarer cèi 
intrépide navigateur lui même. . - . . . / 

ExPLORATioKs AU NOBD DE L*EuROPE. — Les lra?aux sur la par- 
tie supérieure des zones septentrionales, si loin encore d*Ctreexac* 
tement connues , ne sont pas mbins actifs. — M. Cuauuettb^ 
DES-FossÈs, Consul de France en Norvège, </ai8i7ài822,a 
profilé des facilités que lui offrait sa place pour visiter presque 
toutes les parties de ce Royaume aussi pittoresque qu'intéressant 
par sou climat et sa végétation. Résidant en Suède i'hiver , il a 
employé la belle Saison» pendant cinq années , À examiner en 
détail la partie méridionale, -c'cst-h -dire» les provinces de 
Christîahsand > d^Agherhus , de Berghen et de Drontheîn. Enfin 
voulant également connaître les parties les plus septentrionales, 
M. des Fossés partit en juin 1825 de Dronthein , et après diverses 
excursions dans les contrées au nord de cette- ville , il Se residit 
au fameux courant du Malstrom, qu*ila sondé et observé avec 
soin ; il a parcouru ensuite les diverses lies de rArchipeL dii 
Lolbde. Un beau temps continuel lui a procuré la bonne fortu* 
ne de voir le cap Nord par mer et parterre, ainsi* que les villes 
de Tromsôe, Hammerfest, Yardehuus et Vadsôe , d^où il s'est 
rendu h Archangcl , Moscou , etc. M. dos Fossés a fait près de 
trois mille lieues dans ses divers voyages en M^^vège , çt il est 
probablement le seul Français qui ait visité toutes les villes do 
ce Royaume, sans en excepter une seule. Il est arrivé récem>^ 
ment h Paris , et Ton espère qu'il ne tardera pas à publier les 
résultats importans de ses voyc^ges. — Un Finlandais, qui s'est 
occupé particulièrement de l'histoire de son pays et de celle de 
toute la Russie, M* le Docteur Sjôgren,esi chargé par son Gou- 
rememeni de parcourir ce vaste Empire, Soû objet principal 
sera d'observer s'il existe , comme on l'a dit , une res§eiiiblaiu:e: 
frappante dans le genre de vie , le langage et lesiovqsuics, entre 
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\û8 Finlandais ouFinoia et plusieurs autres peuples de la Russie; 
savoir : les Zyriancs.et' les Permiens» qui dépendent du Gour^r^ 
nement d*ÂrchangeI; les yogou)itche&»dansla province de To* 
bolsk-cn Sibérie, sur les bords des fleuves Kama et Irlîcli , au 
nord deTOuraly et les OstiaJLS, qui forment trois peuples dilTé* 
rents dans la même province de Tobolsk » sur les bords de TOb 
et de la Konda» dans desvillages, et qui ne vivent que de péçhe 
et.de chasse, il est très-probable qu*il trouvera peu de monu- 
ments historiques; mais il pourra du moins recueillir de nom- 
breuses traditions et comparer les vocabulaires. M. Sjogren est 
parti dans le milieu de l'année dernière: il se proposait de visi- 
ter d'abord la partie de la Laponie qui dépend de la Russie » 
contrée située sur les bords de la mer Blanche; il doit obser- 
ver successivement toutes les pàces que nous avons mentionnées; 
s'avancer jusqu'aux Samoïédes inclusivemeift , franchir le mont 
Oural et pénétrer dans les vallées du Caucase : il espère recon- 
Aattrè de l'affinité entré les races de ces. vallées et celles de la 
Finlande; le voyage de M. Sjogren doit durer deux années. 

§ 6. Journaux Géographiques. 

- Parmi les journaux périodiques dont la Géographie n'est 
pas l'objet particulier , il en est cependant qui, contribuant plus 
ou moins indirectement h ses succès , méritent d'être signalés : 
nous, avons déjà nommé, dans un N* précédent, le Globe, la 
Revue encyclopédique, la Bibliothèque universelle et les nom- 
breux cahiers qui, réunis au cahier {les sciences géographiques , 
composent te Bulletin. universel ^publié sous la direction de 
M* le Baron bb F£bu6sa.c ; il est temps de donner une idée dje 
ce qu'ils peuvent renfermer d'utile à notre but. 
, Le Globe. — Essentiellpment littéraire, et n'excluant de son 
cadre que pe qui tient k la politique , le Globe offre une variété 
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d'articles dans lesquels souvent il en est de relatifs à la 
Géographie. Parmi les feuilles que nous ^avons sous les yeux ^ 
le N* 78 donne un savant aperçu du voyage à la Chine par 
M. Timkowski; les réflexions qu'il contient sur cet Empire, dont 
on a peut-être trop vanté les mœurs , les arts et Tantiquité , 
méritent d'être approfondies. — Dans le N^ 80 , l'on trouve des 
détails rapides sur le territoire et sur les habitans des Sette 
Communi. L'on y professe encore , comme dans le N^ de février 
des Nouvelles Annales des voyages» l'opinion peu fondée (i) que 
les Gimbres furent battus par Marius auprès de Vérone^ et que 
les habitans des Sette Communi ne sont que les descendans des 
Cimbres échappés au carnage; conune si ce pays fût resté jus- 
qu'alors inhabité. — Les N*** 81 et 83 renferment un extrait^ 
de deux colonnes chacun» des Voyages du Docteur Lyall en 
Russie. Elles énoncent , sur le fond de l'ouvrage» une opinion 
pareille à celle qui a été consignée dans notre double N* si et 
9 8. — Dans le N** 84 $ Ton entre dans des détails raisonnes sur 
les mœurs et la population de la Moldavie et de la Yalachie , 
d'après l'excellent ouvrage de M. Wilkinson^ traduit par M. db 
LA Roquette. En général , le globe a tenu ses lecteurs au cou- 
rant de toutes les nouvelles géographiques d'une certaine im- 
portance. Dans les N^* 97 et 111 notamment» il a publié les tra> 
vaux des voyageurs anglais dans l'intérieur de l'Afrique. II a 
surtout l'avantage de donner les détails des Séances de l'Aca- 
démie des Sciences et le résumé de ses savants travaux. 

Revue engtclopédique. — Cet ouvragé se compose de trois 
parties principales. Dans la i***» ce sont des Notices» des Mé- 
moires^ des faits originaux; la seconde renferme des analyses 


(1) ^ojres la Dissertation de M. le baron Walckenaer» sur les Cantpii 
Raudii, 
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élendues des prodtieiioiis les plus remarquables» dans la lit- 
térature , les sciences et les arts. La 3' , sous le titre de Bul^ 
letin bibliographique ^ donne des annonces raisonnées d'un 
nombre indéfini d'ouvrages , tant français qu'étrangers. Nous 
nous abstiendrons de citer les articles plus ou moins géogra- 
phiques 9 insérés dans les premiers volumes de cette année. Ce 
qu'ils peuvept contenir d'essentiel à cet égard , est déjà signalé 
dans nos propres Revues. Parmi les articles du volume dC avril , 
il en est deux principaux^ dignes par la sagesse de leur rédac- 
tion, d'une lecture attentive. Ce sont Y Analyse d'un voj^age 
pittoresque dans le département de la Loire-Inférieure , de 
M. Ed. Richbr , par M"°. L.-Sw. Belloc; ei celle d'un Voyage 
dans une partie de la France » cfe M. le Comte Orloff , par 
M. Am. D...L. — Celui démoli, qui vient de paraître, en oljre 
aussi plusieurs ou le géographe pourra recueillir des aperçus 
non moins précieux. La i"* partie renferme une Notice sur 
la' ville d'Aix en Savoie , et sur ses eaux thermales , par 
M. Franggeub. Des trois paragraphes dont elle se compose» 
le 1'' est toiit géographique et les deux autres ne seront pas 
sans quelque utilité , sous le rapport des antiquités et de la 
géologie. La seconde partie contient une Analyse par M. Gi- 
VikXûde l'Institut , de l'ouvrage de M. db Pbo^ y, 5ur les m^irais 
Pontins. Le nom de ces deux savants; l'objet de leurs écrits , 
la contrée qu'ils concernent , nous dispensent d'en faire sentir 
l'importance. Rédigée par une élite de savants en tout genre , 
la Revue encyclopédique ne pe%t manquer d'offrir souvent 
des pages intéressantes pour la Géographie. 

Bibliothèque universelle des Sciences , Lettres et Beaux 
Arts. — Ce Recueil se compose de trois Sections ou divisions 
principales; i^ Littérature; s^ Sciences et Arts; et 3* Agricul- 
ture. Mais sous ces trois divisions, viennent se classer en sous- 
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ordre , toutes les parties du domaine des Sciences. Les voyages 
sont compris dans la littérature ; la Géologie / la Physique et 
la Géographie dépendent des sciences et des arts. L'agriculture 
ne parait pas avoir de sous-division. L'article des voyages 
lurme la partie géographique la plus considérable. Les trois 
premiers cahiers de celte année, renferment chacun un extrait 
du voyage de M. Mollïei^, dans la Colombie, On ne suit point le 
voyageur dans le détail des événemens militaires , qui se sont 
passés depuis ] 810; maison rassemble les renseignemens qu'il 
donne sur la nature du pays» ses productions, ses ressources, 
les mœurs de ses habltans , sa constitution , etc. On pense que 
son récit n'est pas complet ni assez clair pour être instructif, 
et Ton voudrait qu'il tint moins de la forme du journal , et que 
s9s observations fussent disposées sous un ordre systématique. 
Les cahiers de février et de mars, donnent un 4* et un 5* extraits 
du voyage de Basil Hall. Les réflexions n'y sont point aussi 
fréquentes. C'est presque toujours le voyageur lui même qui 
parle. L'on trouve dans celui de murs , un cinquième et der- 
nier extrait du voyage à pied, en Sibérie , du capitaine Jônn- 
DuNDAS GocHRANE , et dàus celui d'avril , un extrait, 1* des 
voyages de Bullock , au Mexique; et 2* du voyage à la Co^ 
ehinchine, par iomi WmTE, lieutenant de la marine des 
États- Unis. Ces extraits , tantôt entremêlés de réflexions , 
tantôt purement sommaires , sont toujours d'un excellent 
goût* La partie Géographique, quoique moins abondante, mé- 
rite toutefois d'être aussi mentionnée. L'on trouve dans le cahier 
dejançier, un aperçu de la Monographie du Mont-Rosa, publiée 
par M. Welden , qui fait connaître avec détail ,. les tenta* 
trves faites à diverses époques , pour atteindre les sommités de 
cette énorme masse (1); et une lettre particulière dans laquelle, 

■■ ■ i ■■!! I !■ I i-i.. ■ ■ . ■ ■■ i»*—— ^1^ 

(1) Voyez le N« 19 de notre Bulletin, page a3o. 
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considérant le climat de Nice , sous lo rapport médical , Ton 

développe sur rinflùence générale des climats, des notions d*un 

grand intérêt. Le cahier de février^ donne une analyse étendue 

d3 la 3* Edition de C Atlas classique de M. Lapie, qui nous 

paraît d'une entière exactitude. Celui de mxirs contient un 

résumé du Mémoire sur l'histoire du colon, lu par M. MoNckz 

dans la séance de l'A endémie des Inscriptions et Belles Lettres, 

duio juillet 1 824' plus une analyse de l'oui^ragedeM, Bonstet- 

TEN , sur rinflùence du climat* Ges résumés , ces analyses , 

nous ont paru dignes d*être avoués par la saine critique et par' 

le goût le plus épuré. Écrit en notre langue, et publié dans une 

ville qui fit partie de la France , Genève , ce recueil doit être 

compté parmi nos meilleurs ouvrages périodiques. 

Bulletin universel des Sciences et de l'Industrie.-— Nous 
avons apprécié déjà, dans nos Numéros précédens, la partie de 
cette importante entreprise qui traite spécialement de la Géo- 
graphie ; mais parmi les sept autQes , qui concourent à former ce 
volumineux recueil, il n'en est aucune qui ne soit pour le géo- 
graphe une mine féconde. Dans le cahier des Sciences mathé- 
matiques, ce sont nombre d'indications sur la géodésie, l'astro- i 
nomie, la géographie mathématique et la navigation, toutes scien- 
ces liées h la géographie. Le cahier des Sciences naturelles peut 
fournir des notions variées sur les ouvrages qui traitent de la 
structure du globe, de sa formation , du mouvement des mers, 
des tremblemens de terrre, des phénomènes volcaniques, de l!hy- 
drographie , de la minéralogie , de l'habitation des plantes , des 
animaux particuliers à chaque climat, des diiférentes races 
d'hommes , etc. C'est la partie philosophique des travaux du 
géographe. Dans le cahier des Sciences agricoles et économ>i^ 
ques y l'on trouve des détails curieux sur la composition des 
terrains en général , sur les productions des contrées , sur le 
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système des forêts » sur les allmens de f^omme dans les diverse» 
régions , à différentes époques historiques, etc.; sujets auxquels 
quiconque s'occupe de la connaissance de la terre , ne peut être 
étranger. Le cahi^ des Sciences historiques, antiquités, phi 
lologie, nous parait surtout mériter une attention continue. U 
n'est pas de numéro qui ne renferme des articles sur les langues 
de peuples , leurs opinions , leurs monumens , leurs anciennes 
localités» ou sur leur histoire; enfin, comme il n'est pas 
de science qui ne se rattache par quelques points à la géogra- 
phie , il n'est pas de cahier qui ne puisse offrir au géographe 
des élémens nombreux d'un intérêt immédiat. Nous aurions 
désiré nous arrêter sur les articles les plus remarquables. Nous 
avions l'intention partîcti/tére d'examiner celui du septième ca- 
liier , relatif à la Flora Libyca , de M. Yiyiani , dans lequel , en 
parlant du Sylphion, on cite le^programihe des prix de la So- 
ciété, d'une manière inexacte; mais ces articles formant tous des 
analyses sommaires et substa^ieUes,ilestà peu-près impossible 
de les soumettre eux -mêmes à la réduction que comporte notre 
Revue. 

CoNSi])ÉRA.TioN GÉNÉRA.LE. — Nous dovous à cc sujet prévenir 
une erreur où l'irréflexion pourrait induirç : celle de croire 
que cette section du Bulletin doit donner des analyses de tous 
les ouvrages géographiques , des notices de tous les plans et 
cartes, des résumés de chaque production théorique ou scien- 
tifique , des descriptions de chaque instrument ou procédé, des 
annonces de toutes nouvelles., enfin l'indication, plus ou moins 
intéressante, de la totalité des articles que peut contenir chaque 
.numéro de tout journal périodique. Avoir seulement précisé la 
portée d'une telle opinion, c'est l'avoir suffisamment réfutée. 
Pénétré de la nature de la mission qui nous est confiée , nous 
l'avions déjà déclaré dans le N"* d'avril , en commençant : 
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fiolre Revue 9 générale et succincte, ne peut entrer dans toutes 
les particularités; mais elle aura l'avantage d'offrir, et c'est 
l'objet pour lequel la Revue fut établie , l'ensemble des travaux 
et l'indication des résultats les pljis intéressans. 

pçob DROJAT. 


DEUXIÈME SECTION. 

EXTRAITS, ANALYSES, CtC. 

Annuaire historique et statistique dfu département de la 
Haute-Saâne pour i8s5 , par MM. Baulhont et Sughaux^ 
à Fesoul , 1 vol. in^&^. 

Sous le titre modeste d'Annuaire , MM. Baulmont et Su- 
chaux ont tracé le tableau succinct et fidèle de l'un des dépar- 
temens de la France les plus intéressans et les moins connus. 
L'ouvrage très-estimable, publié par M. Marc, en i8i5 sous 
même forme, leur a facilité la carrière; mais ils l'ont agrandie. 

La première partie^ composée de dix paragraphes diffé- 
rens , décrit le territoire sous le rapport physique , industriel et 
chorographique. La seconde, formée d'un nombre d'articles 
indéfini, comprend l'organisation politique, judiciaire, ec- 
clésiastique et militaire. Nous allons rapidement parcourir la 
première , qui tient directement à la Géographie. 

Pàragbaphb I". Situation , étendue ^ division territo- 
riale du département. — Dans ce paragraphe , les auteurs nous 
indiquent que le département de la Haute-Saône est borné au 
nord par celui des Vosges , à l'est par celui du Haut-Rhin , a|x 
sud par ceux du Doubs et du Jura , et à l'ouest par ceux de 
la Côte-d'Or et de la Haute-Marne. Us ajoutent qu'il est com- 
pris entre le 47* degré i5 min., et le 4^^ degré de latitude > 
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et les 3* et 4* degrés 28 m. de longit. orient» du méridien de 
Paris. On a mis ilong. à VE.-S.-E. : il est inutile de faire remarquer 
rinexactitude de cette locution. Enfin ils énumèrent les lieues 
carrées de sa surface, la cote générale de sa population, le nom- 
Lro d'arrendisscmens dont il se compose , et le nombre de 
cantons que renferme chaque arrondissement. Nous sommes 
loin d*improuver cette désignation par bornes , degrés, kilo^ 
mètres, etc. ; seulement il nous semble que la description d'un 
pays pourrait être moins sèche, moins instrmnevtalve et plus à 
portée de la compréhension des lecteurs , pour qui ces ouvrages 
sont plus particulièrement écrits. Toutes les statistiques sui- 
yent la même méthode; mais c'était une raison de plus d'é- 
mettre ici notre opinion à cet égard. 

Paragraphe II. Aspect du sol, ^montagnes, clinUtt, tempé- 
rature, — D'après MM. Baulmontet Suchaux, le département, 
quoiqu'on général montagneux, peut se diviser en deux régions; 
l'une qui s'étend du sud-sud-ouest au nord-nord-est , en forme 
rhomboïdale , et l'autre qui règne de l'est sud-est à l'ouest- 
nord-ouest , dans une forme k peu près identique. La pre- 
mière , beaucoup plus considérable , renferme deux arrondis- 
semens , celui de Yesonl au centre , et celui de Gray plus au 
sud. Le sol n'est point dominé par de hautes montagnes; ce sont 
des coteaux couverts dé vignes et de bois, de vastes prairies ou 
des guérets fertiles. La seconde région , la plus septentrionale , 
n'est qu'un poste avancé du plateau des Vosges, situés au 
nord-est ; des forets , des torrens , des cascades , des vallées, des 
masses de rochers anfractueuses , s'offrent successivement à la 
vue sur ce sol très-accidenté : la végétation des céréales est lan- 
guissante; mais il abonde en productions minéralogiqnes. On 
désigne plusieurs montagnes sous le nom de ballons. Les plus 
remarquables sont le ballon de Lure et celui de. Servance.^^44^ 
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ballon de-Lure, qu'on nomme «aussi la Planche des Belles^ 
Filles , Q. i5oo mètres de hauteur au-dessus du niveau de la 
mer; celui de Servance» quoique plus rapproché du Jura, ne 
5'élèye pourtant qu'à. 1 260 mètres. Son sommet forme un pâtu- 
rage. La température de tout le département parait être des 
plus humides. On a observé qu'il y avait, année commune, 
environ cent jours de pluie , et qu'il tombait vingt-sept pouces 
d'eau. Le terme moyen du froid , au thermomètre de Réaumur, 
est de 6 degrés,et celui du chaud, de quinze. En généralj'airqu'on 
respire dans la Haute-JSaône est bon; on y voit peu de maladies 
épidémiques; les habitans parviennent h un âge avancé. Dans 
un voyage que nous avons fait, au commencement de 1834» 
dans la Franche-Comté, nous avons vu nous-mémesse promener 
dans les rues de Lure , un vieillard qu'on disait avoir cent • 
trois ans. 

Paragraphe III. Rmères, étangs. ^- Les principales ri- 
vières de ce département sont la Saône , qui lui doj;ine soa 
nom, rOgHoQ, la Lanterne et le Coney. La Saône,. d'ailleurs 
assez connue, prend sa source dans les Vosges , à .Yioménil. 
Elle est flottable depuis Corre , lieu près duquel elle se réunit 
avec le Coney » mais dans les crues d'eau seulement. Elle est 
navigable en tout temps depuis Gray jusqu'à Lyon. L'Qgnon 
n'est qu'un torrent; il forme )es limites du département entre 
ceux du Doubs, du Jura et de la Côte-d'Or, jusqu'à Broye- 
lez-Pesmes « petite commune oh ses eaux se mêlent à la Saône. 
La vallée qu'il parcourt est très-pittoresque. La Lanterne prend 
sa source au village de ce nom; elle est flottable dans les crues 
d*eau* Ce n'est qu'un torrent , assez nuisible aux prairies qui 
l'avoisinent* Il se jette dans la Saône près de. Conflendey , com- 
mune qui doit évidemment son nom à sa position , au confluent 
deâ deux rivières* Le Coney prend sa source à Martainville » 
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dans les Vosges. Gomme la Lanterne , il est flottable dans les 
crues d'eau. II sert particulièrement au transport des merrains 
qui viennent des montagnes ; il a de plus Tavantage d'être 
très - poissonneux. Des cours d'eau de moindre importance 
sillonnent en grand nombre le département dans toutes les 
directions. Leurs noms seraient ici superflus; mais il est intéres- 
sant dé savoir qu'ils font mouvoir plus de sept cents usines. 
II y avait dans plusieurs bassins , et principalement Ters 
la région des montagnes , beaucoup d'étangs. Leurs eaux 
marécageuse^ exhalaient , dans la saison des chaleurs , dés 
miasmes plus ou moins délétères. Le nombre en est dimmné. 
Ceux qui restent occupent une surface de i^SôS hectares. II« 
sont empoissonnés en carpes. 

Paragraphe iV. Routes, ponts , passages d'eau. — Ce para- 
graphe se compose de deux tableaux, qui présentent l'un les 
routes royales , et l'autre les routes départementales. Les routes 
royales sont au nombre de cinq; elles conduisent aux villes les 
plus importantes : Paris , Baie, Metz, Besançon , Strasbourg, 
Lyon, etc. Les routes départementales sont au nombre de 
douze , et parmi leurs aboutissans , nous avons compté Auxonne, 
DôIe, Besançon ,. Neuf château, Mirecourt^ Montbelliard et 
Jussey. Ces lignes* réunies donnent une longueur totale de 
près de 7 1 niyriamètres, c'est-à-dire environ 1 76 lieues de poste. 
II est peu de départemens , comme les auteurs de l'Annuaire 
^n font la remarque, qui possèdent autant de routes. Ils ajoutent 
qu'elles sont en très-bon état : cela est vrai en général; mais on peut 
apposera leur témoignage le mauvais état des chemins vicinaux, 
le défaut de communication entre Bourbonne et Lure , l'aban- 
don où on laisse la route qui doit joindre Luxeuil, Vauvillers 
lét Bourbonne. C'est l'hiver surtout que ces inconvéniens' se 
font sentir d'une manière fâcheuse. Ils donnent aussi Ténumé- 
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ration des ponts» bacs et passages d'eau : nous croyons Inutile 
d'en faire le relevé. Dans un pays traversé d'autant de routes et 
d'autant de rivières , l'on conçoit que le nombre doit en être 
indéfini. 

Paràgra.ph£ V. Monumens d'antiquité. — On trouve dans 
ce département , comme dans toutes les parties de la France , 
des monumens d'antiquité. Les restes des voies qu'on reconnaît 
encore , sont composés de cailloux liés avec du sable de rivière. 
La levée devait être en dos d'âne et former talus sur les profils ; 
on a déterré sur plusieurs points des colonnes milliaires. Les 
bains de Luxeuil présentent des caractères d'une telle apcien- 
neté/que des antiquaires en font remonter la construction 
jusques aux temps celtiques. L'on rencontre dans quelques 
cantons > des vestiges de canaux et d'aqueducs , et des indices 
d'anciennes castramétations. Enfin, l'on découvre fréquemment, 
en plusieurs endroits, des médailles en or, en argent, en bronze, 
etc , des statues , différentes inscriptions , et des tombeaqx , oii 
Ton trouve des objets dont l'usage remonte à des temps reculés.' 
Ces indications sont très- intéressantes; mais pourquoi régarder 
tous ces restes d'anciens monumens comme des traces de la 
grandeur et des mœurs des Romains ? Nos aïeux n'auraient-ils 
jamais eu par eux-mêmes, ni voies, ni bains ^ ni canaux, ni 
camps, ni médailles , ni tombeaux; rien enfin , si ce n'est des 
pierres, des buttes , des antres , ou quelques couteaux en silex ? 
Une inscription de l'époque romaine nous apprend (citation que 
MM. BaulmontetSuchauxne devaient pas omettre); que César 
chargea son lieutenant Labienus de faire réparer les bains de 
Luxeuil; les Gaulois eurent donc des thermes avant les Romains; 
mais que ne dit pas à tout helléniste le nom même de Luxeuil?... 
Dans un voyage à Saint -Remy, nous avons entendu raconter, 
à dos habitans plus d'une histoire sur une maison de leur com- 
mune. Les auteurs de l'Annuaire ont-ils ignoré ces traditions. 
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les pnt-ils dédaignées? Nous croyons devoir appeler leur atten- 
tion sur ce point, qui peut être de quelque intérêt. 

PAKAcnAPiiR VI. Eaux minérales ^ thermales, salines, — 
Cet objet méritait en effet de former un paragraphe séparé. Les 
eaux minérales se trouvent sur trois endroits difTérens; mais les 
seules qui aient conservé quelque célébrité sont celles deLuxeuil. 
Elles surgissent des bancs de grès , dit grès bigarré , qui cons- 
titue le sol du bassin 4p Luxeuil et des pays environnans. Elles 
contiennent, en petite quantité, du carbonate, du sulfate, du 
muriâle de soude , du carbonate de chaux , du carbonate de 
magnésie, de la silice et de Toxide de fer. Elles ont un dépôt 
d'un brun grisâtre , quelquefois onctueux , qui revêt les parois 
des bassins et leur donne un aspect vernissé. Cette substance 

est composée de 

Sable quartzeux . o,5oo 

Baryte * o,o45 

Peroxide de manganèse o,o65 

Oxide de fer o,35o 

Ulmine ' o,o4o 

^■.FM ■«■ ■ I I — 

1,000 

4 

Ces fontaines sont thermales , h l'exception d'une seule. La 
température des fontaines thermales varie depuis le 26*deg. ther- 
momètre de Réaumur , jusqu'au 46*; celle dont la température 
est froide contient évidemment de loxide de fer dissous par l'a- 
cide carbonique. Son eau a la saveur ferrugineuse; elle se trou- 
ble quand on la fait chauffer ou qu'on l'expose quelque temps à 
l'air, et forme au fond du vase, un dépôt ocreux. Toutefois, 
ces deux espèces de sources sqnt réunies dans une même en- 
ceinte , etTon s'en sert également pour cause de santé. Le re- 
nom des bains de Luxeuil nous dispense d'entrer dans de plus 
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longs détails. II existe à Saulnot , deux sources d^éaux salées ; 
elles naissent d'un, banc de calcaire à entroques, appartenant 
à la formation dite ntuschelkalk^ dans deux puits de 1 6 mètres 
de profondeur. Elles marquent en toute saison , Tune s et Fau* 
tre 5 degrés de salure , à Taréomètre de Baume. Elles fournis-^ 
èént par jour, la première 2,800 , la seconde 10,800 litres d^eau; 
les 1 5,600 litres d'eau salée produisent , en s4 heures, 616 ki'- 
logrammes de sel. MRf. Bâulmoht et Suchaux , se' fondant sur 
Tinyariabilité de la salure des eaux , en toutes saisons , et sur- 
lé^ fouilles considérables qu'on a faites pour des recherches de 
hotiilles, présument que le gtte salifëre des environs de Saulnot 
né pourra se trouver qu'à de grandes profondeurs. Ils assurent 
dd reste 'que ce terrain est tout- à-fait semblable à celui de Vie, 
dânsMa Meurthe, oïi,c6iïime l'on sait, on a découvert, en 1820, 
une tnine de sel gemme déb plus considérables. ' 

Para.cIbaphe VII. Constutiôri du soL — ^ Ce paragrjaphe, four- 
ni par M. Thirrîa, du corps royal des Minés, en résidence à VesOiil, 
et 'l'un des plus intéressahs , forme une espèce de traité mélho^ 
dique de' toutes les richesses géologiques de ce département. 
L'auteur divise le terrain en trois classes : dans la pÎRfeMikHB , 
sous le titre de terrains intermédicnres, il décrit les granités, lei^ 
syénites eurites, les schistes' argileux et authrax^itekx, les par^ 
phfreSj les grunsteifiset les grauivackes, dont se composent les^ 
roches de la partie la plus orientale; ces roches renferment' dui 
minerai de fhr, du manganèse oxidé, du pl(mib sulfuré argeri-^^ 
tifi^re , du ckiçre fin argmtifère et du cuivre pjriteux, La mine' 
dé fér la plus importante est celle qu'on exploite dans le canton^ 
dé la Claie-Jean-Sire, L'épaisseur moyenne du filon est deS-mè- 
très et sa' profondeur incfonnue. Son exploitation occupe vingt mi- 
nèurs.Le minerai rend an hautfourneau 45 p. 010 déTont^ Les au. 
tfès mines ne sont pas exploitées. L'on voit Cependant qu'en 1 709, 
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(;c^ de Cfrç9f»i?ij, d'Afxf^^ 4a fyif^ de pia^ 
«Idl» ChàU»ii-Luoh9ft , ài^f^aifsnt p«r an un l^çéfice n^ de 
49,o9Q fy. La tfCOirDie P141» e, fou» le titre deterrainf^efm4^r(tf 
cooiprend iMWt fonpatioqi^ diflitoeptef > fao «.c ^« da p i j teii f prdxç 
de*uperiMWliojP,,«»fPittnt,^f'«W «nftrienrp», «Twr ; ffs gi^ 
A«««/(^« Ii»<i:N r0f^> jlp ën^ 17<»«*^> l«gr^ %?rr^f ^ calç«j^ 
iniuehdff9Hf,\iVfSi^ ^pa^frftmdtui^, le q^lcajire /ùif , le calcawe 
«rf»«^ig«»,.«lJ'«Wle#veonw»eni|f j^forep pain»» laWe ft mat- 
m: fonm^UoniiW c«W«Mue l'jétagç ffifétfpitr ^i» /calcaire jun»- 
«que. ï^e.piMDM^ ^ ;C*» /Usreaip^ ^enfenne 4f» coochfs* de 
hoéih4'ma»8m^ WP9«^çe. ï*s gtte |»ouillerde£(M«Bl9Pi9 

«t de CbmpigRy» /Mw h «5fl°M>o ^ X«)H » *!* «tV>»M f^- 

«M». Awt VavtÎA* 4^ :>n>oeiai depp^ 65 k .7p parUe» de eg^k 
on charbon. L'ejcti^c^pn Brpduif ajiii;ie))f)n>ent SSQfOOff If^fr 
tauz|iaétriq[|iea; elle .occi^i» 3oo ouvfjl^ : ç'/est U iteule booQ- 

aiifide«g<t!» dp n)^ ai en afti r e.Ijyiiogai^ 4fsÇic^9^4l$tdB 
ÇftWfiBflf» fMpoftvwN e? >.8»3, eiatf» ^C0ar| ef yiU^rae?|el, 
çiSrept me ,e<flp|lp Biw?»?nfe. de S<^c(^tim^ti;ep k 1 tnèb^ La 
lioiiple de cette |ocali^ difii^ esfçntieUçfpept 4e (■ ^pi^e de 
Boocb^n^: eHeff^bifanûneue, yV^flampig pin* £icilem^ iqt 
dofune, k^fiû4f ^» JM» tierjmopf de d^fsiiç..{M. Thyrij, qn» 

placftlea pi)^nu.l>tf>P9'9^iW«' ^ «e*^ fonW*W>?* fg>»a«ÎWP 
qu'on en trpuj^ .de Xerf beaqx ^hantillpiif,, jj^ ^^iftUu^Kf^ 

de Pont4iir-l'Qg{]ti^n..L<i derpjère fofjqtt^lifui jfenfenne dp fiflMy 
dl^t^U df .pJp^aif 4e% 4'aUHijp])^L'p)|.4^f>jgHejf^,ee^ 

desgrain^de%oj»d«k7>ïra^.pliif p^imgw /'ontif 

groMMir T^. <|e <?j{îp ,d»,ipilk»jjj«p'à. /celle d'iw gr<i» fçt». 
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Imnerai de fer. L^exploitation ^ j[^i , scitii ciel ouvert , soitpar 
puits peu profouds , ?oi^tp^ g?:''^^^^? îcrégulièrçs. Bile occupe * 
y cqmpws le trpjipqrt, i§qo ia4Lyid^s: J(çis ^inerais larés^reDi- 
dent, terme jnoyep , 55 pour 7o de foi^tè. JiA troisièmb gl^sb . 
indiquée sous le titre de terrains de transport, formula superflu 
cie du sc^; ce^ont généralement d^s ter^rains sablonneux où 
sont ent^i^exnêlés des graviers et dcs.ca^illoux roulés , et qui re^fer- 
inent en outre quelques couches terreuses , des tufs calcaires 
et des tourbe^. jPIusieurs carrières ,^e tuf sont exploitées dans 
Tintérieiurmême.du village d'Echçnoz-la-Méline; le banc dans 
lequel elles sont pu vertes ne présente, sur ^ne longueur et.laiv 
geur fort grande3 , qu'une dixaine de mètres d'épaisseur. Lp 
tuf est d'^n.^is&ulâqhe et caverneux; il durcit à l's^ir* L'exploit- 
tation de la topr^e parait considérable; Ja cendre qui prQvieot 
^eh copjbustio;^ , donne un excellent engrais. Les terres végéta^ 
les sont suceuses ou calcaires.; les premières so^t d'un labour 
facile et propres en général ^ la culture des céréale^ et des r^-- 
cines ; les secondes sont propres à la cultujpe ,de la iflgne^ et 
^'expérieiyîe a démontré que les céréales et les racines n'y ri^us.- 
sîssept pa^^trèa-Jbiien. G£;rT£ troisièmb classe de terbains, la 
pïfis ijptéressante.^ n'a pas été traitée dans ce paragraphe avc^c 
jutant d'étendue ;que les deux autres ; mais les développemeas 
.qu'dlle .coipporte t rentrent la plupart dans ^e sujet du para- 
grapj^e sijiva^, 

Para.gr AJPH^ yiljl. Industrie agricole. — ^n général \e sol 
deeçdéjpartemeçitest bon et très-«productif; .qny ciiltiye le fro- 
ment , le^£^rrasij^ ^Je millet , l'avoine , l'orge , le seigle » le mais, 
la pçinn^e ^e terre , les pois , les ve^ces , les {èyfis , les haricots, 
la navette ^ le colza , le chanvre ■, le Vu ^^ autres plantes analo- 
gues, jDans.le' centre du dépf^rtemept, $^ux , environs do^YesQul, 
jles teirres sont.girfissQs; d^npi lesde^ux parties opposées» dans 


3i6 

l^arrondîssemenl de Gray commjB dans celui de Lure , elles sont 
sablonneuses; dans les vallées de Plancher-les-Mînes , Presse, 
Servante et Faucogney , le terrain est plus froid , d*un moindre 
produit , et la culture en est différente. L'article des vignes et 
celui des prairies n'offrent rien de remarquable. Dans un tableau 
portant les différentes espèces de productions qui partagent la 
superficie totale du déparlement , on voit que les terres arables 
occupent environ les 4 neuvièmes du territoire; mais il s'en faut de 
beaucoup que chaque teyre soit annuellement en production ; 
le système des jachères n'est pas encore entièrement proscrit. 
D'après les résultats puisés dans l'Annuaire du même départe- 
ment pour l'année 18 15, par M. Marc, pour ensemencer un 
hectare en blé ou en seigle, il faut 1 60 kilogrammes de grains , 
il en suffit de 1 5o , pour couvrir d'orge ou d'avoine , la même 
étendne. Les semences sont à leurs produits , pour le blé et le 
seigle , comme un est à cinq; pour l'orge, comme un esta six 
et pour l'avoine , comme un est à sept ; les produHs en froment, 
seigle , orge , avoine , menus grains et pommes de terre , donnent 
pourierme moyen, déduction faite de la semence et du dixième 
pour déchet, i,i45»565 quintaux métriques : 996,262 ser- 
vent à la consommation annuelle des habitans; il reste ua 
excédant de i49>3oi , qui parait être exporté. Les bois, tant 
particuliers que royaux et communaux, couvrent iiiie étendue 
de 1 55,1 10 hectares, c'est-à-dire près d'i/i2* dti' département. 
Les essences dominantes, dans les forêts de l'arrôhdissement de 
Gray, qui forme la partie la plus basse, sont lé chêne, le hêtre et le 
charme; l'orme, le tremble et l'érable s'y rencontrent légdemteht; 
mais bien plus rarement. On y rémarque aussi quelques frênes^. 
Les forêts de l'arrondissement de Yesoul, qui' forme la partie 
moyenne , se composent surtout de chêne et di&hébé; les bois 
communaux sont aussi de nature de taillis et d^ftitaie sur taillis. 
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Enfin les forêts de rarrondissement de Lure , qui comprend U 
région la plus éleyée , consistent en essences de chêne et de 
hêtre ; on trouve lé sapin dans les montagnes. 

Paragraphe IX. Industrie manufacturière, — L'Annuaire 
décrit successivement toutes les usines qui Tivifient le départe^ 
ment; tant celles oh l'on traite les minerais et les métaux que 
les verreries y poteries ^ briqueteries et tuileries 9 faïenceries ^ 
moulins 9 brasseries, distilleries ^ filatures ^ etc. Mais le premier 
objet est celui qui, par son importance majeure , mérite d'arrêter 
notre attention plus particulièrement. Il parait , en eiTet, qu'a- 
près le département de la Haute-Marne, c^est de tous les 
départemens de la France, celui de la Haute Saône qui possède 
le plus de pareils établissemens. On y compte 33 hauts four- 
neaux ^ l\l\ feux de forge ou de martinet, 4 tréfileries, six 
manufdctures de tôle et de fer-blanc y quelques usines à l'an- 
glaise et nombre de fabriques de carrés de montres. Les hauts- 
fourneaux consomment environ 800,000 quintaux de minerais, 
qui correspondent à 7âo,ooo queues , de 20 pieds cubes l'une , , 
et 120,000 mètres cubes de charbon, qui proviennent d'envi- 
ron 200,000 cordes de bois : ils produisent environ 240,000 
quintaux métriques de fonte , sur lesquels 62,000 sont livrés au 
commerce dans l'état de sablerie , 1 00,000 sont vendus en 
gueuses, et 78,000 sont af&nés dans les forges du départements 
Les forges, avec ces78,ooo quintaux de fonte, fabriquent annuel- 
lement ââ,oôo quintaux métriques de fer et consomment pour 
cette fabrication 3 2, 000 quintaux métriques de charbon, les- 
quels correspondent à environ 54, 000 cordes de bois. Ces fers 
sont propres* à toutes sortes' de fabrication: on les emploie dans 
les manufactures d'armées. . Les fabriques de carrés de montres 
de Plancher-les-Mines sont les seules qu'il y ait en France ; 
leur produit annuel s'élève à 27*000 grosses de douze douzai- 
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lies chacune, c'est-à-dire à 3 niiIHons 888;6ôo caffés» Atmt 
les deux tiers sont exportés pour être yéndus en Sinsse » en 
Allemagne, enHoUlnnde eteH' Italie. On fait des cai^ré^ de' mon* 
tre enàtier , en fer et en fer béihenté; 90 ôinrrîerssônlf employés 
à cette fabrication. D'après tè Sésunié sur Us rttines et tàf astneé, 
que présente PAnnuaire, te genre d'ihdulstrie donne du trarrà? 
à S, 200 ouvriers , c'est-à-dire àà centième de là popufatiôn. Lès 
différentes usines consomtnent enseitiblé.'aùntielleméïit; è85,ôo^ 
cordes de bois et 100,000 quintaux de bouille; dont là Valetir 
peut , en somlne ; être portée à 3 n&ifffôns Sb^ooo fj^àncs. Léî 
dépenses pour Teitraction et le transport dés ioliinerâis' peuvent 
être évaluées à 6 millions , et les frais pour sàlaires^ des ouvriers ; 
réparations annuelles et intérêts des fonds' de roulement , îi 
800,000 fr. Les produite annuels de ces usinés consistent efi 
100,000 quintaux métriqtïes de fonte en gueiisès , 68,000 quin- 
taux métriques' de fonte moulée, SS,ôoà qùintaùlx de fer en 
barres, 8,000 quintaux de tôle et de fer-blctnc , 5, 206 quintaux 
de fil-de^feTy 27,000 grosses iè carrés de nrbntre, 800 quin- 
taux de vis'à'bùis, bouloni etpointetl, et io;ooo quintaux iaé^ 
triques de verre à vitre et à gàbeleiteriè , doit là valeur fotâSS 
peut être portée à 10 millions 600,060 fr. Ainsi le bénéfice net 
que donnent annuellement les usinés du département, est d^en- 
viron 760,000 francs. 

Paragraphe X. Population ; Notices historiques sut 
quelques Communes du dépàrtem^ènt. ---Tie^^uis 181^ (pour 
ne pas remonter à des temps antérieurs) , la population du dëpar- 
tement de laHautë-Saôné ii'a ceésé de s'accroitre. D'après Vàti^ 
lïuairë de M. Marc pour fSiS; qde nidtiâàvoinidëjàcftë; lapè^- 
pnlatioh h'allait alors qu^à 301,718' individus: an rapport de 
MM. Baulmont et Suchaux, elle s^éët élevée, recensëibentfatt 
en jàhvier ^824» à 323;oâ4 individus. C'est une différence en 
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Tèxà^n ioàef arUcâiiéb ^ tfèùsr tf^biiaf feit âù mout^etteni 
dé là iMî^c4ti6fi'éâùaf Éè^ Atiftfësf Ofi^lâMI^ëng dte^ul» k Rétttm»^ 
tîon ; Âons né p6Jivon$ doutée dé sa téaNté. Sanar lë dëparlief^ 
fient dû N6Ml!/'pàf èxèE(iî)Iè;- d*àpfè» le Aértiief iUn^tiâèh de 
PEm^m, \à f6^\xW\6ii i£&v\i ; èd iSkS , (pié dé 850,853 
Bidriidaé, et le deirÉliëf* 'retensement dffictêl, fait en iS^o^ 
^a pbrtâit à g|(y5,764« G'è^t, en se^t a'tlùéès» racëtoisséiïifèijt 
énorme de près de 66,ooo âmes. Il résulte d'un fâfbleau sonî« 
maire jomt à èë ^à^agraphe, que la population de la Haute- 
Saône est répartie sur 5 arroi\dissemens , 37 cantons 9 669 
communes (ayant mairie J , et 65,473 maisons ;xe qui sup- 
pose à peu près ciiiq individus par maison. Nous aurions désiré 
trouver dans cet ouvrage une nomenclature de toutes les com- 
munes et la description rapide des principales vallées 'qui fer- 
maient jadi« et qtn ferment encore dans la langue ordinaire ce 
qu'on )lomme un pays. Il nous semble qu'en donnant les cir- 
conscriptions administratives , on a généralement trop négli- 
gé d'iiidiquef le^ divisions et lésT rapports natureh. Nou!^ arVOns 
regretté surtout qu'il ne renfermât pas lé résumé de l'histôiifé 
de la contrée» partie que M. Marc à traitée dans son oûVrâ^ M 
extenso , d'une manière distinguée. Mais le cadre d'un annuàii^ 
comportait- il ce dévelopement ? Toutefois ce paragraphe se 
termine par des Notices historiques sur quelques commune» 
des plus importantes , «avoir : Vesoul , Juss&y, Corre , Gray, 
Cham^plitte, Lure, Luxeuil, Héricourt ; leur titre indique leur 
nature. L'on 7 reprend l'histoire locale^ depuis les temps les 
plus reculés ; on en donne un aperçu général au travers du 
moyen âge; on signale les évènemens les plus remarquables, 
soit de la guerre , &oitde la religion» soit de la politique. On y in* 
dîqueles titrés et les sources, on rapporte des inscriptions! enfin 


l'oD arriye à l'état actuel » e% Vçn décrit les édîfiçei^x Icfi ruiea* 
les promenades» les points de vue» leéj principaux établifse^ens, 
les antiquités, le genre de coinmerce pu4'indastrie» le caractèxr«i 
des habitans, etc. ; en un mot tout ce que le lieu peut aTOtr 
d'intéressant. Nous ne pouvons adopter les étymologies celtiques 
de deux ou trois noms de ville , que les auteurs ont accueillie^ 
avec trop de confiance; «mais ce dernier article nous a paru 
4'ailleurs couronner dignement la première partie de cet Inté- 
ressant ouvrage. 

DliOJAT le jeune. 


TROISIÈME SECTION. 

ACTES DE LA SOCIÉTÉ. 

§1". Procès- P^erbaux des Séances, 

Séance du 6 Mai i8:i5« 

Une lettre de M. Douville , communiquée par M. le Préfet ^e 
la Sejoe , annonce qu il se propose de se rendre en Chine , par 
FEgypte , l'Arabie , la Perse , les Indes , Tempire Birman. Il 
passera, sept ans en Asie , et il demande que la Société de Géo- 
graphie lui fasse connaître les différens sujets de recherches qui 
auraient le plus d'intérêt pour elle. ( Remercîmens et renvoi à la 
Section de Correspondance ). - 

lyC voyage de M. le Colonel Drouvillé en Perse est adressé 
à la Société par M. Maç-Carthy, qui vient d'en publier une édi- 
tion. M. Eyriès donne quelques explications sur cet ouvrage (i). 
L'auteur, qui est un Français au service de Russie, l'avait déjà fait 
imprimer à Saint-Pétersbourg. Il est précédé d'une introduction, 

< > ' , __: ; . ^ 

• > |[fei)*Ueti est(|ait«ientioÂ*dfl]M la Revue de» nnméros précédens. ]N..duB. !/ 


oh Pon fait connaître , avec beaucoup d^exaclîtude et d^iiitérét/lei 
relations de la Bnssie avec la Perse» ( Remerctinens à M. Mac^ 
Cartby ; et dépôt à la Bibliothèque. ) - 

Un Mémoire sur Teau , les terrains salans et le Delta du Rhône, 
est envoyé par M. de Rivière, maire de Saint-Gilles. ( M. Gi- 
rard est prié d'en rendre compte ). 

M. Roux annonce à la Société le retour de M. Chaumette-des- 
Fossés. Ce Consul^ qui arrive du Nord où il a voyagé pendant 
deux ans, a recueilli des noies nombreuses sur tous les points 
quUl a parcourus. Il a visité successivement , sur les côtes de Nor- 
vège , les parages dangereux du Malstrom et ce banc de rocher» 
immenses et escarpés qui forment le cap Nord, et qui ont une 
lieue d'étendue. Entré en Russie par la mer. d'Ârchangel , il a fait 
plusieurs voyages dans cet empire , s'est rendu à Saint-Péters- 
bourg , à Moscou , est retourné vers le nord , et s'est arrêté en . 
Suède , où il a mis en ordre et a rédigé la plus grande partie de 
son ouvrage. 

M. Malte-Brun rend compte, dans un rapport, du tableau sta- 
tistique ,. topographique et historique de la Podolie , publié en 3 
volumes, par M. Marczynski. Cet ouvrage renferme des considér- 
ration^ générales sur Fétude de la statistique^ en Russie. Il fait 
connattre Tadministration de la Podolie , la description de ses 
douze arrondissemeus , ses différens genres de culture, l'évaluation 
de ses produits , les différentes classes de sa population et la pro~ 
portion qu'elles ont entre elles. Des^ tableaux placés à la fin de 
chaque volume offrent le résumé des détails renfermés dans l'ou- 
vrage. Il doit être accompagné d'un atlas , dont la première livrai- 
son seule a paru. 

^ JVI. Warden offre à la Société l'extrait d'un tableau. Statistique 
du Chily , publié en 1820, par M. le colonel Poinsett. Cette no- 
tice fait suite k celle qui a déjà été imprimée sur le Pérou , n"^ 2 1 et 23 , 
pag. 101 ; et plusieurs membres demandent qu'elle soit égalementiu- 
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sëfëe au Bulletin. M^ Braé propose d^en donner d^abord eommit- 
nicatlon à M. de Hmnbûldt , en le priant d^j joindre ses propres 
observations, comneil Ta déjà fait poùr la itatisdiqiie du Pérou* 
Cet av^ est adoplé» 

M. Malte-Brun obsenreque, depuis 1820, deux ouvrages ont été 
publiés sur le Chily : Tun intitulé Voyage dans PAmérique méri- 
dionale, est de M- Caldcleug. Uauteur a voyagé, de i8ig à 1821, 
dans le Brésil, à Buénos-Âyres et au Chily, où il s'est ren^u deux 
fois, par Mendoza, San-Louis et Cordova. Il a recueilli des faits 
nombreux sur T intérieur de cette; partie de rAmerique , peu fré- 
quentée par les observateurs, et sur la population des provinces 
de la ï^lata, qu''il n'évalue qu'à 4^57,000 hàbitâns. LTàutre ouvrage 
est de M. Schmidt-KÏeyer , (i) qui a voyage dans lé Qiily, eii 182 1. 
Il ne rend compte d'aucun événement politique ; mais II décrit 
avec soin le pays et lés moeurs. Ce qu'il rapporte dé la nature dd 
sol est du clîinat , est contraire aux assertion^ de Molinia et de 
Vidaure. Le Chily n'est fertile que dans quelques vallées : toutes 
les hauteurs sont stériles , et ce n'est qu'au sud de la rivière de' 
Bioliîo , que ta végétation se développé dâVâùrrtâgé. 

M. Joihafd lit une lettre de M. lé baron Bloger, (îôiivë'hieuir 
du Sénégal. Elle est accompagnée dé cinq itinéraires â travers 
f Afrique: i^ de (jalam k SégÔ, en sûi^ailt fa lisière du désert; 
2« de Saîrii-Loms du Sénégal à I&arb'c \ 3^ dé Màfoc â h Mec- 
que, par l'Egypié ; 4° de Gàlairi à Marbt; 5® dé GaïaWâ là 
Mecque , par Toftiboûctôu , sans passer pair Ségo et par Djétmé. 
M. l(oger àctrè^sérà à là Société de' Gébgraphië plusîèuré dotu*' 
mens déjà recueillis au Séûégài. Il annoncé que M. dé Beanfort^ 
parti dé Èakel, n'a paà pu tra*verser lé pays dé Kaarta , et que 
M. Duranton est resté à Bakel. 
La Société remercie M. I\oger du zélé et dé l'oBligéànée dont 

il continue de lui donner tant de témoignages. 

« •-••■■ 

(1) ff éà ëtft parlé dans les rt»' ai et 12. N.^ùïi. 


M^ Jomard rend coinpte des progrès ^ Êtil'KnipvcttiMi^fe 
second volume des Mémoires de la Société. On y à déjàââlicBH 
trer une description de Gana , traduite deFArabe^ deèx reia&siw 
de la Cyrénaïqne , l'une de Cervelli , l'autre du pàrePjacSfeo'j^nik. 
Mémoire de M. Corat>œuf , 3ur les hautetirs des Alpes ^ fHaàèoÊm^ 
Itinjéraîres sur la route de Tombouctou ^ et une nomehdaluve 
géographique sur la Régence de Tripoti. . Onr espère que Ja pre- 
mière parue de ce volume^ qui donnera lieu à un rapport plus dé- 
taillé, paraîtra vers le mois de septembre. - ^ 

M* Delà Porte a répondu aux questionis dé la Société y en' ce 
qui concerné TAfrique septefitrionalé; et M. Jaubert , cbargé d6 
l'examen de sa notice, fait an rapport verbal sur cet écrit,* donll 
il propose Finsef tion dans le Recueil des Mémoires de la Société» 
Cette conclusion est adoptée.' 

M. Eyriès fait un rapport verbal, sur les travaux ^éograpKiqnes^ 
de M. Woodbridge, de Nev^baven; Ce savanft a publié un Rudi- 
ment de Géographie , destiné à la premièf e instruction d'un élève; 
Il y considère la science sous un aspect général, et la réduit en 
axiomes, qu^îi applique aux différens pays. Cet ouvrage prouve 
beaucoup d^instruction ; il renferme un grand nombre de fait» 
très remarquables ; et Fauteur a placé à la fin de chaque chapitré, 
une série de questions adressées à Télève.' 

M. Fabbé Gaudiier , dans^ ses Elémens dé Géographie , avait 
déjà présenté la science souâ Cette forme de qnëstioib , qui met 
sur la voie des recherches et qui force à là réflexion ;- mai^quoi^ 
que ce mode , qui a été également suivi dans, d'autres ouvrage* 
élémentaires , ne soit pas neuf dans celui de M. Woodbridge > 
il en a fait usage avec beaucoup de sagacité. 

Ce Rudiment est accompagné d'un atlas, où la différence de$ 
climats n''est pas indiquée par des ligiiés parallèles , niais paY de& 
lignes dé démarcation entré lès productions végétales qui croissenll 
à différentes latitudes. Lès détails dé ce système se trouvent dan& 
les notes explicatives qui sont joiniës àt Fatlas. 


'D'autres caries indiquent par leurs divisions \ ou par des si^es 
particuliers , le» différentes faces d'hommes , les gouvernemens^ 
qui les régissent , et les cultes qu'elles professent. Robert de 
VaugoÀdy et Brion. de la Tour ont donné des Cartes analogues^ 
où les classifications* sont indiquées par la différence des couleurs ; 
mais aujourd'hui la science est plus avancée et les indications sont 
plus exactes et plus complètes. 

Les élémens de Géographie que M. Woodbrige a publiés sont 
destinés à un élèfe plus instruit. L'ouvrage est bien fait , la mar« 
che en est naturelle ; il ne renferme plus de questions ; tout est 
représenté par des faits: la Géographie politique et statistique s'y 
trouve, et ces élémens , très-instructifs , qui renferment , sur les* 
Etats-Unis et sur les contrées voisines , de nombreux renseigne- 
mens , doivent être particulièrement utiles dans le pays où ils ont' 
été publiés. L'auteur avait hasardé quelques assertions dans son 
premier ouvrage ; il en a déjà rectifié une partie dans le second , 
et il a pris note des autres passages qui avaient encore besoin 
d'examen. 

. Une Note sur l'état actuel de l'Egypte et sur les progrès de l'in- 
dustrie et du commerce dans cette contrée , est communiquée par 
M. Jomard. Mohamed Aly encourage les fabricans étrangers à 
se rendre en Egypte : on y a déjà établi des filatures de coton , 
des manufactures d'indiennes , de percales , de Kouenoeries ; il 
s'y forme des élèves parmi les^habitans : la culture du coton fait 
dés progrès rapides. On en exporte jusqu'à quatre cent mille 
balles par an ; et plusieurs fabriques d'Europe le préfèrent à tous 
les autres. 

Séance du 20 Mai i8a5. 

M. Jomard lit une lettre qui lui est adressée du Sénégal par M. 
de Beaufort* Ce voyageur était à Bakel le 28 janvier, et il con^ 
tinuait ses observations sur le cours du fleuve, dont les eaux s'élè- 
vent jusqu'à 4^ pieds dans les plus grandes crues ; celte lettre fixe 
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la position et la hauteur de Bakel et celle d*ËIimané, où iréside 
aujotirdhuî le Roi de Kaàrta ( insertion au Bulletin ). 

M. Malte-Brun envoie à M. le Président un Mémoire de M; lé 
baron de Wrangel ; ce mémoire est extrait du voyage qu^îl a fait dans 
la mer Glaciale ; Fauteur s^est attaché à vérifîersi la terre qu'An- 
dreerP prétend avoir vue au nord-est de l'embouchure de la Kolyma 
existe réellement ; il rapporte toutes les traditions répandues sur les 
Iles de celle Mer, depuis i6iS jusqu'au deux voyages d'AndreefiP en 
1 763 et 1 764 ; il cite les passages du journal de navigation et du 
rapport verbal d' AndreefF qui se rapportent à sa prétendue décou- 
verte ; M. de Wrangel ajoute qu'ayant exploré dans tous les sens 
Tespace où cette terre devait être située, il n'en a trouvé aucune. Le 
navigateur ne rejette pas néanmoins la possibilité de son existence : 
mais c'est une question qui ne peut être complètement édaircie que 
par des recherches ultérieures. 

( Le Mémoire de M. de Wrangel et la Lettre d'envoi de M. 
Malte-Brun seront insérés au Bulletin. ) 

M. de la Roquette remarque qu' Andreeff n'avait pas assuré d'une 
manière positive T existence d'une terre' nouvelle ; car il ne parlait, 
dai\^ sa première narration , que d'une ligne noirâtre qu il avait 
aperçue à l'horizon , et qu'il avait prise pour une terre , ou une 
mer ouverte: un simple doute n'autorisait pas quelques Géographes 
à placer dans leurs cartes la terre d' Andreeff. 

* M. Eyriès cite un passage du mémoire de M, de Wrangel , qui 
pourrait être rectifié ou èclàirci par une note explicative ; on y fait 
mention de chevaux marins ; mais ce nom* se dioane quelquefois à 
Thippopotame , animal qui ne se trouve quedànft les latitudes. mér- 
ridionales : c'est sans doute des morses qu'il dc^itiétrjeici questioûti; 
et cette înftxacti^ade.pourrait être, coirigée. . \. 

MM. Brué et de Fr^ycinet, penlent qu'il ne £aut rien changer 
au texte du mémoire : ils fôntremàrcpûier iqfuè^M; de Wrangel se 
borne ici à citer une ancienne tradition , et qu'en • donnant 
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mi firécS de ce ^V^P ttm^ publié arant loi sac les parages ^e 
la mer Glaciale ifoà sept aano^id de la K^c^lynia , j^ a du rapporter 
avec ûiéiiié }(^ fa^Xf posiUrs et même l^e^ enreors ( Cet avis est 
adopta). 

M, }fi Prudent rend c^mpite des oqvr^es o^erts à la Société ; 
et en présentait un^J^^nioire de |i(L le Çaron Fo^ier sur les progrès 
its sieocts mathéflBatîques» il rappelle ,q^e }es services rendus pa^ 
la Société de Céçgritpti^e y ^pX honorablement cités. ^ 


•^/^Ê m m^^f^mi^^m/%fwmt 


§ 2. Offrandes^ admisssions, etc. 

OuQrqees qfftrts à l(f Société. 
' ' Séance du 6 maù 

Par M, Mac-Car tby : Voyage en Perse, par M. le Colonel Urour- 
▼iUe • a po/. in-8\ 

Par MM. Eyriès et Malte-Brun : Nouvelles Annales des Voyages 
de la Géographie et de V Histoire , cah. d^a^ril» 

Par M. Bajot : Annales maritimes et coloniales , cah. éPaffril. 

Par M. le Baron de Férussac : Bulletin des Sciences Géographi- 
ques , cah, d^apriL 

Par M. de Rivière , Maire de Saint-Gilles : Mémoire sur Veam, 
ht terrains salons et le Delta du Rhàne, în-8^ 

Par les auteurs du Globe : plusieurs Ifuméros de leur JoumaL 

Séance du ao mai. 

Par 3- ^£ 1<^ Ministre des Affaires Etrangères : Monumens de la 
France, par M* leCbmte de Laborde , aa^, limuson. -*- Qassiqpes la- 
Uns , 6&^ ètiGBflvàk: 

Par M. le Baron Fouiier : ReoueU des 'Discours pronomcés dans ia 
Mdtfficc pi^bUçue 4^ l'imtitut rqyal de Frftnfifi, V^-U^* 
; ['B^, Sf9i.;JPçt?ro^/Ç» iflSIfiife: 4^9 4eia France , ai« et ?a* A- 


\ 
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Par ^^» Fjr¥5|t et de ViU^eifve; Journal àes Fanages ^ çq^. 

Annales de la Société d*Agnculbirç du dqfqrfffnent ^ l(§ CluxtCfifCf 
^(^^f&rio'efdefnars. 

Memtrei nouvellement admis dqns la Sodétém 

Séance du 6 mai, 

m 

M. Bezout, homme de lettres, ancien élève de FËcoIe Royale 
des LL. OO. et de celle des Chartes. 

M. le Baron Neuenkirchen , de la Livonie. 

Séance du Oio mai. 

M. le Comte d^ Au.oh.VjILI^ ^ SréSti du département du Pny- 
dei-D/Ame. .. . -> 

M. Frédéric de MxnxtJU^Tm , Propriét^e à Rocheroaiire , (dé- 
partement de ][• Ardèche )» - 
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§3. Documens et communications, 
». . »'•*,■ \ 

Pièces lues à la Séance du 6 mai i^25. 

Tableau statistique , tapogmplfique et Mstorique du gouoernemenide Po- 
dolie, par M« Maeczykski ^ (Stalystyczne, topograficzne ihi^to- 
riczne opisanie gubernï} Podolskiey, ctc.v)^'3 9w/. io-A*, ope» 

lor première Ihraison d'uu Aths' géographique et pitioresquef 

' • • • 

Le premiier volume, publjé en i8ao , commence p^ des consl- 
dératipns générales sur Fétude de la statistique d^ns ]^s ipiversité^^ 
de Tempire russe ; Fauteur n^indique pas les ouvrages nouveaux , 
publiés foit en russe^sAt en polonais , à Fexception de la Géomr 
phie de M. le professeur «S/iiaicil^c^', de Wiln^; 

11 trace ensuite un aperçu de ^administration de .la Podolie et 
et divise les habitans fn cinq cfrdrels: les nobles , les ecd^ésiatiques^ 
les négocians {Kupiedày^ les bourgeois ^mie^spj) et les jpaysans oq 


tributaire» (poddansitva'). En parlant des divisons ecclésiastîqaes , 
il faut observer' qu^il y a, danà ce gouvernement, des individus de la 
secte grécb-nlsse j dite du vieux rit. 

Suit une topographie cadastrale , très-aride , des po<piat on arron- 
dissemens de KanUmeck , ^de Uszyck , de PUoskirw» et de Laticzofvsk, 
Cette topographie présente une liste des terres domaniales, nobles, 
ecclésiastiques et autres. 

Le deuxième volume , qui a paru en 182a , contient d^abord la 
suite des articles généraux, commencés dans le premier. L^aperçu 
de Torganisation des écoles contient quelques détails instructifs: 
les chapitres sur Tétat des juifs et des paysans sont remplis de gé- 
néralités historiques déjà connues; cependant on y remarque Tindi- 
cation de quelques écrits modernes polonais sur les moyens de ci- 
viii^r les Israélites. Le chapitre' sur la culture du tabac {tftun ) est 
instructif; mais celui sur le commerce est très -maigre et ne cob- 
tient d^ instructif que la page 166. 

Le reste du volume 1^ est rempli de la description cadastrale des 

> i>.t , 

arrondissemens LiUnsk , Mohylowsk , et lampolsk. 

Mais ce qu^ily a de vraiment important, se sont les quatre Ta- 
bleau^ statistiques joints à ce volume ; j'y r^eviendral. . 

Le)troîfiièine.yolumea.parkieti. 1823, et commence par un arti- 
cle historique sur tes Arméniens, où il n^y a rien de neuf; car même 
la note p. 8, sur le sort des Arméniens en. Bologne, ne con- 
tient que des données qu'on avait déjà par les ouvrages allemand , 
telis que Jekely Histoire du commerce de la Pologne, L'article ifégé- 
tâiion de la Podoiie est peii satisfaisant; il y manque des vues de 
^géographie physique, et la liste des plantes est incomplète. 

Vient ensuite la topographie des arrondissemens Wïnnicki^ 
Braclau , Haysinsk , Olhopolsk et Balck, 

Mais ce volume est accompagné, conmie le précédent, de quatre 
Tabteaux de statistique triés importons : je vais présenter ici le ré— 
5utné dé tous ces tableaux. 
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Là Podolie offireune super- 



ficie de. • • . • . 

9,0409663,028 âascha 

carrés* 

\ 

0,7 70, 69*2 désiatines carrées. 


06,198 »445 ovrsi 

L carrés. 

» 

788 yla miUes carrés*). 

Bois propres aux construc- 



lions navales* • • • • • 

1,100 désiatines* 

%a9 miUe est de 7 werst* 



aiix charpentes. 

81,965 »/. 


au chauffage. • 

180,687 * 


Produit en foin 

6,001,924. pouds 

russes (**). 

l^Tombre des chevaux. • . 

50,49a 


des poulains. • « 

12,660 


^ des bœufs. . • . 

127,049 


des vaches. . . • 

118,475 


des moutons. . • 

a8i,3i9 

. 

X 

Recolle des céréales. 



Froment. , 

2^03,536 ieheÉ0€H. 

Seigle« « • 

i34t733 

, 

Orge. . . 

128,715 


Avoine. . » 

i56,42a •^ 


Blé sarrazin. 

88,978 

• 

Millet. . . 

16,800 V* 


KukunUuu . 

a,948 V4 


Kéeollc de liDé . • « 

a»393 V. ^ 


Chanvre. . 

149^00 /» 

, 

fopvlaUim de ta PedoÛe. 


Qasses. 

Sexe mal. Sexe fém. 

Toul. 

NoUesse. 

4&>58o 46,484 

93*064 


(*) Le nulle est de 7 west. 

(**) Lepoad eit de 40 Uyresmfsef. 
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Classet. Spxe mal. Sfxe fém. Total. 

Chrétiens du rit latin. . . ioo,5ii 97to53 197,566 

Cierge latin 160 »* 160 

Chrétiens du rit grec-russe. 42^9765 4iS9%9 838,664- 

Clergé grec 7)i46 6,467 i3,6i3 

Juifs 68,ai8 68,4^3 i36,63o 

Roskolaiksfduvieuxritrusse). 63 ' ' ' 4^ 97 

Philipowanîens 16 i4 3o 

Zigançs (bohémiens). . . 109 106 2i5 

Gens libres • . 957 620 ^^^77 

Domestiques ^9891 ^Aq^ 4*481 

Paysans de la couronne C^). 26,982 26,762 53,743 

des ex-jésuites. • . 1)819 i,846 3,665 

du clergé. • . . ^,398 5,355 10,753 

• du magistrat. . . 257 258 5i5 

des biens inféodés. 818 845 i,663 

attachés à la glèbe. 393,o44 388,58o 781,624 
Nombres des communes et des maisons ou habitations. 
Dix-huit villes contiennent 8345 maisons (domi). 
Cent dix bourgades {minsfeczka) ^ renferment 22,489 maisons. 
Dix-huit cent quatre-vingt cinq villages contiennent 139850 ha- 
bitations ( lr,haty ). 

Il reste à dire quelques mots sur FÂtlas qui accompagne cet ouvra- 
ge. Cette première livraison contient-les cartes de quatre arrondis- 
semens, avec quelques vues intéressantes. l.es caries confirment 
ce que Guettard et d^atttres nous avaient appris sur la configuration 
du sol de la Podolie ; c^est une plaine argileuse , sillonnée par des 
vallées où coulent des rivières profondément encaissées. Le plateau 
général est quelquefois interrompu par des couches de roche, for- 
mant des saillies et des précipices. La quantité àes bois indiqués 
^ar les cartes parait bien grande en comparaison .de celle que si- 
gnalent les tableaux joints au texte. 

Malte-Brun. 
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Extrait d*une lettre de M. h Baron Roger, à M. Jomahb , Mmtbre 

de V Institut. 

Paris, 29 avril 1820. 

Monsieur, 

£n vous communiquant mie Notice des renseignemens que 
î^a^is obtenu de deux indigènes Africains^ sur Ségo , le Djaliba et 
Tombouctou , je vous annonçais avoir égaré l'itinéraire de Galam 
à Ségo, que m'ont donné ces deux voyageurs, interrogés séparé- 
ment et sans qu'ils aient pu se concerter sur les questions que j'ai 
faites à chacun d'eux. Je viens de retrouver* cette pièce et je vous 
l'envoie. 

J'ai la satisfaction devons adresser en même tems: 
i^' Un Itinéraire de Saint-Louis du Sénégal à Maroc : vous 
pouvez compter sur son exactitude ; le chemin est parcouru chaque 
année p^ir des Marabouts de la tribu des Maures-Darraankous , 
^i emploient pour le voyage 5i jours de marche, qu'il faut 
compter comme journées de chameaux. Les noms de lieux sont 
«écrits en caractères français , et en outre par un homnie du pays , ' 
«n caractères arabes. 

a<» Un Itinéraire de Maroc à la Mecque par l'Egypte : c''est le 
chemin que suivent ordinairement les Maures dans leur pèlerinage. 

i^ Un Itinéraire de Galam il Maroc , avec quelques unes des 
«distances, et les noms écrits en caractères arabes. 

4° Enfin, nn itinéraire de Galam à la Mecque par Tombouctou, 
le Fezzâtt et l'Egypte , avec les principales distances et les noms 
écrits en arabe. On y remarque une route directe pour allervà 
Tombouctou sans passer par Ségo niDjenné , route que les voya- 
gears africains m'ont toujours représentée comme facile, et qui n'a 
«ncore été essayée par aucun Européen. — C'est, le chemin que 
^vent les Nègres qui entreprennent le grand pèlerinage: ce sont 
-ordinairement des^jjdarabouts du Fouta^Toro et du Fouta-Diallon 

Signé Roger. 
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Nota. Le lecteur trourera ces Itinéraires dans le 2* volume des 
Mémoires de la Société de Géographie, actuellement sous pre$se. 


Bakcl,1e a3 janvier iS'iS. 
Pièces lues à la Séance du 20 J7iai iSaS. * 

Extraii d*une lettre adressée à M. Jomard , par M. de Beaufort , en 

mission dans le Sénégal. 

Nous connaissons mal jusquHci le cours du Bâfing et de ses 
afQuens....On ne cité d^ autre cataracte que le rocber Félou ; sa posi- 
tion est à-peu-près i^P 8' de lat. N., et i3<^ 2 de long. O. Sa hauteur 
au-dessus du niveau de la mer ne m^est pas connue d^une manière 
précise ; elle est entre 68 mètres , hauteur de Bakel , et 84- mètres 
hauteur ^^Ëlimané , d^où les eaux coulent vers le rocher Félou , à 
travers une espace de vingt-trois lieues. Le Sénégal y franchit une 
chaîne trachilique peu élevée , dirigée au N^ ]N. E. , que j^ai exa- 
minée, à peu de distance de là. Il y forme, dans les basses eaux, un 
' saut de g pieds, au rapport de M. Duranton, qui a été sur les lieux; 
mais dans la saison pluvieuse, atteignant, à ce qu^il paraît, en ce 
point ses plus grandes crues , qui vont jusqu*à 4-5 pieds, ^ y ac- 
quiert un courant uni , rapide , rendu dangereux par quelques îles 
et rochers qui s^élèvent de son sein et causent peut-être Félargis- 
sèment momentané de son lit. Les naturels alors ne s^exposent 
pas à le traverser. C^est pour eux un objet d'admiration , et c'est à 
ce sentiment que nous devons les récits exagérés que nous en 
avons. 

Govina, ou mieux Gouina est un village du pays de Logos près 
du Bergou ou Bourko ; il est remarquable par la jonction de plu- 
sieurs branches du SénégaL Le lit du fleuve y est large et peu 
profond ; mais pas de cataracte , assnre^t-on. 

Je me suis occupé , dans mes momens de loisir , A^na Vocabu- 
laire dejs Poules; cette race d^bommes étant très-répandue , sa 
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langae est devenue presque générale ; cV&t une des plus utiles au 
voyageur : je vous Renverrai quand il sera achevé. 

Bakel est par i4' 4o' 20" de lat. et 14** 5i' de long.O. Sa hau- 
teur au-dessus du niveau de la mer , est de 68 mètres. Le baro- 
mètre s'y soutient à 0,7692 dans cette saison uniforme: c'est le 
résultat d'observations nombreuses. Je suis porté à croire , d'après 
la direction des rivières, que Tombouctou n'est pas plus élevé 
qu'Elimané. La roche sur laquelle est assis le fort de Bakel , me 
parait , autant par ses rapports de gisement que par sa constitu- 
tion minéralogique , appartenir à la limite des terrains primitifs 
et de transition ; c'est un thonschiefer très-talqueux , feuilleté , 
passant à un porpbyre riche en quartz, quelquefois en amphibole, 
en feldspath ; mais où le talc ne se manifeste que par un aspect 
gras , on toucher savonneux ; en haut , il semble une euphotide 
d'un vert tendre, nuancé de blanc , à cassure esquilleuse , à pâte 
homogène ; mais je n'ai pu y découvrir la serpentine , la diallage , 
ses compagnes ordinaires et essentielles pour la caractériser : pas 
«le filons calcaires. 

Le Kaarta n'est pas sons la domination des Maures. C'est une 
nation belliqueuse ; elle n'occupe plus les mêmes lieux où Mungo- 
Park l'a traversée dans son premier voyage* La résidence royale 
actuelle se nomme Elimané ; c'est l'ancienne Gedingouma , où 
s'était réfugié Daisy : position xB^ 2' 5o" de lat. N. et 12» 36' de 
long. O. , déduite de plus de cent distances de la lune au soleil. La 
hauteur des plaines y est de 84 mètres. J'y ai observé des gisemens 
très ' remarquables. Elimané est séparé de Ségo par quelques 
gou]ys de serracolets , de foulahs , et des déserts. Néanmoins la 
route en parait sure ; elle est de dix jours pour un homme à pied , 
ou environ 80 lieues à l'E. S. E. 

Je me suis inutilement informé de Djarra ; je n^ai pu en rien 
savoir : j'en étais assez rapproché ; il est possible qu'elle ait étt- 
détruite ou oubliée.... 

Signé K DE Beau FORT. 
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Note communiquée par M, leBafon Roger. — L^bpinion de M. deBeaulort. 
qu^il n'y a pas de cataracte a Gowina , me paraît a^oir besoin de coDfii'mation. 
Peut-étren>ura-t-il eu égardqu^à la saisoo des hai^tes eaux : alors il a raison ; mais 
pendant les sécheresses , je crois que la riyîère est barrée, et qu'ail y a chute 
plus on moins grande. Cest un point sur lequel s^accordent tous les voyageurs 
indigènes. 

Moi^siEua LE Président, 

Je suis chargé par M. FÂmiral de Knisen^ero , dé présenter à 
la Société de Géographie te Mémoire ci- joint de M. le Baron de 
WrangeL C^est un extrait de la Relation qu^il se propose de pa~ 
blier sur son voyage dans la mer Glaciale , mais qui ne paraîtra . 
pas immédiatement , attendu qu'il a été chargé d'une nourelle expé- 
dition dans les mêmes parages. La Société apprendra à connaître 
en lui un hydrographe savant et actif. L'insertion de ce Mémoire 
dans ceux de la Société aurait de l'intérêt pour FEurope savante : 
elle serait conforme aux vœux de M. Krusenstem^ qui a joint à cet 
opuscule quelques notes instructives. 

• Ce célèbre navigateur m'apprend que M. de Wrangel a obtenu 
la récompense la plus flatteuse, dans l'approbation de son souversûn, 
aussi éclairé que magnanime. L'empereur Alexandre s'est entrete— 
tenu avec M. le baron de Wrangel sur tous les détails des. découver- 
tes faites ou à faire dans les mers Polaires voisines de la Russie 
asiatique. - ' 

Je saisis l'occasion , M. le Président , etc. 

20 Mai. Malte-Brun. 


Notice sur la prétendue terre d*Andreejf^ par M. le baron de Whasp- 
GEL 9 communiquée^ par M* V amiral de KRllSEliSTERim (i). 

TSàXï construisant la Carte générale qui accompagne la relation 
de mes voyages dans les mers glaciales de la Russie , je me suis 

(i) Voyez dans le N<> 17 du Bulletin de la Société, pag, 180, les détails 
communiqués par M. Tolstoy , sur Texpédition de M. de Wrangel. N. duR» 
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écarië du sentiment de plusieurs des plus récents hydrographes, et 
n'ai point marqué la soi-disant terre vue au nord de la rivière de 
la Koiyma. Il est vrai que ceux qui auront remarqué sur la carie 
annci^ée à l'ouvrage de Fanûral Bumey , sur les voyages des Russes 
dans la partie !N. £• du globe , une terre tracée ( Land seen by 
Andreeff) , ou sur celle du voyageur Cochrane ( terre vue et décrite 
par Andreeff en 1763 ) , s'étonneront de ce que j'ai osé hasar- 
der d'effacer des cartes une terre vue et décrite par un géodésiste 
connu dans le temps. C'est donc pour me justifier aux yeux de mes 
lecteurs en général, et particulièrement à ceux des géographes qui 
honoreront' mon travail de leur critique , que je joins ici un extrait 
de toutes les notions parvenues jusqu'à nous sur l'existence d'une 
terre dans le nord , afin que chacun soit en état d'apprécier par 
lui-même la probabilité de cette existence et de la découverte attri- 
buée au sergent Andreeff. 

£n 1645 le Cosaque Michel Stadouch'n de Iakoutsk, établi de- 
puis un an à Nishney-Kolimsk , donna à Iakoutsk les premiers 
renseigncmens , assez imparfaits , sur les îles situées dans la mer 
Glaciale : ces notions se bornaient à la narration d'une femme du 
pays , qui lui avait dit qu'il se trouvait, vis-à-vis des embouchures 
des rivières lana et Kolyma , une île où les Tschuktshcys tuaient 
des chevaux marins , et qu'on pouvait y parvenir dans des traî- 
neaux attelés de rennes en un seul jour. 

Entre 1661 et 1662, un certain Malgm avait entrepris avec le 
marchand J. Fetka le trajet depuis la rivière Lena jusqu'à la Ko- 
lyma. Ils furent empprLés dans la mer jusqu'à près du Scoaetoy 
floss (cap Sacré), où le propriétaire du bateau, Rodion Mlchae- 
loff^ leur montra une île située à l'ouest de la Kolyma. Arrivés à 
cette rivière , Vetka raconta à Malgin qu'il avait déjà fait avec une . 
société de marchands le voyage de la Lena à la Kolyma , que des 
g bateaux qu'ils avaient, trois furent emportés vers l'île que leur 
avait montré Michaeloff, et que cette île fut trouvée alors inhabitée* 

En 1 704, Michel Nazenkoff, pendant un voyage, depuis la Ko- 
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lyma jusqq^à la rivière Indigirlca, rit une terre que les bateKem 
lui dirent être réiinie à celle opposée an Kamtsbalka. 

En 1710, le Cosaque Jaques Parmenojf^ habitant de lK)strog de 
Ottst-Iansk, déclare avoir vu des îles situées vis-À-vis du Swaeto^r^ 
Moss et de Tembouchure de la Kolyma , et que sur Tune de ces. 
dernières , il y avait une montagne d^une hauteur considérable. 

Les Cosaques Mercouri Fagin et Jaques ParmeiK^ partirent en 
1712, en nartes , ou traîneaux à chiens, du cap Swaetoy-Noss ; 
faisant route directement vers le nord , ils abordèrent à une tie 
déserte , qu^îls dirent être si grande que, pour en faire le tour , il 
fallait employer 9 à 12 jours; de cette e6te ils en apperçurent une 
seconde : mais Tapproche du printemps ne leur permit pas de s^a— 
vanturer à sa recherche. 

Le chasseur (Promiishlenyk) Villagîn , accompagné de Soîkin^ fut 
en ,1720, en traîneau sur la glace, depuis Tembouchure de la 
grande rivière de Tschutskoja , et il découvrirent une terre , sans 
pouvoir cependant décider si c'étaîluneîle ou un continent. Un cer— 
^tain Kopay , de la nation des Shalagues (peuplade appartenant à la 
nation des Tschuktschys , habitant le pays près du capShalagskoy ) 
leur raconta que celte terre s^étendait Sxm côté au delà de la ri^ 
vière Indigirka et du cap Swaeloy-Noss jusqu^à Tembouchure de la 
rivière lana , et de Fautre côté au delà de l'embouchure de la Ko- 
lyma jusqu'aux habitations des Shalagues. 

En 1 724, le Cosaque Amossofy fit le rapport suivant à la chan- 
cellerie du Woewode de Iakutsk. « Nous partîmes de Nishney- 
» Kolymsk , le 3 novembre 1 724 , pour notre destination. Je dé- 
» couvris dans la mer une île ou terre, d'où je retournai le 23 du 
» même mois vers la Kolyma. J'y trouvai des iourtes désertes « 
» mais j'ignore quel peuple y a demeuré et ce que peuvent être de- 
]> venus les habitans. » D'après le rapport verbal d'Amossof, 1^ 
trajet de Fîle jusqu'à la côte sitilée centre les rivières de Tschukois- 
kajà et AlazUi, exige une journée, et il en faut autant pour faire. 
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le toor de Ffle. Il aperçut encore deux fies séparées de la première 
par des passes étroites. 

Il est érident que les découvertes de Villagin , Vagin , Parmc^ 
noff, Nozenkoff et Michaeloff se rapportent toutes aux tles que 
nous connaissons à présent sous le nom des iles aux Ours et celles 
de JJLachoff^ qui ont été reconnues et décrites en détail depuis. 
Mais ces aventuriers se contredisent dans leurs propres relationS| 
et détruisent eux-mêmes leur supposition de Fexistence d^une 
grande île, montrant en même temps la fausseté de la relation 
donnée à Stadouchin , par la vieille femme , sur Fexistence d'une 
He qui s'étendrait depuis la rivière de lana jusqu^à la Kolyma. 

liéanmoins ce fut à la même époque qu^on commença à indi- 
quer ces îles sur les cartes , comme , par exemple , sur celle cons- 
truite par un jeune homme de Iakoutsk, nommé Lcooff^ et sur celle 
présentée en 1 726 au gouvernement , par THetman de Cosaques 
Shestakoff^ qui partit de Iakoutsk pour Saint-Pétersbourg, avec 
des projets de réduire les Tschukischys, sous la dénomination russe* 
Sur cette carte ou avait marqué i® l'île Kopay à une distance de deux 
journées du continent, vis-à-vis des rivières Âlazie et Kolyma; 
9® plus loin, vers le nord, une grande terre, éloignée de File égale- 
ment de deux journée^ de route 9 3^ et une grande île vis-à-vis du 
proinontoire d'Anadyr. 

Uauleur de la Carte de Shestakofî montra au fameux historio- 
graphe Muller une autre carte, de sa construction , sur laquelle 
était représenté le cap Shalagskoy et le cap Ânadyr ; et en face de 
ce dernier deux tles et une grande terre , habitée par un peuple 
demeurant dans des iourtes fixes et nommés par les Tschukfschys 
KUchinch Elijat Vis-à-vis du cap Shalagskoy , on avait égalepient 
représenté une terre qui devait être habitée par un peuple ressem- 
blant aux loukagirs , et nommé^par les Fscbuklschys Kîkimay ; les 
bornes de la partie septentrionale de cette terre notaient, cepen- 
dant pas indiquées. Ces deux cartes , du même auteur ^ prooveiit 
inflbamment le peu d^autorité qu^avaient à ce temps*-là les don-» 
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nées sur le gisement et la position de la cdte du pays des Tscbokts' 
cbys , dont les trois principaux promontoires , celui d^Ânadyr , àe 
Tschuktschoy et de Shalagskoy , furent confondus par Fauteur et 
pris indifféremment Pun pour Tautrc. Quant à la terre Vis-à-vis du 
cap Shalagskoy, il faut supposer qu^elle est la même que celle 
que les Tschukchys prétendent avoir vu du cap Iakan (i) , mais 
que je n^aî pu voir. 

Depuis ce temps , en se fondant sur des suppositions de simple 
oui-dire , on a réuni les trois iles marquées séparément sur la carte 
de Shestakoff , pour n'en faire qu'un seul continent , qu'on a joint 
à l'Amérique , de sorte que le continent de l'Amérique se trouvait 
prolongé vers l'ouest jusqu'au méridien de la Kolyma. 

Les rapports qu'on reçut en 171 1 , par le Cosaque de Iakoutsk, 
Pierre IHin , en 1718 , par les Tschuktscbys , qui vinrent à l'Ostrog 
d^Anadyr; et en 1763, par le Cosaque Nicolas Daurkin; sur le 
peuple desTschuktschyset sur la grande terre qu'on peut apercevoir 
de la côte , sont tellement concordans qu'on y retrouve môme jus- 
qu'aux expressions pareilles. On y fait mention d'un promontoire 
situé entre les rivières Anadyr et Kolyma , et d'une grande terre 
ou tie , aperçue dans la mer de Kolyma et celle d' Anadyr , c'est- 
à-dire des deux côtés de ce promontoire (a). Les détails qu'on 
trouve dans ces rapports sur les habitans et les productions de celte 
soi-disant tle , démontrent évidemment que cette terre n'est autre 
chose que la côte d'Amérique située vis-à-vis du cap Tschukots- 
koy (3). 


■*^ 


(i) Cap, entre le cap Shalagsk.oy et le détroit de Behring, par 69* 4^' de 
latitade, et l'jô^ 3a' de longitude orientale de Greenwich, découvert par le Ba- 
ron de Wrangel. Kr. 

(2] Les Tsckuktschys nomment merde Koljrma , la mer qui baigne la partie 
septentrionale de la terre des Tschuktschy , et mer à? Anadyr^ celle qui en 
baigne les rives méridionales. 

(3) n faut donc supposer que les Tschuktscbys , par ce promontoire , entai- 
dent le cap Oriental. Kr< 
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M. Berg nous dit que le Colonel PUnîsner parle, d'après teâ 
informationsreçues des Tschuktschys, d'une terre située au norddè 
lariYÎèreKolyma et nommée ImogUn; cependant sur la carte cons-^ 
truite par le cosaque Koheleff^ en 1779, ^^^ ^^^ ^^^* ^^ Gwosdeff, 
dans le détroit de Behring, porte le même nom. Il parait, d'après 
cela , que le colonel Plenîsner était mal informé et que son asser- 
tion ne saurait faire autorité. 

Examinons à présent le Toyage du ser^^^nxAndreeffj en lyGS. Les 
détails de ce voyage nous ont été communiqués dans le journal de 
•Sibérie, an iSaS ( i ). Il suffira donc, pour éviter des réjpétî- 
tîons , de remarquer seulement ici que , quoique AndreeCf assure 
qu^il ne saurait exister aucune erreur dans sa reconnaissance deîs 
tles aux Ours, il les a cependant très-mal dessinées : il donne, par 
exemple , à ces îles , qui sont au nombre de cinq , une étendue de 
-55o verstes, faisant plus de 100 lieues de France, tandis qu'elles 
n^ont effectivement que 20 lieues d'étendue. La description topo- 
graphique de leur position réciproque est aussi très- erronée. An- 
dreeff dit dans son journal : « Nous trouvant sur la cinquième île 
m (2) , nous grimpâmes les montagnes et jetâmes un coup d'œil dans 
» toutes les directions de l'horizon ; dans le sud , nous vîmes des 
» montagnes { qui devaient être celles de Koljrma , situées à 
» Test de l'embouchure de la Kolyma), et à gauche , vers l'est , on 
» voyait de loin quelque chose de bleuâtre ou de noir , que nous 
» prîmes pour de la terre ou pour une mer ouverte, sans pouvoir 
» cependant affirmer au juste ce que c'était. » Or, nous avons 
examiné soigneusement toute l'étendue de la mer où Andreeff 
crut voir l'apparence d'une terre , à une distance de 25o verstes 
(près de 5o lieues) ; et n'y ayant absolument rien trouvé, il paraît 

(i) Journal mçse , tvèsrestimé , publié à Saint-Pétersbourg. Kr., 

(3) Andreeff donne à cette île , connue aiijonrd%iii sond le nom d^s Quatre 
Colonnes^ une circonférence de 27 lieues, tandis que, diaprés nos relèTemens 
elle n'a effecti-remenl que quatre lieues de contour. AVr. 
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qu^ii n^eziste aucune terre dans cet endroit. Quoiqa^il en soit, le 
colonel Plenisner, ayant reçu le rapport et le journal d^ AndreefT» et 
le trouvant rempli de dates imparfaites et problématiques , relati- 
ment à Texbtence d^une terre inconnue, il lui ordonna d'entre- 
prendre une seconde expédition vers les tles aux Ours , en choisis- 
sant pour cette entreprise , le printemps au liçu de Tautomne. Ce 
fut effectivement le lo avril de Tannée 1 764^ qu'Ândreeff commença 
son second voyage, pendant lequel il dit avoir découvert une grande 
terre , dont il s'approcha jusqu^à la distance de ao verstes ; mais 
effrayé par des traces fraîches d'hommes qui y avaient voyagé avec 
des rennes, il rebroussa chemin et retourna sur ses pas. Voilà tout ce 
que Ton a de données au sujet de cette expédition, sur laquelle il ne 
se trouve dans les archives aucune carte indiquant la roule prise par 
AndreefT. 

La reconnaissance imparfaite d'Andreeff, des Ues aux Ours, dont 
j'ai parlé plus haut, et l'impossibilité évidente qu'il ait pu trouver 
une terre dans un espace que nous avons exploré dans toutes les 
directions sans y rien trouver , suffit pour déterminer le degré de 
confiance que mérite le rapport verbal d'Andreefif sur la dernière 
de ses expéditions. S'il a effectivement entrevu une grande terre 
et des traces de rennes , ce ne pouvait être que le continent de 
l'Asie même, vers lequel il aurait pu facilement s'incliner, «n dé- 
viant de sa roule , durant sa traversée , depuis la plus orientale des 
tles aux Ours , vers l'est. Cette erreur , assez pardonnable è un 
homme totalement ignorant et n'ayant eu, par conséquent, aucun 
moyen scientifique pour se guider, explique avec assez de probabi- 
lité les nouvelles découvertes.d'Andreeff, que nous n'avons pu trou- 
ver, malgré nos recherches; et il paratt inutile^ d'après cela, de 
recourir à des explications contraires à toute vraisemblance. 

Pour ce qui concerne les noms de Tikigen et Ckraphay^ donnés 
à la terre et au peuple qui l'habite , ces dénominations n'ont point 
été données par Andreeff, mais bien après lui .d'après des èxardîtt 
desTschuktschys,ilenest de même de l'efsquisse de la terre qui fut 
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Iracée par un Tayon d^Amérique et présentée au Cosaque Kobe-^ 
lefT et au translateur Daurkln. Nous avons constaté dans fiotré 
voyage que la terre vers laquelle, diaprés la tradition conservée chez 
les Tschuktschys , émîgra an de leurs chefs, nommé Chrachay^ se 
trouverait, ou du moins aurait été entrevue, non pas au nord dé 
la Kolyma, mais vis-à-vis le cap de Iakan, situé à loo lieues à 
Test de Fembouchure de celte rivière ; i ). 

Ces argumens, que je crois suffisans pour détruire Topinion assez 
généralement reçue sur la découverte , faite par le sergent An^ 
dreefT, d'une terre située au nord de la Kolyma, n^excfuent cepen-^ 
dant pas la possibilité de Texbtence d'une terre , qui peut se trou- 
ver effectivement aux environs de ces parages, dans la mer Glaciale; 
et tant que des recherches ultérieures, vers la partie où on Ta vpe, 
n^auront pas distinctement avéré ce fait , il serait imprudent de vou-. 
loir porter une décision quelconque. WRANGEL, 

Supplément à la Notice sur la terre i dndreeff. 

La relation du voyage du capitaine Cochrane ne m^étant ve- 
nue que très-tard , je n^ai pas encore eu le temps de la lire avec 


( i) Le Baron de Wran^^el se trou vaii déjà en cbemin pour s^assurer de Pexiatence 
ide cette terre, quand une grosse tempête le surprit ; après s^étre éloigné de la côte^ 
à la distance de 65 milles, la glace sur laquelle il se trouvait fut rompue et dé- 
tachée de la grande masse; ses provisions, ensevelies dans un autre endroit, 
furent englouties; enfin, il se tronva, pendant plusieurs jours, dans le plus émi- 
Bent danger, avant que de pouvoir regagner la< glace fençe. Cette malkenreiiae 
circonstance fut cause que M. de Wrangelne put exécuter son projet, ce qui est 
d'autant plus à regi'etter , qu^il parait croire lui-même à T existence de cette 
terre, quoique cette suppositionne soit fondée que sur des ouï-dire des Tschultt- 
schys de Iakan, qui prétendent qu^eUe est visible par un ciel clair. Vu les gran» 
des difficnltés auxquelles sont sujettes des expédiions semblables à celle de . 
M. de Wrangel, il n^est pas probable qu'âne nouvelle e:q>édition s<Ât desitÀt 
«ovoyée à cette recherche; cependant, je ne crois pas qu'il soit impossible 4^ 
troaver la terre en question , par mer : si ette exbte effectivement , elle ne sau- 
rait être éloignée çLe plos de 3o à 4^ lieues auN. O du cap Nord t!e Cook, 
qu'il atteignit sans aucune difficulté. Kr. 
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attention ; .mais le pen que j^eii ai va m'engage à apnler ici un 
couple d'observations à la Notice que j'ai eu Thonneur d'envoyer 
4 la Société de Géographie. Je dois d abord prévenir Messieurs 
les Géographes que la carte qui accompagne l'ouvrage de M. Cù- 
chrane , et dont j'ai fait mention pins haut, est fort peu exacte , et 
que particulièrement la côte de la mer glaciale, à l'est de l'embou- 
chure de la Kolyma , explorée par la dernière expédition , y. est 
tracée d'une manière très-videuse et remplie d'erreurs graves. 

Pour ce qui est de l'ouvrage même , que je n''ai pu que parcou- 
rir , je n'ose /ais décider si la relation des aventures de l'auteur est 
plus yéridique et mieux fondée que ne l'est sa carte ; cependant il 
me paraît que sa plume n'a p^s toujours été guidée par Timpartia-- 
lité, ni par la solidité dans ses jugemens au sujet de la Sibérie, si 
peu ccmnue jusqu'à présent. 

En parcourant Tapendice du IP vol. , j'y ai trouvé entre autres 
que l'auteur dit : « Il est fort singulier qu'il y ait encore des per- 
» sonnes qui persistent à soutenir qu'ÂndreefT a vu une nouvelle 
» terre. Il ne vit que les iles aux Ours, situées au nord de l'em- 
» boàchuredela Kolyma , mais aucune autre ^erre , ou indice 
ji» pareil , au nord de ces îles. Il peut avoir entendu dire bien des 
» choses à ce sujet ; mais il est certain que son journal , qui dans 
» ce moment est sous mes yeux | ne fait mention d'aucune notice 
>» pareille. » 

Ces paroles sont en contradiction directe avec ce que marque la 
carte du capitaine Cochrane. Enfin j'ajouterai encore que M. Co~ 
chrane se trompe fort, en assurant qu'on conserve dans les envi- 
rons de Kolyma une tradition sur le voyage du Cosaque Sladou- 
chin par les fleuves Anuy et Ânadyr. Les traditions de ce pays se 
bornent au seul voyage de Paw^lutsky, encore suis-je convainco 
que si cette expédition n'avait point eu une influence aussi gêné- 
raie sur toute la contrée voisine , le nom de Pawlutsky serait ou- 

Wié depuis long-temps. 

Wrangel. 

20 AvrU i8a5. 
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Derniers momens de T. Edouard BOWDICH. 

Extrait de Voiwrage publié par sa Vew^e. 

Excumons in Madeira and Porto Santo during ihe autumn q/'iSaS^ 
ff^kile on histkdir voyage io Africa , etc. , ûz-4°* Londres i825« 

« Nous nous proposions de rester un mois à Bathurst^ et d^aller 

ensuite à SierrarLeonoe ; mais comme la Gambie est peu connue 

> 

sous le rapport scienti&que , M. Bowdich résolut d^ séjourner. Il 
recueillit les plantes de Banjole ( île sur laquelle Bathurst est 
située ) et celles du cap Sainte-Marie , ainsi que les oiseaux , les 
coquilles^ elc. Il avait aussi le dessein de faire un plan trîgonomé- 
trique et un arpentage détaillé des rives de la Gambie, depuis 
l'embouchure jusqu'au fort James. Déjà ses opérations étaient 
commencées : M. Bowdich revenait tous les soirs à Bathurst, pour 
continuer ses observations astronomiques, qu'il était jaloux de mul- 
tiplier autant que possible (i). Ayant achevé le plan dans les lieux 
voisins de sa résidencee ilpartit pour \e fort James, où il resta 
environ une semaime , et où il éprouva la première atteinte des 
fâcheux effets de Faction du soleil. Il avait été obligé de rester 
trois heures sur le sommet du fort, pour attendre la réponse à ses 
signaux , pendant la chaleur brûlante du midi et sans le moindre 
abri. La chaleur fit crever son thermomètre. A son retour , rien 
ne put l'engager à prendre du repos, ni à remédier au mal dé tête, 
violent dont il souffrait sans relâche ; il se priva même de la quan- 
tité de sommeil indipensable , et, une nuit qu'il craignait d'avoir 
dormi trop long- temps, il se leva en sursaut et sortit de son lit 

(i). Les observations ont été écrites par M. Bowdich , dans son^M emora/i" 
dum , avec des iniliales qui se rapportaient à lui ; <{uant à Tesquisse du plan , 
elle était dessinée si imparfaitement et avec' si pen de détails , que lui seul 
aurait pu en faire usage f conséquemment il a été impossible de profiter des 
efforts pénibles qu^il avait faits pour ce travail. 

Nota. Il est fâcheux qn^on n^ait pu an moins tirer pani des observations 
barométriques. £. J.' 
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dans un état de transpiration excessive; s^exposant, sans autre 
couverture qu^une robe de chambre de toilk, à la brise de terre 
qui était Irès-froide (i) , dans une galerie ouverte : il rentra dans 
sa chambre froid comme la glace ; il fut saisi de la fièvre : tous 
les secours de Fart furent employés ; les soins les plus infatigables 
et les plus attentifs lui furent prodigués , nuit et jour , par le capi- 
taine Findiay ( commandant du poste ). Nous nous flattions de 
Vapparence de quelques symptômes favorables; mais son âge et 
sa tempérance, qui devaient le sauver, ne servirent qu''à prolonger 
la crise 9 sans pouvoir balancer Textrême impatience qu^il éprou- 
vait de voir ses travaux interrompus. Son désir de les reprendre 
était si ardent que , quand il était déjà épuisé à un degré td que 
nous craignions qu'il eût perdu connaissance , il m'appela près de 
son lit et demanda si je croyais qu'une semaine suffît pour le 
mettre en état d'être transporté dans un hamac, et d'achever quel- 
ques déterminations qu'il n'avait pu faire encore: aucune supplica- 
tion , aucun artifice ne purent réussir à calmer son anxiété , et il 
termina, le lo janvier 1824, une vie pleine de vertu et d'hono- 

rable activité (2), 

-*■■-. 

(1) M. Bowdich A souvent observé le thermomètre à 60°^, à six'hâurcfs du 
ttuitia (190 4/9 ^^ Béaumur ), et à 9c» à midi ( 25 7/9 de R* }| d'où Toâ péat 
comclive que, la Dvit, le theiinomètre se tient entrv 4^ «t 5o {G^ R.) 11 en ^ 
de même eit Afrique Jaos toute la région Tropicale; et il «rvivft'méme que 
le thermomèti'e descend en hiver à. 33 dégrés ( o<> de^â.} E# J. 

(2) P^ojr. nvUetin de U Société .de Géographie (,n<^* 17 et 19)., 
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ÎSUMÉRO XXVL — JUIN iSaS. 


PREMIERE SECTION. 
REVUE. 

§ i". J^oyages , Mémoires , Ouvrages géographiques, 

I Histoire politique et statistique de l'Aquitaine. — Sous 
ce titre , M* de Vehneilh-Puiraseau s'est proposé de recueillir 
to>^ ce qui se rapporte aux pays compris entre la Loire et les 
Pyréiâées , l'Océan et les Cévennes* L'entreprise était çosisidé- 
rable. M. YeroeiJh touche au moment de la voir termipée^ 
Deux y élûmes in-^*" , de plus de 5oo pages chacun , sont déjà 
publiés , et le 5"" est sous presse. Le caractère principal de cet 
ouvrage, c'est de tracer rapidement les rérblutions nombreuses 
dont cette contrée fut le théâtre. Les deux derniers yolumes 
■sont entièrement destinés à cet objet ; mais la plus grande 
partie du premier traite de la Géographie. On y trouve des 
aperçus généraux / tant sur la géologie du pays , sur ses mon- 
tagnes, ses volcans, ses rivières, ses eaux minérales, ses mines, 
que sur les monumens qui le décorent et sur le caractère , les 
mœurs et le langage de ses habltans. II comprend aussi la 
nomenclature détaillée de chaque ancienne province , celle des 
villes et lieux principaux qui en dépendaient ; la population , 

24 
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les distances , etc. Entraîné par Tenchalnement des matières , 
l'auteur a souvent abordé des sujets du domaine de l'histoire 
de France. C'est ainsi qu'il donne un Vocabulaire alphabéti- 
que des anciens peuples , ou des anciennes cités de l'Aquitaine 
ou des Gaules , têts qu'ils fUrerit connus du terhps des Romains, 
et qu'ils le sont aujourd'hui parmi nous. La liste est bien loin 
d'être au complet. On peut même lui reprocher de ne pas 
toujours indiquer les peuples les plus illustres ; mais les notions 
étendues qu'elle renferme sont d'ailleurs d'un très-heureux 

choix. 

La Sardaigne ANCiENNk ET MODERNE. — Au Centre du bassin 
le plus occidental de la Méditerranée, entre l'Europe et l'Afri- 
que , les souvenirs de cette île importante se rattachent aux 
plus grands événemens. Le tableau de son histoire , de ses lois, 
de ses productions, de ses moeurs ne peut qu'intéresser toutes les. 
classes de lecteurs. C'est le sujet de l'ouvrage que M. Mimaut 
publie dans ce moment. Il formera deux volumes iû-S"*, 
avec caries et figures. Ayant fait un long séjour dans cette île, 
en qualité de Consul de France, M. Mimaut a vu par lui-même 
le pays qu'il décrit, et sans doute il n'aura pas manqué de puiser 
aux sources , les élémens de ses travaux sur son économie. 
Cet ouvrage sera d'autant mieux accueilli que la Sardaigne 
ne nous est que fort peu connue. 

Steppes et nation des Calmotjrs. — De la Sardaigne aux 
Calmouks, la transition aurait pu jadis étonner; niais telle est 
aujourd'hui la situation du globe ^ qu'il n'est pas de région 
si reculée de nous , qu'on n'explore avec autant d'ardeur que 
les contrées les plus voisines. Les Calmouks , en particulier . 
formeiit un corps de nation dont l'histoire mérite d'être con • 
nue. Il est surtout deux événemens de la plus haute impor- 
tance dans l'étude des peuples nomades. Le premier est leur 
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dépari; en 106, des frontières de la Chine; et le deuxième leur 
retour vers cette même contrée, en 1771. Nous ignorons 
quelles furent les causes qui provoquèrent leur première, émi- 
gration ; mais elle fut heureuse ; ils vinrent s'établir entre le 
Jaïk et le Volga , sur de vastes plaines incultes , situées aux 
confins de l'Empire de Russie. On trouve dans leurs Annales > 
qu'ils formaient quatre races principales : les Kochotes , les 
Derbètes, les Soungares et les Torgotes. La seconde entreprise 
n'eut pas le même succès. Entrainés par l'ambition d'un chef, 
ils passèrent de nouveau le Jaïk , et se dirigèrent vers la Chine, 
au nombre de 5oo,ooo. Mais attaqués dans leur route par des 
Kirghis , ils furent battus ; les deux tiers périrent et les autres 
ne durent leur salut qu'à l'humanité de l'Empereur de la Chine» 
qui leur donna des terres et même de l'argent. Cependant la 
nation subsiste encore aux environs de la Sarepta , dans la 
tribu des Derbètes , qui resta sur les frontières de l'empire de 
Russie , et qui fait partie de sa milice Tartare. Le voyage de 
Benjamin Bergman, chez les Calmouks, traduit de C allemand 
par M. MoBis , nous fait connaître cette population telle qu'elle 
était en 1802. C'est un volume in-S"*; il est écrit sous la forme 
de lettres. Il se compose de deux parties. La première com- 
prend la Relation de l'état actuel des Derbètes. Elle décrit le 
pays qui leur appartient , leurs habitudes, leurs goûts, leurs 
pratiques , leurs fêtes et leurs différens campemens sur les bords 
du Sclma. La seconde est un essai «ur la fuite de 1771. Les 
détails sont de M. WesellofT , qui , prisonnier alors des Cal- 
mouks , fut entraîné par eux et les suivit jusqu'à leur catastro- 
phe. L'ouvrage est précédé d'une courte introduction et terminé 
par plusieurs modèles lithographies de l'alphabet et de l'écriture 
Mongole. Il est à regretter que l'auteur n'ait pas donné dans 

• 

le texte des dévelopemens sur ce dernier sujet bien digne d'ar- 
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réler rattentîon. On aurait pareilIemeDl desin; que Touvrage 
fût accompagné d'une carte. 

Nouvelle Galles du sud. — H vient de paraître à Londres , 
un ouvrage dont le titre lui seul garantirait le mérite. Ce sont 
des Mémoires géographiques sur ta Nouvelle Galles du sud , 
par divers auteurs ; réunis et publiés par M. Baron Field , 
ancien juge de la Cour suprême de la Colonie anglaise de la 
Nouvelle Hollande et de ses dépendances. Il en est plusieurs qui 
sont officiels ; quelques-uns appartiennent en propre à M. Ba- 
ron Field; tous sont d'un grand intérêt. Parmi les relations par- 
ticulières , on distinguera celle de deux hommes naufragés, qui 
ont pass^ sept mois sur les côtes en communication avec les 
indigènes. Mais le rapport de Tingénieur géographe auquel est 
due la découverte importante de la rivière qui débouche dans 
la baie Moreton , et qu'on a nommée la rivière Brisbane , est 
une des pièces les plus remarquables de cette collection. On y 
trouve, également quelques observations nouvelles sur les 
sauvages de l'intérieur , et des détails curieux et variés rela- 
tifs à cette cinquième partie du monde. L'ouvrage est ac- 
compagné de quatre Cartes géographiques et de deux planches 
de botanique. Nous avons remarqué que dans les Cartes et no- 
tamment dans celle des pays compris entre Bathurst et les 
plaines de Liverpool , la position de quatre ou cinq stations diffé- 
rait de plusieurs minutes de la position donnée par le texte. 
Cependant les Cartes nous ont paru sous tout rapport une ac- 
quisition pour la géographie. L'ouvrage ne forme qu'un seul 
volume in-8". 

AttÉRiQUE ESPAGNOLE. — L'autcur qui décrit des situations 
personnelles ou des événemens particuliers, peut obtenir un 
grand succès; mais ce succès trop souvent n'est que passager. 
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Au contraire , si, ^'attachant aux grands traits caractéristiques, 
il peint la configuration des masses^ signale l'influence du cli- 
mat^ indique le véritable genre de culture que réclament la 
nature du sol et le caractère des habitans, régie les rapports de 
politique et de commerce sur la situation géographique et sur 
l'importance de la population; l'ouvrage alors ne survit pas 
seulement aux circonstances qui l'ont vu naître , il devient lui- 
même la source des résultats lesiplus importans. Tel est l'Essai 
politique sur le royaume de la Nouifell&' Espagne, par M. le 
baron de Humboldt. On sait que les écrivains et les géographes, 
tant nationaux qu^étrangers, se sont empressés de le traduire , 
de l'extraire ou de le copier ; que tous ceux qui ont été chargés 
de l'administration des Colonies, n'ont cessé d'y puiser des 
renseignemens sur. les progrès de la population, sur la consom- 
mation intérieure et sur la balance du commerce; et que le 
Gouvernement du pays l'a fréquemment cité lui-même dans 
$es actes , quand il s'est agi , soit de l'évaluation de l'étendue 
territoriale, soit de la richesse des mines , soit de la distribution, 
des diverses races d'hommes qui vivent dans dette belle contrée. 
U serait donc inutile d'en; faire sentir ici tout le prix; nous nous 
bornons h signaler la nouvelle édition qui paraît en ce nH)ment 
en 4 vol. in-8**, avec un Atlas géographique. Ce n'est point une 
simple réimpression : beaucoup d'additions et d'améliorations 
sont fondues dans le texte même ; elles sont surtout relatives au 
Mémoire de Géographie astroaomique qui forme l'introduction 
de l'ouvrage; à la discus^onsur le degré d'utilité que peut reti- 
rer des £^nafi£C0cdant^ue5, projetés entre l'Atlantique et le Grand 
Océan, le commerce del'Europe et de l'Amérique du nord tant avec 
l'Inde et la Chine, qu'avec le Pérou, le Guatimale et la côte 
nord -ouest; à l'accroissement de la population parmi tes indi- 
gènes; aux tribus, d'Ind^iens indépendans qui habitent les régions. 
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septentrionales , etc. Les rapports constans , entretenus par 
Tautcur avec le Gouvernement Mexicain, et quelques per- 
sonnes des plus éminentesdansradministrationy l'ont misa même, 
non-seulement d'améliorer le texte , mais d'ajouter à cette édi- 
tion des matériaux entièrement neufs. 

Navigation du Golfe de la Flobide. — M. W" Steetz, 
ancien officier de marine, vient de publier une Instruetion nau- 
tique sur les passages à l'Ile de Cuba et au golfe du Mexique, 
par le canal de la Providence et le grand banc du Bahama. 
C'est un volume in-S** de 60 pages, accompagné detleux Cartes 
hydrographiques. La route qu'il indique offre en effet de grands 
avantages sur les routes anciennes, par le vieux Canal ou par 
le sud de Saint-Domingue et de Cuba. Non-seulement elle 
est plus courte et moins infestée de pirates , mais elle est plus 
facile et plus sûre. Dans l'une des anciennes, on navigue pen- 
dant près de deux cent cinquante lieues, à proximité de terres, 
pointes, rochers et rescifs où l'on risque souvent d'essuyer des 
calmes ou des vents contraires; dans l'autre, on se trouve entou- 
ré des mêmes dangers et difficultés, pendant plus de cinq cents 
lieues , tandis que par celle qu'il propose de suivre , il y a tout au 
plus une cinquantaine de lieues de navigation un peu difficile aa 
premier abord , et dans le cas seulement où l'on manquerait 
d'attention et d'habitude. Ces avantages sont appréciés déjà tant ^ 
par les navigateurs franç£^Is que par ceux des autres nations ma^ 
ritimes; néanmoins le passage de la Providence est si mal 
connu , les Cartes qu'on a publiées jusqu'ici sur cette partie 
nord des îles Lucayes , sont tellement vagues et confuses , qu'il 
était impossible de ne pas s'engpger dans des écueils. On 
n'avait pas même la ressource d'imiter la manœuvre des bâti-- 
mens habitués qu'on voyait devant soi. Car il n'est pas rare 
que les providenciers , et autres insulaires voisins , cherchent 


35i 

à faire tomber les navires étrangers hors du chenal^ pour avoir, 
en les sauvant , le droit de les rançonner^ Nous évitons. ordi« 
nair^ment de nous prononcer sur des sujets que nous na 
Yons pu juger par nous-mêmes; mais les observationis et les 
relèvemens que Tauteur a faits pendant ses fréquentes courses 
dans ces parages ^ et les soins qu'il a mis à déterminer les gise- 
mens des différons points , les heures, la forcé et la direction.des 
côuransy en général, ainsi que les sondes^ sont un garant de la 
bonté de son travail. D'ailleurs, sur l'examen fait au Bureau des 
Gurtes de la Marine, S. Exe le Ministre de la Marine et des 
Colonies a bien voulu l'honorer de son assentiment. 

§. 2. Plans et Cartes. 

PiPABTEMENT D^ l'Aude. —7 II ^.orait à désirer que l'Histoire 
et k Géographie de chaque province fussent exécutées, dans la 
province même, par des observateurs et des écrivains du pays; 
car la première condition dans ui)e entreprise de ce genre, c'est 
une connaissance personnelle et la facilité de tout vérifier à la, 
mpiudre hésitation ; mais il est à craindre aussi que , subjugé^ 
par des autorités étrangères, ou privé de moyens suffisans , au 
lieu de créer soi-même , on se borne à reproduire des travaux 
déjà publiés : telles sont les réflexions que nous a suggérées la 
Carte du départementale l'Aude qui vient de paraître à Lyon. 
On voit que l'auteur s'est guiâé sur des Cartes antérieures, et 
nptamment sur celles de Cassini. Plusieurs des inexactitudes qui 
s'étaient glissées dans cette^ vaste entreprise, reparaissent dans 
la Carte nouvelle. On regrette aussi qu'elle soit dressée sur une 
trop petite échelle; mais il est juste de reconnaître que lesmou- 
vemens du sol y sont mieux rendus, qu'elle offre bien plus d'in- 
dications et que l'orthographe des noms se rapprochant davantage 
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à Test 9 et depuis 3o jusqu'à 4^ degrés de latitude botéalp , 
avec une continuation de la côte d^ Afrique jusquHi Alexandrie. 
D'après une note qui fait partie de la grarure , cette Carte est 
le résultat d'une série de déterminations entièrement neuves , 
conclues des opérations astronomiques , chronométriques et 
géodésiques de l'auteur et des officiers qui l'ont assisté. Les dé- 
tails des côtes de France et d'Espagne, avec les îles dépendantes, 
ont été pris des Cartes de Tofino , Cassini et Hëll ; les docu- 
mens les plus authentiques ont été examinés et corrigés sur les 
lieux. La côte occidentale de l'Italie et de ses îles / sont de& levés 

nouveaux pour lesquels les renseignemens du colonel Ferdinand 
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Yiscontt, dans le voisinage de Naples, ont été d'un grand 
secours. La mer Adriatique a été construite sur les données 
réunies des officiers AutrichienSyNapplitains et Anglais^employés 
sous les colonels Campana et Visconti, et le capitaine Smith^ 
lui-même. La côte d'Afrique a été tracée sur les reconnaissances 
que les circonstances ont permis de faire. Toute l'étendue de 
cette partie de la Mer a été examinée et sondée avec une telle 
attention , qu'ils ne croieiçit pas qu'il y ait un seul danger qpi 
leur soit échappé dans leurs recherches, ni qu'ils aient omis 
dans leurs relevés. Les truivaux de M. le Capitaine Gauttier ne 
sont pas nominativement cités ; mais il est impossible de penser 
jqu'on n'en ait pas fait usage. Cette Carte , publiée sous la direo- 
tioa des lords-cotamissaires de l'Amirauté de Londres , était 
tout entière sur la planche de cuivre , vers la (in de mars : elle ne 
doit par conséquent pas tarder à paraître. 

Cartes marines espagnoli^s. — Les Espagnols étaient sans, 
contredit la nation la plus riche en ouvrages maritimes. Ils étaient 
sans cesse occupés , soit à faire des observations nouvelles , soit 
h corriger les parties imparfisiites. Ils ont donné deux ou trois 
éditions des Cartes du Golfe du Mexique et de la mer des An- 
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tilles. Cependant , qu'ils eussent négligé de les publier , ou qu'ils 
voulussent les cacher aux autres nations, ces ouvrages étaient 
peu connus parmi nous. Aujourd'hui , la Direction royale des 
travaux hydrographiques de Madrid s'unit au mouvement géné- 
ral. Un Catalogue , rédigé l'année dernière et portant le N"*. 9 
( Catalogo de las carias , pianos , vistas , estampas y libres per- 
tenecientes àla real Direcciande trabajos, hidrogra/îcos deMa- 
drid^ en la imprenta realanno e/e 1824) > donne une lilstte nom- 
breuse de cartes , plans , vues , gravures et livres déjà publiés. 
L'on peut voir dans la Correspondance astronomique de M. de 
Zach, ï2® volume, n"'2 et 3, quelles sontles côtes de l'Euirope, 
de l'Afrique et des Deux-Indes, qui font partie de ces cartes ; le 
nombre des articles cités s'élève à 1 12, y compris les atlas, plans, 
portulans et routiers. Tous les ouvrages , soit cartes ou livres , 
indiqués dans le Catalogue , se débitent par toute l'Espagne à 
des prix fort modérés; on les v-end dans les colonies espagnoles; 
et bientôt , sans doute , on les trouvera dans les ports étrangers 
les plus considérables. Dans un avis mis à la fin de ce N°. 9 , 
il est dit que les travaux de la Direction se. continuent tou- 
jours avec une grande activité. Elle va bientôt publier des uqu- 
velles cartes des côtes du Brésil , de l'Amérique- Septentrionale, 
de la Méditerranée et de l'archipel de la Grèce; et l'on ajoute 
que plusieurs routiers et portulans, sous presse, paraîtront in- 
cessamment. 

« 

§ 3. Ouvrages iîiéoriques^ scientifiques^ etc. 

Pôle magnétique nord. — Nous avons annoncé, dans notre 
dernier numéro, le récit somnfnaire de la tentative infrtictue^se 
du capitaine Lyon , com,mandant le brick le Griper , pour at- 
teindre le foiid de Baie-Répulse par lepa^ssàge nommé Sir Tho- 
mas Roive-fVelcome; mais il est un fait qui, par son imppr- 
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tance» mérite d*étre ici mentionné d'une manière particulière; 
co sont les observations qu'il a faites sur la côte orientale de l'fle 
Southampton^ au point nommé the Sea-Horse (le Cheval Ma- 
rin). Calculées par M. le professeur Barlow, il en résulte que 
le pôle magnétique se trouve à 68 degrés 33 minutes de lati- 
tude , et 98 degrés s5 minutes de longitude occidentale de 
Greenivich. Les capitaines Ross , Parry et Franklin le plaçaient 
un peu au-dessous de yp degrés de latitude et en-deçà de 100 
degrés de longitude. Les observations du capitaine Lyon , con- 
formes à ces premiers calculs , ont l'avantage d'offrir une en- 
tière précision. Comme on a déjà trouvé le moyen de détruire 
l'action que les ferrdmens du navire exercent sur l'aiguille ai- 
mantée (voyez Reçue du mois d'avril , page i33) , si la déter- 
mination du capitaine Lyon est juste, les mouvemens du cou- 
rant magnétique pouvant être appréciés de la manière la plus 
exacte, l'on pourra se diriger dans los mers polaires, au moyen 
de la seule aiguille , comme sur toute autre partie du Globe où 
Ton peut employer d'autres élémens de route. 

Dictionnaire de Marine. — Il n'est pas de sciences dont les 
rapports soient plus intimes que la science nautique et la géo- 
graphie. Si le marin doit être géographe , le géographe , à soa 
tour, doit avoir, à beaucoup d'égards, la science du ma- 
rin. Non-seulement il apprend de lui la connaissance des mers, 
des côtes , des ports , des golfes , de tout ce qui dépend de l'hy- 
drographie, mais il faut aussi qu'il s'instruise de sa langue. Le 
langage du navire peut paraître plus ou moins dur; mais, for- 
mé par la nécessité , par le sentiment seul de la vérité prise au 
fait , rien ne peut égaler sa justesse et sa pittoresque énergie. 
Le Dictionnaire de Marine^ de M. le vice-amiral Willaumez, 
est donc un ouvrage essentiel pour quiconque s'occupe expres- 
()ément de la géographie. N'écrivant que pour les marins, ses 
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définitions sont exprimées dans leur propre vocabulaire. Il en 
résulte souvent, pour tout lecteur novice » une complication 
de mots qui parait d'abord inextricable. Il l'a senti lui-même; 
il s*eD excuse dans la préface dé sa première édition; mais 
est-il possible d'enseigner une science quelconque, sans y 
puiser sa phraséologie ? C'est la condition de toute instruction 
exacte et solide. Les sciences ne se font point à nous; c'est 
nous qui devons nous conformer sur elles; c'est à nous de 
vaincre les éblouissemens de rétude rudimentaire , etd'accou 
tumer nos yeux à l'éclat du sanctuaire de celles que nous voulons 
acquérir. La' propriété des termes employés par M. Willaumez 
dans son ouvrage , nous parait un véritable mérite ; c'est l'art 
lui-même qui parle. Bientôt d'ailleurs l'obstacle s'évanouit de- 
vant un peu d'usage. Tout ce qui est connu de meilleur et de 
profitable , en théorie comme en pratique, recueilli dans la nou- 
velle édition, est mis, autiant que possible à la portée des élè- 
ves. Les marins , eux-mêmes , y trouveront un très-grand nom- 
bre de termes qu'ils chercheraient inutilement dans les autres 
dictionnaires , et l'étendue donnée aux articles les plus impor- 
tans , doit satisfaire les personnes qui se livrent à ce genre d'é- 
tude. Nous devons ajouter que 7 planches de figures , d'une 
exécution nette et facile , offrent les explications nécessaires k ^ 
l'intelligence des travaux en tout genre , qui s'effectuent dans 
les ports et sur les vaisseaux à la mer. 

GioGNosiE DU Vêlai. — Persuadé que les décliiremens an- 
nuels des torrens découvrent au naturaliste observateur la géné- 
ration des élémens qui forment la surface de la terre , M. Ber- 
trand-Roux a cru qu'en étudiant les différentes substances mi- 
nérales sur lesquelles les premières eaux de la Loire ont creusé 
leur lit, et la composition respective et générale qu'elles af- 
fectent, il pourrait parvenir à reconnaître comment, soit au 
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moyen des irruptions marines , soit par le séjour tranquille des 
eaux , soit enfin par les i^joctions alternatires des feux volca- 
niques , se sont amoncelés les débris ou les masses dont se com- 
posent les plateaux élevés du Velaî, du Vivaraîs , de l'Auvergne, 
et par analogie , toute la croule terrestre. C'est le sujet qu'il a 
voulu traiter dans un ouvrage qui vient de paraître, intitulé : Des- 
cription géognostique des environs du Puy en Fêtai. Insuffi- 
sance ou sagesse , nous ne pouvons espérer que jamais l'esprit 
humain arrive à pénétrer par la seule étude, les mystères delà 
cosmogonie. Les termes de formation primaire , secondaire ou ' 
dételle autre époque, ne sont pour nous que l'indication d'un état. 
Ainsi, nous ne saurions ni partager, ni combattre le système de' 
M. Bertrand-Roux; mais la partie positive de son livre ne laisse* 
rien à désirer. Dans la vallée qu'il a choisie pour le théâtre de 
ses observations, la pente de la Loire est , terme moyen , de 4C 
mètres par lieues. L'on conçoit quelle haute stratification se 
présente sur une très-courte étendue. Cette vallée, déforme 
elliptique, n'a que 18 à 20 lieues de long sur 8 à 10 lieues 
de large> et cependant, par une réunion peu commune de circons-' 
tances favorables , ce petit espace renferme les terrains de toutes 
formations diverses établies par les géognostes. M. Bertrand- 
Roux à mis a profit ces précieux avantages. L'ouvrage est ac- 
compagne d'une carte, où les couleurs indiquent les différentes 
natures du terrain , et dans laquelle des profils présentent les 
. nivellemens et les hauteurs relatives de plusieurs lignes de mon- 
tagnes. Au reste, M.Bertrand-Roux, tout en adoptant un sys- 
tème , n'a point eu la prétention si commune , ou de prévenir 
toutes les objections, ou d'expliquer toutes les obscurités. II 
signale impartialement tout ce qui peut écLaircir la discussion , 
et l'on retrouve partout de hautes méditations. Si jamais on 
entreprend d'établir sur le sol de la France un réseau d'obser- 
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Ttitions de géo'guosie, Touvrage de M. Bertraiid-Roux pourra 
former Tun des anneaux les plus intéressans. ' 

LorenzoFerberM^ldonado. — Vers la fin du iG* siècle! , un 
Espagnol de ce nom soutint qu'il avait passé par le nord-ouest de 
la mer Atlantique dans la mer Pacifique , et qu'il avait décou- 
vert le détroit d'Anian. II présenta non la relation , mais un 
aperçu plus ou moins embelli de son voyage au^ ministres de 
Philippe III 9 pour les engager à pt^endre possession de ce pas- 
Sage. On ne dit pas quel fut l'accueil qu'il reçut du Goiivérne- 
ment ; mais il s'éleva parmi les savans deux partis opposés : les uns 
prétendirent que cette expédition n'était qu'une supercherie , et 
rejetèrent les soi-disant découvertes de Maldonado , comme 
des faussetés ; les autres adoptèrent son récit , et se guidait sur 
s6s indications , insérèrent dans leurs cartes ta baie de Ferrer, 
le cap Maldonado , et toutes les circonstanciés de sa relation. 
Les traditions étaient favorables ; cette opinion parut rempor- 
ter. Maldonado fut cité , par d'excellens géographes y comme 
une autorité : son Mémoire fut traduit en plusieurs langues. L'on 
sait notamment qu'en 1811 l'abbé Amoretti le mit en italien , 
et puis en français, d*après un manuscrit espagnol inédit, trouvé 
dans la bibliothèque Ambrosienne de Milan. La traduction 
italienne la plus estiûiée parut sous ce - titre : « Yiaggio dal 
» mare Atlantico al Pacifîco per la via del nort-ouest^ fatto 
» dal capitano Lorenzo Ferrer Maldonado , l'anno i588 ; 
» tradotto da un manuscritto spagnuolo inédite. » Cependant 
aujourd'hui s'élèvent encore de nouvelles préventions beau- 
coup plus imposantes^ On n'avait allégué que de simples in- 
ductions, tirées de l'ouvrage même; on cite à présent contre 
lui > le témoignage d'un contemporain, d'un compatriote, d'un 
homme qui l'aurait connu. Dans une Dissertation espagnole pu- 
bliée par don Martin-Ferdinand de Navarrete, et mentionnée 


par M. de Zach , dan» le n** s du i a'' yolume de sa correspon- 
dance, M. de Navarrele nous apprend , j'emprunte les termes 
d^ M. de Zach , que ce Maldonado n'était quun insigne im- 
posteur et faussaire, qui avait étépoursuivi par la justice et par 
la chancellerie de Grenade , pour avoir fait de fausses écri^ 
tares. Cette inculpation serait fondée sur le témoignage de don 
Garcia et Silva y Figueroa , dans ses commentaires sur l'em- 
bassade au roi de Perse , en 1618 , publiée par don Eugénie de 
Llagune , à la fin de la chronique du comte Pedro Nino , liv. 5. 
Ce n'est point ici) le lieu de comparer les titres respectifs 
que peuvent avoir ou non p è la confiance publique par leur 
position et par leur caractère » Maldonado et son accusateur. 
Nous nous abstiendrons aussi d'entrer dans la discussion de 
la réalité de l'expédition. On peut consulter» à cet égard , les 
écrits en assez grand nombre où l'on s'est occupé de cette ques- 
tion, et particulièrement Tarticle de Maldonado , par M. Wal- 
ckenaer, dans la jBt<>grap/it6 des frères Michaud. Seulement 
nous ferons observer que Maldonaldo ne serait pas le pre- 
mier explorateur dont les récits , mal interprétés et hâtivement 
argués d'imposture » se seraient ensuite au fond retrouvés con- 
formes à la vérité. 

Géographie d'Hérobot£. — En lisant les écrits du père de 
l'histoire , qui n'a pas désiré qu'on lui fit connaitre enfin d'une 
manière exacte les lieux et les peuples dont ]1 peint si bien las 
opinions et les mœurs? Tel est l'objet que s\$st proposé M. Gail 
de rinstitut, dans l'ouvrage en deux volumes in-S"*, qu'il a 
publié soùs le titre de Géographie d'Hérodote, Nous n'avons pas 
la prétention ici de l'apprécier. Ce n'est point sur une simple lec- 
ture qu'un travail de ce genre peut être jugé , et nous ignorons à 
quelle époque nous pourrions être à même de présenter une opi- 
nion bien arrêtée. Mais si la connaissance du fond nous manque^ 
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nous ayons d'autres motifs de nous pronohcer hardiment». 

!{• Gail a consacre-la plus grande partie de sa vie àcollationner;^. 

ëclaircir et interpréter les premiers écrivains de l^ Çithce: Il a 

fréquemment trouyé l'occasion de faite, dans le cours de sestra^ 

vaux, des remarques qui ayaient échappé à ses devanciers dans là 

carrlëre, et de dé'coiîyrir, dans la discussion même destextes, la 

solution dés difiicultés qui hérissent .'en si grand nombre, la 

partie géographique des anciens historiens. Il est donc impos* 

isihle qu'il n ait pas. jeté la plus grande lûmiète dans la géogra^ 

phie d'Hé'rodbte^ Quelle que soit la défaveur qu'on ait voulu ré^- 

pandre sur la philologie , parce qu^on n'avait pas le courage ou 

les moyens de la cultiver , la voie suivie pak* M. Gail ésL la seule 

aire sortir Taiicienne histoire du chaos où l'ont 

plongée les traducteurs et les Coildmentateurs qui n'avaient pas^ 

des langues mortes, une connaissance critique et longtemps digé- 

rée. M. Gail a voulu deinontrer à l'œil celqu'il avait prouvé par le 

raisonnement et la grammaire dans sëis Dissertations. Il ajoiiità 

ses deux voluhies^ un Attasdè loy planches, dessinées sôus ses 

yeux, par d habiles tacticiens et des géographes distingués. 

M. Gail se propose de déterminer, par la même méthode ^ la 

géographie des deiix autres historiens les plus célèbres dô la 

Grèce , Thucydide et Xénophon. ... 

§ 4* instruments; procédés i: 

MÉTHODE POUR TROUyEB LA LATITUDE D UN LIEU PAR LE MOYEN 

i>ES ÉTOILES. — Pour trouver la latitude ; M. Blackburn l dans 
le Journal des Sciences et des Arts de Londres , du nidiâ d'oc- 
tobre 1824» et M. Francce^ur après lui, dans les Annales ma- 
ritimes 9 N^ 4 ^6 cette année » proposaient d'absèrveîr les hau • 
leurs de deux étoiles avant qu'elles soient dans le même yerti- 
cal , et de répéter ensuite plusieurs fois Consécutif es cette p«iro 

s5 
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^^ol>«ervation8. L^on ge rappelle que tout le syslëiiic célc#(«. 
tournant autour des pâles ^ la yltesse de la marche de chaque 
astre est en raison directe de son éloignement polaire. Gomme 
lorsque les 4eux étoiles observées sont dans le même vertical , 
la différence entre leurs hauteurs est précisément égale à Tare 
de grand cercle » qui mesure leur distante ^ et que cette diffé- 
rence est plus petite que cette distance dans toute autre situa tioif 
des deux étoiles > ilsufBrait de comparer les paires d'observa- 
tions , pour voir que la différence entre les hauteurs croit dta - 
bord pour décroître ensuite. ]Le terme maximum ^ c'est4i-dîrer 
celui où la différence des hauteurs serait devenue la plus grande^ 
k*épondrait pstr conséquent au moment où les astres seraient en* 
ïetnble dans un même vertical , ou du moins à fort peu près. II 
serait donc bien facile de trouver les hauteurs dans l^instant 
iBxigé. il est inutile d^indiquer ici les formules d'équations que 
Ton pourrait employer* Bien entendu qu'on aurait soin de corriger 
chaqtld hauteur de la réfraction* L*article des Annales recom • 
mandait, pour plus de précision > de préférer les étoiles qu'on 
verrait en se tournant du côté du pâle élevé « parce que dans 
cette partie du rîel , on peut faire les observations avec plus 
de rapidité , et reconnaître plus facilement à l'œil ^ quelles sont 
les étoiles qui vont entrer dans le même vertical* Il avertissait . 
aussi non moins judicieusement, de ne pas les prendre trop rap-' 
f rochées Tune de Tautre, afin que les élémefns du calcul (us* 
sent plus appréciables* M. Le Huen^ professeur de TÉcold 
de Navigation à Rochefort , n'a pas cru , comme marin , devoir 
partager Topinion de MM. Blackburn et Fbancoçur, siir les avan-^ 
tffges de ce procédé* « Plusieurs objections graves se présen-* 
» tent ( contre son adoption ) , » dit-il dans là lettre qu'il 
adosse aux Annales Maritimes > et que les Annales ont insérée 
Numéros S et 6^ c La première est péremptoire, du moins jiis^ 
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qu*à ptésiieiit. Tous les i&ériiiâ'safent c|u^iI'6sriifi{tosribIëd^o^<^ 
serrer des hàuteut*s avec précision pètfdant lu nùit,'le'tetWè' 
de rhorizdâ n'ëhmt jalbaisâ^ez: prononcé; de pliis>^<$Iièqaé 
étoile étant environnée d'itiieihultituded'autrëS'/iVest'fi^s^ 
possible ^ lôrsi^ue c'est ^ar n£fli;xibnN|ué l^oii amëdé uiie d'étlët 
dans le chairip de la lîmeile *, qu'on la confonde avec une àtiii'Vi' 
B'aiUeiirs ne denfait'^oiipàs'dohher léprél^éhbèàfolisterfk'' 
ti<}ii des htruteursinéridienities. Lés'ôCcâ^ôns sont nomBrëiisës;' 
elles n'exigent qu'un sèdl obsei^rateui* , et rëriretè éù iktithdêf 
ri'est que celle de robserration. * Gés objections sctet gi'V 
^ tes en effet vqiland on les Coiisidèreabsokimenl; mais les jpàr-' 
ticularités dont elles tiréiii léiir fotCe » se rehcontrent-^llëj 
d'une inanière ausîsi Constante que le suppose l'auteur de la let- 
tre? L'horizon n'cât-il jaiiiais a^éz nèiteinént pTôhoncfi lîf 
nuit' qu'on he {iiiiise faire ^uelquefctift des obsërvations^ <Ki 
cette condition serait' déÉnandéë? Cette Coihdillëti / daiis le cai^ 
. ëst-^lle indispensable , et n^^st-il auctid moyen d'obtenir des! 
hauteur», durant la nuit d'une manière aè^ëY précise? Qtroi^iië 
ch&qiië étoileâbit'ehtlrôhnéé d'iiné miillifùdë d'autres^ sé^it-ii 
impossible de hë pas confondre Celle que Y eu yéiit' eb^amizter^? 
Enfin» quelèfue nômbrèùseis qùë soieiff les ofcca^icliâ d^ôbsè'i^Vëi:^ 
la hauteur du soleil à- son passage au méridien, ifest-irpàécfe^ 
drconstàncesoiil^on peut dei^h'ër d'ëBofployëi* unè'autrfedétertùi- 
nation ?.. ; : No^â ayons exposé la métho^de , recueilli les' db jèci^' 
titas^ proJM>^é qneiques^ réponses; c'^est^aiix li^àHiis', c'eâf'ausé 
bbsenrateu^s eùx-r- mêmes à décider' , c'est-à-dire à l'expéfieiiCe.^ 

NbtfVtL APIPAReIl ÉLKCTRÔ-MAiffNiÈTIQUÉ POUR GONNAITRB LÀ 

biK:ll^AisO^' lyÈ L'AiGTTILtlS AIliTANtÊE BANS UN LIEU QUELtlOI^QUfi 

. . '-t. ■ . ' ï 

nvGiiôBÈ; iKteAtépabM: le professeur BarloW. — Sur uû 
^d^ de bois creux, de iS pouces anglais de diainèt^é, on 
èatedei^ rainures parallèles à Téquateur, dislàntës entre elles 
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de 4 àégtti un ^uart^et seniblables à des parallèles de latitude; 
puis on trace une autre rainure un peu plus profonde d'un pôle 
à Tautre ^ suivabt Un demi méridien. Prenant un fil de 90 pieds 
de long et d*un lo"* de pouce de diainètre , on pose le milieu à^ 
ce fil dané la rainure de ré<{iiatéui:* et roneni*oule les deux noioi- 
tiés sur les rainures parallèles des deux hémisphères , passant 
d*un cercle à l'autre par un retour à angle di'oit dans là rainure 
méridienne ; il faul que le fil soit lié soigneusement au pôle de 
la soie » et qu'il revienne du pôle à Téquateur en se repliant le 
long du même méridien; Les extrémités du fit , ramenées ainsi 
Tuiie près de l'autre , s^écartent du globe et se termAiént à une 
'couHe distance; L'on conçoit que de cette manière un ëourant 
yoUaïque étant introduit dans le fil ; VeSei des portions du fil « 
touchées dans la. rainure du méhidieh doit être contrehalancé 
piar celui du retour de ce même fil le long de la même rainure, 
et que l'influence des courans qui suivent les paraMëles doit 'être 
éeule sensible. — L'on recouvt'e lé globe dé fuseaux de papier 
portant les divrsonà géographiques de la terre; dé manièreque le 
fil soit complètement caché; Ce papier doitbfiVir lé dessin ordinaire* 
du globe tek'restre^ de i5. pouces; mais il pé doit pas étire placé 
de manière que les pôles de la Carte qu'il jporte ; pôles qui figu- 
rent ceux de la terre , coïncident avec ceux du système dés cou-» 
rans. Il faut» au contraire» que ces derniers se trouvent par 7^^ 
degrés de latitude nord et 76 deg. 4o min. ouest de la Carte» mé- 
ridien de Greehwich. C'était la position que M. Barlow consi - 
dérait comme celle qui s'accordait té mieux avec les observation^ 
de 1 aiguille aimantée » faites jiisqu alors dans toutes les parties 
du monde ; mais oh pourrait facilement la k^emplacer par celle 
que donnent les observations nouvelles du Capitaine Lyon , cal- 
culées par M. Barlow lui-niême » ainsi que nous l'avons indiqué 
ti-dessus. — ^Le gIol>é^ ainsi préparé» se pose sur une large couper 


365 
qui permet de le tourner en tous sens et de présenter chacun 
de ses points au zénith , sans qu'il soit embarrassé y comme U 
sont les globes ordinaires , des cercles en cuivre du méridien 
et de l'horizon; et l'on suspend j|u-dessus une aiguille aimantée, 
de manière qu'elle tourne yertipalement sur un axe qui porte 
dansdeux trous très-fins, percés aux points extrêmes d'une pièce de 
cuÎTretrès-légère,enformedefer-à-cheyal. Gefer-à-cheval, étant 
suspendu par un fil de soie » permet à l'aiguille de se diriger ho« 
rizontalement et de prendre ainsi librement son inclinaison. Oq la 
soustrait en même teinps à ^influence du magnétisme terrestre, ea 
plaçant le pôle nord d'un ain^ant dan^ sa ligne d'inclinaison. — 
Maintenant , si Ton met les extrémités du fil conducteur en com- 
munication ayep les pôles d'une batterie yoltaïque , le globe 
exerce immédiatement une forte action sur l'aiguille, et lui fait, 
à très-peu de chose près, prendre la même déclinaison que pren- 
drait une aiguille libre dans le pays dont la représentation topo- 
graphique sur le bois est tournée en dessus^ Ainsi, lorsqu'on amène 
au zénith l'ile de jl' Ascension , l'aiguille devient parfaitement 
horizontale, avec une légère déclinaison vers l'ouest; si cest 
Londres , l'iiiQlinaison (est d'environ 70 degrés et la déclinaison 
: de 24 ou 25 degrés^ l'ouest; si c'est le eap Horn , l'inclinaison 
est d'entiron 60 degrés dans Je même sens , c'est-à-dire que lé 
« pôle sud est tourné vers- le }>às et que la déclinaison est de 3o de-^ 
grés; et de même pour toutes les autres pla^eB.— Cette ingénieuse 
expérience a été suggérée , par M. le professeur Barlow, à M. lo 
docteur Birkbeck ; M. Birkbeck en a. fait la démonstration à. 
• l'institution royale de Londres , dans ses leçons sur l'électro- 
p magnétisme; et le Journal des Sciences d'Ëdimboui^ l'a con- 
signée dans son premier Numéro. de cette année. C'est de cet 
article , .traduit par la Bibliothèque Universelle, Numéro de fé- 
ffîer, quenonsavons extrait, à-peu-prèsmotàmot, la description 
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g|}0 lîqn .^i^nt de lk;e. Jifikyt jpaftipiiUe^ .4e ^co i^cé4é It^ d|A 

pagc^é^nie «pJD'est q^ii'u|ie s^qdifif^atipo .de V^IeUricité , et 4ei 
çonfinpc^er» par Je^ faits» Ja théqrie .4e ^i* Ampère» qiû aUcî- 
pm Im jfhéjfiomhnf» ma^étiqpe^ l( 4e3 ÇQuraoç. éleofarîiiues ; 
^^i^ ne peut-il pas aussi ço^t.r^^€i;r plu| ou inoins è lecoii- 
|iaitj;e le$ Jais généralfts quj ;;*^^fii$^ çeite pinssanjpe , soit 
prim.iUTis ou non^ danç Fac^iop jqu*çUe jexerce »ur le ^obe teiv- 
restre p Ç'ç^t h ce titre surtpyjt ^(^e i^us aY^ons^udevoir JKupsé- 
f er ,^pf ^^ç^r^ P.eçueil. 

- V 

Pic de ^âxÉRiFFE. ~r B^us ,uflç leittre 4*i ^o joaaiv* 4® ï'* is 
capitaine Smvih à Mt Jie I;»aron 46 Zaçh „ il jest dit que le capi- 
taiQQ $^^e va partirpour TUe dci Téfiéri.ffe^i .et qu'il doit passer uk| 
roois.ou deuxsurlePicy pour y ff^ire def ob^erY^atloos météorolo- 
giques et atmo^hérique3< Oi^ sait qu'^ a 1909 toisjes d*éjié7ar 
iiou et que son somn^et est le çrfitëre éteint dVn ipmep^e Yolcan* 

, Ç^V^ PS lU)tapoch et du Maboni. — r P(qâsraToqsani|onçéi» 
4au$ notre numéro 24» le départ d'une. esepédition envoyée par 
]^I. le Baron llftilius» gouverneinr. de la Guyane Française, sous 
le commiindeoient de M. Bodin , pour explorer les soorees de 
rOyapoçh et du Maroni. D'après ce que nous apprenons aujour- 
d'hui ,, Içs voyageurs» pénétrant dans l^iniérieur du continent , 
f»Ut renv>nté le cours du prenuef de ees fleuves jusqu^à la tri|>ii 
^s Qyampi^y (mafaitailianeeaveceUe,etlechef a prêté serment 
de fidélité au Roi de France, Cette tribu se compose d'envirop 
^x mille individus. Elle n'est pas très-éloignée de celle des Emé- 
nillons qui est.au8si très-nombreuse. Les voyageurscontiauèrent 
leurs explorations et parvinrent aux sources de TOyapoch; mais 
m qe pucent découvrir celles du llaçôni , qu'ils sepropo^salant 
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dé descendre pour revenir à Cayenne» ainsi que t^pertaîeallèart 
instructions. La fièvre attaqua plusieurs personnes de la troupe., 
et la força de suivre de nouveau le bassin de rOyappcb. Les ré< 
sultatsde cette tentative, n*en sontpas moins très-avantageux^ La 
seule découverte des sources de rOyapoch est un point intérêt 
sant pour la Géographie. Il parait que ce fleuve dan^ la plus gran- 
de partie de son cours ^^ est barré par des cataractes ou sauts ^ dont 
plusieurs ont une grande élévation. L^unedeçes cataractes a plus^ 
de 80 pieds de haut sur 5oo de longueur. De retour malade ii 
Çayenne, At Bodinne put point s'occuper de la relation de soa 
voyage et de {a Carte du pays , aussi vivement qu'il l^aurait da 
siré; cependant ses matériaux sont déjàréunis^ et nous espérons 
pouvoir en donner un aperçu plus circoustancié dans un^^mérQ 
prochain. 

IiYTÈRiEua DU Brésil. -^ Dans une lettre , datée d'Impérial 
cidade de Ouro» le 6 septembre ^i8a4ff ^^ publiée par la Ga- 
lette de Garlsruhe, M. de Langsdorf , ancien Gonsul-général 
Russe à Rio- Janeiro, fait savoir à ses amis qu'il était parti de la 
Mandiocca ( colonie fondée par lui dans cette partie- du 
nouveau nionde) , dans le courant de mai 1824 » accompagné 
d'un certain nombre de botanistes et autres savants, et muni 
d'un grand appareil pour explorer l'intérieur du Brésil.. Ua 
ont suivi le cours de deux grands fleuves, le Rio das Montes et le 
Rio de Pomba, jusqu'à leurs sources, qu'ils ont découvertes ; ils. 
ont visité une nouvelle mine d'or; ils ont pénétré dans le^ dis- 
tries habités par plusieurs peuplades indiennes, et parmi lesquellet. 
les Puris sont les plus remarquables; ils ont trouvé beaucoup, 
'd'oiseaux d'espèces inconnues ; inais moins d^insectes et de pa- 
pillons ; au départ de la lettre de M Langsdorf, ils étaient sur 
le point d'arriver au Rio -San- Francesco, Us se proposaient de 
Rester j^usqu'à ta fin de l'automm) dans la province dp Minas^- 
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Geraedy et Aé s^avançerdan^ celle 4e Goyas en i8s5. Ce Toyagv 
doit durôr deux aimées. Parmi les explorateurs , oa cou^U 
M. Riedel» botaniste, et M. Rugendans» dessinateur, M. de Lan- 
gsdorf s*occnpe lui-même de statistique et de Géographie. D est 
d'ailleurs y dit-on » largement pourru de ino^ens pécuniaires 
par S. M. l'empereu^ Alexandre. 

Contrées nordk)U£st D^L'ÂMiRiQUE. — Un journal de New- 
York , du cour.ant 4'avril dernier, porte que la Société borticul- 
turale de Londres venait d'envoyer up de ses plu$ habiles em^ 
ployéf à l'ouverture de la Golombia, rivière qui se jette dsrns le 
Gf^and- Océan, au sud de l'entrée de Fuca vers le 6* degré 4 
de latitude nord et qu'oa nommé quelquefois Orégan, C'est 
M. David Douglas , auparavant , jardinier en chef au jardin 
botanique de Glascow, et. qui déjà s^^st acquis une grande ré- 
putation par la nianière dont il remplit la mission qui lui fut 
donnée, d'aller, faire des collectipns de niantes çt de fruits sur 

le territoire des Etats-Unis. Il était alors au plus difficile de son 
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entreprise. Apres ayoi^ passé la bonne saison sur la côte ceci- 

• • ■ • ^ 

dentale du continent Américain^ pour en étudier la végétation et 
recueiliirlesobjetsles plus intéressants, il devra traverserles monts 
Rocky, sous le 55* degré, suivre la rot^te du capitaine Franklin, 
que nous avons indiquée dans le numéro précédent, et retourner 
ensuite par ter|*e à la baie d'Hiidson , non pas comme l'annonce 
le journal de Piew-Yorçk, avep le capitaine Franklin, qui se dirige 
vers le détroit de Behring; piais ^véc la partie des compagnons 
de cet ofilcier qui doivent , comnçie nous l'avons déjà dit égale- 
ment , revenir par l'est, le long de la mer Polaire. 

Travaux pour la i^ssvri ViV Glçi^e. — L'on se rappelle que 
H.' Biot, de l'Institut de France et du Bu^au des longitudes , 
avait été chargé par son Gouvernement d'aller mesurer la lon- 
gueur du pendule à secondes en divers points de la Lombardi» 
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ei de l'Illyrie^ afip que ces observations, jointes à celles que les 
ingénieurs français avaient précédemm3nt faites en France» à 
Bordeaux , à Figcac et à Clermont en Auvergne, pussent faire 
connaître de la manière la plus exacte et la plus complète ^ 
l'intensité de la pesanteur sur toute la grande chaîne de trian- 
gles établie depuis Cordouan jusqu'à Fiume, en suivant le 4*^* 
parallèle. Nous avons remarqué dans l'avant-dernier numéro, 
qu'on l'avait mesuré jusqu'à Padoue. Dans une lettre, sous la 
date du 3i mars dernier. M, Biot annonce lui-même, qu'il 
vient, secondé par son (i{s, d'exécuter ces observations à Fiume : 
tant par les soins qu'ils y ont mis que par la perfection des ins- 
trumens dont Us ont fait usage , il est convaincu ciu'elles ne 
laisseront rien à désirer du côté de la précision* Mais sans la 
détermination de l'azimuth du dernier cô^é de la chaînedes 
triangles, toute la triangulation c^u parallèle devejnalt sans appli- 
cation actuelle. Quoique cette ob^ervatioq, extrêmen^ent délicate 
et pénible, n'eût pas été spécialement comprise dans ses instruc- 
tions, il a pensé qu'il devait y consacrer une partie de son temps, 
de ses ressources: des cabanes ont été construites , des signaux 
élevés et les instrumens placés ; après 4o jours d'observations et 
de fatigues de tout genre , dans la solitude profonde de leur noi^- 
vel observatoire, ils ontobtenu les plus heureux résultats. Ilspour^ 
suivront immédiatement leurs travaux. Ils ont dû partir dans 
les premiers jours d'avril pour Ttle de Lipari dans la Sicile ; ils 
se proposent de se rendre de là successivement à Majorque, à 
Formentère, à Barçelonne, et de terminer à Marènnes, leurs opé 
rations. Quoique cette dernière station soit peu distante de 
Bordeaux, ou déjà Ton a mesuré le pendule , cependant comme 
elle forme l'extrémité la plus occidentale du parallèle sur lequel 
se fait la triangulation; qu'on peut espérer d'y porter aujour- 
d'hui plus d'exactitude encore , et qu'enfin , rexpérience ^ 
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Biordeaux présedte une anomalie dans sa pesanteur, assez- fo- 
marquable pour mériter qu'on la vérifie d^une manière incon 
testable» il est à désirer que les observations soient répétées à 
|f arennes avec toute la précision que Ton peut maintenant espérer. 
Ce dernier résultat» joint à ceux obtenus déjà sur tout le reste du 
parutlèle entre Bordeaux et Fiume, aussi bien que sur le grand 
arc du méridien qui s'étend depuis les Baléares jusqu^auxUet 
JSchetland, formera Tensemble le plus complet de notions exactes 
relativement à la constitution du coïitineat de l'Europe; et ainsi 
se trouvera terminée cette grande mesure de la terre» entreprise 
et suivie par les savans français , d'une manière si persévérante 
fH si distioguée. 

Triangijlatioiî dans l'Empibe PB Russie. - — YersjuiUet 1824» 
{e général Tenner avait presque aphevé la triangulation des Gou-< 
vernemens de Wilna et de Courlande. ( 1 ) Les calculs n'en étaient 
pas encore tout-à-fait finis ; mais la partie rédigée donnait des. 
résultats d'une exaciitude vraiment étonnante. Le point central, 
de toutes les opérations était le signal Meszkanzy, dans les en- 
virons de Wilna» signal dont il a déterminé la latitude par de& 
observations suivies» faites avec un cercle répétiteur. Il a me- 
suré deux bases» l'une à Polangen^ VdivXTQkPonedelj : pour lea 
longitudes» on a pris pour base celle deTobservatoirede Wilna % 
qui se trouve à 4^" ^f i5" à compter du méridien de Tlle de 
Fer. C'est le premier méridien que Ton prçnd en Russie pour- 
toutes les Cartes, On le met à 20 degrés à l'ouest du méridien de 
Paris. — M. le général de Schubert s'occupait» vers la même 
époque» de U levée trigonométrique du Gouvernement de Saint-t 
Pétersbourg » et de celle d'une grande partie du Gouverne- 
ment de Novogorod^ Il avait entreprb d'abord celle du. Gour 

(1) Voyez G A. de M. de Zftch. V0I.9 pag. 172. 
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jrqmQment de Saint-Pôleissboui^. Des circonstances }*a¥KÎ€Mi|| 
.interrompu pcmr cette ^innée. )1 en faisait ^çontiauer les op^- 
^flon^ tepogcaphiqiies ; mais il deys^it r^rendre ses autres travaufc 
Tannée suivante ;ia levée trigonométi:4que du Gouyernement de 
^YOgorod deycMit le retenir toujt J'été* Il avait obviai pour me^ 
{îure de sa base , un terrain situé sur la côte méridionale dn lap 
d'IImen; elle devaitavoirà peu-prè34^fiesagènes9 dont trois mitta 
jenyiron étaient déjà mesurées. La s^gène .écpûyaut) à sept 
pieds anglais. Il se servait de l'appareil qu'il avait emp)oj^ 
dans ses travaux du (îouver^emept de Çajnt-Pétersbourg; mais 
U avait fait des cha^gemens à la manièi^ de déterminer le poin^ 
.final de chaque ]oui:!^et il espérx^it pouvoir atteindre un très-bauit 
degré d'exactitude. Il croyait aussi qu'î^ y aurait moyen de lie^ 
^tce eux les triangles des deux Gouvernemens. La base me^ 
^çurée pour un^ formerait une base de vériiScation pour l'autre^ 
^insi les deux opératioj^^ 3.e ^eryiraicQt mutuelleni^nt de p^uve 
jpt de çomplén^çnt. 

§ 6^ Joupnauûp géographiques. 

Ne devant ayoir d'autre but , d'autre intérêt que celui de la 
çsience géographique , nous éviterons soigneusement (es détails 
^e cirGonst{mce, les récits de simple curiosité, en un mot tout ce 
qui n'a d'autre résultat que d^amuser des lecteurs inoccupés; 
tirais tout ce qui se rattache à la connaissance positive de la terre 
lout ce qui peut y contribuer , nous devons le signaler partout 
oji nous saurons qu'il se trouve. C'est dans cet objet que 
nous allons porter rapidement nos regards sUr les recueils pé- 
l*iodiques dont les hautes sciences s'honorent , et dans lesquels 
la Géographie peut puiser les doçumens les plus positifs et les 
^béories les plus profondes. 

Ann A.LE.S DB Chimie et de Physique. — Le premier article du 
Ç<ihicr dejans^ier^ traite du magnétisme. Dans un premier mér 
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moire » Tauteur , M. Poisson ; avait exposé d'une manière trfe^ 
dé?eloppée les principes qui servent de base à l'application de 
l'analyse mathématique à cet objet important de physique; il 
avait formé les équations qui renferment , pour tous les cas ^ 
les lois de la distribution du magnétisme dans l'intérieur des 
corps aimantés par influence , et celles des attractions ou répul - 
sions qu'ils exercent sur des points donnés de position. Dans ce 
nouveau mémoire , il s'attache à résoudre ces équations pour 
en déduire des résultats comparables à l'expérience, --r Dans te 
Cahier de février, l'on trouve un tableau de la température de 
quelques animaux des régions polaires. La température de 
l'animal de chaque espèce , immédiatement aprè^ sa mort , est 
mise en opposition à celle de l'atmosphère ob se trouvait l'ani- 
mal quand il fut atteint par le plomb. Cette table est tirée de 
la relation du capitaine Parry ; et les observations ont été faite% 
par Jjs.capitaine Lyon. — Le Cahier de mars renferme l'extrait 
d'un Mémoire de MM. Beudant et BrongniAbb , siir un Mémoire 
de M. Bastérot , ayant pour objet la Description géodésiqué 
du bassin tertiaire du sud^ouest de la France» L'auteur àtait 
cru pouvoir affirmer , par suite de ses propres recherches : 
I* que les espèces de coquilles s vivantes, présentent toujours, 
comme les espèces fossiles , des modifications dans leur forme , 
la profondeur de leurs stries , la saillie de. leurs tubercules , ou 
telle autre partie de leurs organes; â° que ces espèces ne sont 
jamais parfaitement identiques dans des lieux séparés par des 
distances considérables , ni même .dans des localités voisines , 
lorsqu'il existe des différences dans la chaleur, l'humidité ,Ja 
nourriture , ou toyt autre circonstance; et 3"^ qu'en ne faisant 
généralement que peu d^attenlion à ces différences locales , on 
a souvent établi de$ espèces là où l'on ne devait voir que des va- 
riétés plus pu nioins remarquables de la même coquille, p^. 
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uaités accidentellement. Les rapporteurs partagent ton opînioii: . 
et l'on sent combien puissamment elle doit influer sur les con-^ 
naissances géologiques que Ton peut tirer de la considération, 
ties corps organisés fossiles. — Ce Recueil donne aussi fidèlement , 
les séances de T Académie des Sciences ; et chaque numéro . 
renfermé un tableau d observations météorologiques, faites, jour 
par jour , dahs le mois précédent. Ne serait-il pas à propo» 
d'indiquer le lieu précis des -observations? 

Annales des sciences naturelles. — Si la véritable science 
du Globe n'est point seulement de connaître des rapports de \ 
distances entre les diverses parties de sa surface ; si le vérita- 
ble géographe doit s'élever à la théorie des principes qui, réu-. 
Hissent les élémèns de sa massé ; à cell^ des causes qui méu- . 
Vent les flots de la mer et qui soulèvent lés flancs osseux des 
montagnes , à celle enfin des phénomènes qui péi'turbent la 
k*égion des airs , les Annales des sciences naturelles doivent 
aussi fixer nos regards. Quoi de plus géographique ^ en effet , 
^ue la Note sur VHe de Madère, par M. Léopold de BùcH , ou 
\^ue les recherches sujT l'origine et les différences carabléristiques 
fles races humaines de la partie sud de l'Afrique , par M. Ro- 
bert Rnox? Ces deux articles se trouvent dans le cahier de 
janvier. Quel sujet plus intéressant que les Obshrvatianê éar 
ies productions de Vile xU Terre-Neuve^ par M; dé LaPyuaie/ 
bu que le Mémoire géologique sur le sud-ouest de la France, suivi 
d'observations comparatives sur le liiéme royaume , et en 
particulier sur les pays qui bordent le Rhin ? Ges deiix articles 

sont ins^érés dans le N"" de février^ Enfin pourrions -nous bepas. 

* 

signaler ici le Mémoik*e sur quelques phénomènes physiques et. 
géologiques, qu'ofirent les Cordillières des Andes de Quito, <et. 
la partie occidentale de l'Himalaya , par-M. le baroii Ale^ndre 
de Htjmboldt ? Il est rapporté tout en^tiér dans le cahier da 
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iîiairâi 'Nom régreltôtid dé ne poiil^ôir inditjùef plus au long i ' 
be» dlfférem urticles et surtout lé dëniicfi*: — Rédigé pâr'trôli^' 
savabts distingné^ ,■ ( MM. Âùbdtii i An; BsoiroRiARn etOuvAs)^ 
to Recueil traité étt général dé là phy^îohigté animale et VégS- 
trie , de ranatomié comparée dei deux régnés^ de la zoologie , 
d^ la botanIc(uç , de lêt minéralogie et de la gédlôgle. H paraît 
le T*' de chaque mois, à diltér de janvier 1824. H dbit tfroir 
un Allas in^"*, qui comprendra 5o planches ati moins pat an* 

JbifBHAL b£s sATANSi — Lap^rtië géographique h*est point 
ta moine abondante de c^t intéressant ReCiuéil. Les cahiers dé" 
iTérrier et d -avril , rehferinènt une Analyse f par M". SilVestre dé" 
J^àCT , du Mémoire de Sir J; MalgolIt^ sut^ l'Inde cçntrale^ 
komprenaiit Malwa et lés pi^vincès yoisines, avec l'histoire et^ 
de nombreux tableaux de l'état préseht et passé de celle con- 
trée. Dans l'article du Cahier de février , api'ès avoii* détermina* 
U situation chorégraphique et la èonfiance qtie mérite l'on- ' 
trage > le savant analyste indiqué les différentes malières qu^ 
sont traitées dans les 16 chapitres dont il se compose, et^ 
donne* snccinctemeiK une idée du contenu des huit prémièï^; 
C'est une esquisse h grand» thiits dé la Géogf*apb!é de cette ré- 
gion» dé son histoire générale» dé sa pbjilùlatidh et de là l/io- 
graphie des chefs ou dès fainilles qui contribuèrent k ses déàti-' 
nées. Dans l'article du Cahier d'avril» l'on voit que le chapitj^" 
gf » est c^Dfsaeré aux Nababs de Bhopal ; le i o* aux* Pindarris et ' 
^' leurs chefs; le li^ aux RadjpoUtës et aux chefe des hordes' 
de brigands de toutes sortes de nations» qui furent léS instrtf- 
inens deia dévaètatiéïi'dècëfte*porti6nde l'Aèie. N'envisageàtrt^ 
pkis' sOÈi sujet sous lé ptnàt de vue ' pdliltqtie et* des intéi'éti \èè'^ 
k Cofiapipgiiieséuyerliine dont le sort est si étroiteiàent Ifé* ÏÏ 
odiii de là 6ran4éBretâgâe» il né'de^ïiife qu'une analysé ac^^ 
i3i^7'€J#^dés4ét^ls^dé l'ouvrage sur les élémeUs dé prospérité oti^ 


ié malheur^ d^ordre ou d'anarchie , de tranquillité future oti ^ë 
Hyolution que renferme cette prayince , et sur les diiTérenteé 
{parties qui se rattachent à l'admlmstration. Mais il fait un grand, 
éloge de rinstructlon , de la sagesse et l'humanité de l'auteur. — 
Aux Cahiers de féçrler, (Vavrilet ef^ mat , dans une Dissertation $^ 
intitulée : Nouvel examen critique et historique de l'inscrip^ 
tion grecquedu Roi Nubien Silco , l'auteur» Mr Letbonnb, con-. 
sidère cette Inscription dans ses rapports avec la propagatioa 
de la langue grecque et l'introduction du christianisme parmi 
les nations de la Nubie et de l'Abyssinie. Mais on y trouve , 
par occasion , surtout dans l'article d'ayril , les aperçus les plus 
féconds et les plus ingénieux sur les peuples et la géographie 
du bassin supérieur du NIL Les idées du docte dissertateur , 
sur l'usage que les anciens auraient eu d'étçndre le nom par- 
ticulier d'un peiuple à une multitude d'autres peuples dont ils^ 
ignoraient le yrai nom , mais qui leur paraissaient ayoir les 
mêmes mœurs et les mêmes habitudes ; sur les classifications 
souvent artificielles et purement scientifiques des géographes 
Alexandrins , qui se seraient perpétuées fort tard , et qui même 
auraient été confondues avec les notions de la géo^aphié po- 
sitive ; sur le nom de Blémyes , comme désignation générique^ 
de toutes les peuplades répandues dans la vaste région située, 
entre le Nil et la mer Rouge jusqu'au paysd'Adulis; surlesen», 
dans lequel ii faut entendre les dénominations d^Indeet d'ÉthlopIoy > 
dénominations qu'on aurait prises- fort souvent l'une pour l'aU*. 
tre^etc; ces idées, disons-nous, mûrement méditées , peuvent . 
éclaircir plusieurs difficultés dans les auteurs du Bas^EEOtpIre, e%, 
donner la clef d'un grand nombre de fictions poétiques cru populai« 
res, trop long-temps accréditées. — Enfin, dans le Cahierdemai^ 
qui vient de paraître , l'on ne lira pas sans beaucoup de fruit/. 
une analyse par M. Sllvestre de Sact , du 3* volume des Voja^ 
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ge$ en dwerèes contrées du Levant^ et plus particulièrement de 
la Perse , par Sir William Ousblbt , ouvrage publié dans le 
courant de iSaS. L*analyste expose , d'abord succinctement , le 
contenu des huit chapitres dont se compose ce volume ( fort 
de 600 pages in-4^ ). A ses yeux , la partie la plus intéressante , 
sans contredit, est la relation d'une excursion aux rivages de la 
mer Caspienne , à travers la province de Mazenderan. Elle ne 
satisfait pas autant la curiosité du lecteur , que Texcellente 
Notice sur te Ghilan cl le Mazenderan , imprimée à la suite diî 
Voyage en Arménie et en Perse , de M, Jaubert , et qui a pour 
Auteur M. Te Colonel Tb^^el: mais il offre cependant des aperçus 
curieux, qui peuvent compléter ou confirnier quelques-uns 
des traits recueillis et présentés avec plus d'ensemble , par M. 
Trésel. L'analyste suit l'auteur dans quelques détails sur les 
Guebres ou Pârsés de Yeâid , et âur iine tribu de Djinganis , oii 
comme nous les appelons en français , de Bohémiens. Il estimé 
que les diverses tables qui terminent l'ouvrage , seront d'une 
grande utilité à toutes les personnes qui font de la Perse l'objet 
spécial de leurs recherches. ENi somme, le 3* volume des Voya- 
ges d'Ouseley parait, au judicieust analyste , renfermer , sur là 
Perse ancienne et moderne , des études du plus grand intérêt. 
— Ajouter que ce Recueil parait aux frais du Gouvernement , 
et que le bureau de la rédaction se compose de membres dé 
l'Institut, sous la présidence de Mgr. le Garde des Sceaux 
de France , t'est donner la plus haute idée de son objet et de 
son exécution. Il est à regretter, peut-^tre, qu'il ne soit pas 
d'un prix plus modéré. Ce serait une prime à la science; 
et les résultats n'en pourraic^nt être que d'un grand avantage. 

IliFLBXiONS suB LA Revue. — Le Bulletin touche au terme du 

' • • . 

th>isièmè' volume. Ce n'est point à nous à juger s'il atteint le 
degré d'amélioration qu'on attendait de sa rédaction Nouvelle; 
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(Yoir le rapport de M. Roux sur cet objet. ) Nous pouvons 
dire y pour ce qui nous concerne, que nous n'avons rien négligé 
pour donner à la Revue tout l'attrait > toute la solidité , toute 
la perfection dont elle est susceptible. S'il est des travaux im- 
portans que nous n'ayons pas annoncés , c'est qu'ils étaient 
déjà suffisamment signalés dans les journaux qui contribuent 
si puissamment aux progrès de la géographie. Si même nous 
avons omis de parler de plusieurs ou?rages nouveaux d'un mé 
rite incontestable , offerts à la Société^ tels , par exemple, que 
la Statistique de la Podolie , la Chronique d'Ëusèbe ; la Des^ 
cription de la plaine d'Olympie ; le Mémoire de M. Jomard , 
Sfir la communication du Nil des noirs ou Niger avec le Nil 
d'Egypte; le f^ayage autour du Monde, de M. de Kotzebue; 
{a Statistique du départem^ent de Montenotte , par M. le comte 
Chabrol de Volvic ; V Atlas de l'Océan^Pacifique, par M. l'a- 
miral de Kbusentern , et les Élémens de Géographie physique 
de M. le comte de Grandpré , c'est qu'une main plus habile 
devait ou doit en faire une analyse étendue dans le Bulletin 
lui-même. Nous n'avons point obtenu , jusqu'à présent » des 
Membres de la Société , tout le concours qu^on pouvait es*^ 
pérer de leur zèle pour la science , soit oubli chez les uns , 
soit surcharge de travaux de la part des autres. Quand la mar- 
che du Bulletin sera mieux connue, leur coopération sera sans 
doute plus active. Toutefois nous nous empressons de déclarer 
que nous devons à plusieurs les conseils les plus sûrs et les 
communications les plus intéressantes ; et nous prions surtout 
MM. BARBii DU BocAGfi , Jomard , Brué , Girbied, Wardeii ci 
FaBtciNET , de recevoir ici lliommage de nos remercimeos. 

Fv«" DROJAT. 
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DEUXIÈME SECTION. 

EXTRAITS, ANALYSES, CtC. 

Fragment d'un voyage dans les "montagnes du Jura ; lu à 
Vassemblée générale de la Société de Géographie, lesS mars 
iS^5,par M. Roux» secrétaire^énéral de la Commission 
Centrale» 

L'homme ^ui marché dans la ,plam)s^iie jouît qae d'im étroH 
horizon : des borae6 TentomTent de toutes parts. S'élève^t^l 
sur le penchant des montagnes » le spectacle de la nature sV 
grandit autour de lui; et s*ll gagne encore de plus hautes ré^ 
fions , d'immenses contrées «e développent à sa rue : ses idées 
détendent, ses sentimens s'épurent: îLest frappé deJa magnir 
licence de la création. 

Telle ftît la aensation que j'i^rouyaif.en m'avancant sur les 
tpfemières -hautêuarsidu Jura. A;mesure que je m'éloignais de 
'Lons4o^Saulnier , les . collines. ({uî bornaient ma i^ue s!abais- 
saiént 'par degrés , «t ^'of&aîent ^enfIn ^ur les premiers plans 
•d'une vaste campagne. De toutes parts apparaissaient' des lâl-» 
lages, entourés de yi^obles» ^de ^diam^/de ^vertes prairies. 
'Mes yeux suiraientan lein le coars ides> rivières • auxquelles le 
pays doit sa fertilité; et auimffieuf de oe^ rians espaces >, qu^ 
vivifiaient le travail )et ja pi^ésenoe ides'hfommes > <s'élévaiéAt » 
«omme autant de piton$ » d'anciens châtèaax en TÙîtfes. 

Laiterre était alors couverte de sa plus riche parure; et ce 
rapprochement de sa fécondité sans cesse renaissante et du 
dépérissemeAt- progressif des ouvrages des hommes» vint m'a- 
vertir du passage rapide des générations. J'avais sous les yeux 


379 
ripmge du présent .et ;4et temps passés , et je pouTais étudiçr 
^ la Xols deux âges différées de la géographie. 

X«es ruipos des châtea^ix du Pin, d'Arlay^ de l'Etoile, d^ 
Moutmorot, de Pimont» de Montaigut, occupaient devant moi 
les soipmets des plus hautes collines , et me rappelaient les 
lieux anciennement habités. C'étaient^ autant de forteresse 
^construites dans le moyen âge , et sous Tabri desquelles venait 
66 réfugier la population. Elles bordaient la chaîne du Jur^^ 
d'une ligne.de postes avancés , et Ton retrouve des débris sem- 
blées .sur toutes les h^uteur^ isolées dont se compose la 
région moyenne située entre la plaine et le b(mlei^ard Aefi 
montagnes. 

3ouvent dans les fraîches matinées , quand le brouillard 
s'étend sur les camp^gn^s et dans la profondeur des vallées , 
ces optiques châtçaux et le sominet des collines qui en sont la 
base 9 apparaissent seuls à l'observateur placé sur la montagne, 
et ressemblent à des iles dispersées .dans l'Océan^ Les vapeurs 
blanchâtres et légères imitent à l'entour le mouvement des 
vagues. Prenez vos crayons, dessinez les points apparens de 
.cet archipel : couvrez de forêts les intervalles; vous aurez, à 
quelques e:(ceptions près , une Carte de la Géographie féodale 
du moyen âge. 

Et qu^nd cette vapeur^ devenue plus légère et plus transpa- 
r^i^te 9 se dissout aux rayons du soleil et vient à s'évanouir , les 
îles disparaissent; un continent a pris leur place ,.une au(re 
iScène est sous vos yeux; et de la hauteur où vous éte^, vous 
pouvez peindre le tableau géographique de nos jours. ' . 

C'est ainsi que furent tracées la plupart des Cartes publiées 
.P^r d'anciens voyageurs^ Leur projection indii^ue ^ue le dess^i> 
lipteiir était placé ^ur un lieu éleyé : il jugeait souvent par 
apf^opûn^tion les grandeurs et les distances : les moyens de 
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mesurer avec exactitude' lui manquaient : anssj les interralles 
étaient mieux indiqués en largeur qu'en profondeur, parce qu*ils 
étaient plus faciles à apprécier , et qu'on était moins trompé 
sur les véritables espaces par les illusions de la perspective. 

Aujourd'hui ce n'est plus le spectateur qui juge ; c'est le 
géomètre qui trace la base de ses triangles , en calcule les di- 
mensions f s'aide de la position des astres pour retrouver celle 
qu'il occupe sur la terre , et lève le plan des campagnes dont 
l'habitant des lieux élevés jouit comme d'un vaste panorama. 

Je perdis ce spectacle de vue , en quittant la lisière des mon- 
tagnes du Jura , pour visiter leur premier plateau. Les ondula- 
tions du terrain , le rideau des forêts , quelques bancs de ro- 
chers, me séparaient de la plaine; et je parcourus, -de Pannes- 
sières à MIrbelle , le premier degré d'un inunense amphitéâtre. 
Là je m'élevai sur un second plateau , qui me rendit avec plus 
^ d'étendue le spectacle de la plaine , jusqu'aux montagnes du 
duché de Bourgogne , dont les cimes bleuâtres se confondaient 
au loin avec l'azur du ciel. 

Que l'on voyage sur les hauteurs du Jura , ou dans les plaines 
de la Saône , les arbres sourcilleux qui couronnent le sommet 
de la montagne de Coldre , frappent constamment la vue. Sous 
leur ombrage s'élève l'église la plus ancienne de la contrée. 
C'est là que les chrétiens des premiers siècles célébraient leurs 
grandes solennités. Les habitans des lieux voisins y accouraient, 
et ceux des villages plus éloignés y dirigeaient leurs vœux. Au 
signal des feux allumés sur la montagne , tous les travaux étaient 
interrompus : les liaisons de l'homme cessaient sur la terre et 
commençaient avec le ciel : l'infortuné cherchait , en s'élan- 
çant dans l'infini des lieux et des temps , un bonheur et des 
consolations qu'il ne rencontrait plus parmi les hommes : les 
riches devenaient miséricordieux; les ennemis se pardonnaient. 
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Cet autel, dressé sur la première chaîne des montaguesypour 
dominer au loin la plaine et rendre le culte plus majestueux , 
rappelle cette antique yénération des peuples pour les lieux 
élevés. La plupart regardaient les montagnes conmie leur an-* 
cie(nne patrie, comme le berceau de leur famille et de leur ci- 
▼ilisjation : ils y avaient déposé leurs ancêtres : les monumens » 
les tombeaux qui rappelaient leur premier séjour y restèrent ; 
et Ton continua de les visiter : les Celtes y célébraient leur» 
sacrifices; les chrétiens vinrent ensuite consacrer à la Divinité 
ces lieux plus voisins du ciel. 

Le village de LouUe , où je me rendis , est situé sur le second 
degré de ces montagnes , au milieu d'un plateau couvert d'une 
terre peu profonde , que perce par intervalle la pointe des ro« 
chers. Cette plaine n'a qu'une demi-lieue de largeur , et les 
forêts qui l'environnent en avaient aussi couvert la surface ; 
mais elles furent ravagées par un Incendie; et les arbres ayant 
été consumés jusque dans leurs racines , les pluies lavèrent ce 
sol inégal : Les couches de terre furent entraînées au fond des 
vallons : il n'en resta que sur la saillie de quelques rochers» 
Cette tradition d'une ancienne fertilité m'indiqua que l'on pou- 
vait encore rappeler dans ces lieux épuisés , les principes de la 
végétation. Si l'on y essaie quelques plantations appropriées 
au sol , les racines, venant à s'étendre au travers des fentes de 
rochers, iront au loin chercher les sucs de la terré : bientôi 
leur feuillage fixera les vapeurs : la chute des feuiDes ,.leùr Re- 
composition formera une couche de terre végétale , sur la- 
quelle de nouvelles forêts s'élèveront un jour; et l'industrie de 
l'homme rendra à ces lieux découverts leur ancien ombrage. 

En arrivant à LouUe , je gagnai la maison la plus apparente: 
c'était le presbytère, M. le Curé était à l'entrée de sa cour » 
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ônyii^nné de qtt&tfe orpheline en- hM âge , qui lui ATàienl été 
légués par §6n frère. Eti me i^eceramt , il ihe présenta sa famille 
adoptirel Son accueil me prérint : la conversation se lia entrer 
nous; et après une courte pronienade dans son jardin^ dont î} 
me détailla les l>eautéd : Si tous désirez , me dit-il , faire con- 
naissance aVec ma société, je la réunirai ce soir : si vous vouloir 
éonnaftre lé p&fè , ùém âlloDrs le parcourir. Sçs offres et ses 
ihanière^ aisées devaient me plaire. J*acc^tai' tout ^ et après 
un frugal repas , je le suivis dtos la èampagne. 

Ces terres que Ton commençait k ouvrir poor y jeter la ie- 
Aience , ces pâturages où chantaient les lyergers à la suite de 
letLTs troupeaux , appartiennent à des cultivateurs qui n'ont 
quelque aisance que parce qu'ils ont peu de besoins. La sobriété 
et le travail protègent les mœurs au milieu d'eux. 

Dans chaque famille , on fabrique soi-même tes instfumens 
de culture, de labourage et de transport. Le vieillard, encore 
vigoureux,, taille grossièrement , sur son siège à trois pieds , le 
soc de sa charrue. La laine et le tis9u de ses vêtemens sont 
préparés par sa iSlIe. Le jeune homme façonne les essieux et 
Bi^rôndit les roues d'un charriot (|u'il conduira ensuite aux 
extrémités de la France, chargé des productions de nos monta- 
gîtes. Tous les bâtimens de cette métairie ont été construits 
par les cultivateurs qui l'habitent : ils en ont ajusté la char- 
pente , forgé les serrures , fabriqué les lits et les meubles. 

La politesjie de nos montagnards n'a aucune forme obsé- 
quieuse : c'est un heureux mélange de bonté et de franchise.. 
Ils voua offrent , sahs témoignage de respect , un siège à leur 
tablé et l'hospitalité. Les mœurs sont simples , le^ affections 
sihcèt*eâ ^t durables. Les amis vont se chercher au k)in% On 
s'e trouve voistti à, deux lieues de distatice ; et la vigtieur que 
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l*oa. acqujfii^t sac les. lieux éierés , la pureté de I^air qu^Oû y 
respijse» oiexjJb à ee^ courses^ souveot répétées leur, fatigué et 
Iqujp longuéu]:» 

Cependant noii9 tiniTersioiis «ne prairier» qpehfue&taâlis» de« 
lerres cukuvées. aveb seâ» , des peiouse» qui attendaient la' oui- 
lle; et je Êaetrowvaf bientâfk sur les bords d'une terrasse ûa? 
mensfii qof , e» se recourbant à di^oite el k gauèlie , ouvrait 
^efa»t moi un bassin profond. Biss lits de rocbevs., sembiables 
aux gradin» mutilai d'un long et vaste cirque , envekppent les 
flancs de te vallcm. ]>és rang^ d'arbres se sont étendqs sur cha** 
can de <^es<^p^| et cette enceinte majestueuse est couronnée 
d^une roche escarpée , que surmontent des feçêls dont les vents 
agitent ht verte ebevelure^ 

Les pâturages s'é^ei^denl jusqu'à ce dangereux précipice ; et 
si la génisse imprudente , qui vient saisir l'herbe à leur extré- 
mité» échancre par son poids la lisière du gazon , elle tombe 
au fond de là vallée. Au bruit des arbrisseaux brisés par sa 
chute , la chèvre suspendue à ce9 rochers sajuvages se détourne 
avec effroi : te berger en pleurs craint de regagner la maison 
paternelle. 

De Textrémité de ce plateau , la vue embrasse une campagne 
immense. La chaîne des montagnes du Leute termine au loin 
Vhovh(m. A inesure que les plans se rapprochent , on distingue 
la fumée des habitations , les massifs des forets , le cour^ des 
eauk qui traversent la plaine. Le mouvement et k couleur des 
troupeaux les détachent de Pherbe qui les nourrit Les sapins 
abattus ées montagnes voisines passent sur des chariots qui se 
suivant longuement à la file ; et enfin vous avez à vas pieds le» 
spacieux bâtimeiis de cette antique abbaye de Baierme , qqi 
avait occupé pendant six cents ans le fond de la vallée. 

Le TPasteur voulut m'offrir un spectacle nouveau. Je dç» 


384 

cendis avecl ui le long de la corniche du rocher , par jm 
tier étroit et difficile , et nous arrivâmes à Feutrée d'une i^a- 
▼erne. Deux flambeaux dont il s'était pourvu , furent allumés : 
nous pénétrâmes dans les flancs de la montagne. 

Lagrotte s'ouvre par un large vestibule dont la voûle s'abaisae 
ensuite et ne permet d'avancer qu'en se courbant et en s'ap' 
puyant sur les mains. Bientôt elle se relève et forme une galerie 
dé trois cents pas de longueur. Un lit de rochers , qui semble 
vous barrer le passage , vient alors partager en deux étages 
celte longue excavation. A vos pieds s*ouvi*e une voûte sous 
laquelle vous pouvez descendre. Une autre galerie se prolonge 
au-dessus de la première et dans la même direction : elle est 
plus inégale; on y marche avec peine ; et mon guide, plus exercé 
que moi » la suivit , tandis que je m'engageai dans la caveirne 
inférieure. Il m'avait promis que nous nous rejoindrions inces- 
samment. 

En marchant avec mon flambeau , dont l'humidité de la 
grotte faisait déjà pétiller la flamme » je fis un faux pas; ma 
lumière s'éteignit ; j'appelai mon guide. Mon cri éveilla tous 
les échos de la voûte , qui me rapportèrent ses encouragemens; 
et il me fallut avancer dans l'obscurité. Mais cet accident me 
découvrit bientôt un nouveau genre de beautés. A travers les 
fissures de la voûte qui nous séparait , le flambeau du Pasteur, 
projetait par intervalle de longs rayons de lumière ', qui , glis- 
sant autour de moi et parcourant au hazard les sinuosités de 
la caverne , tantôt détachaient des blocs de rochers du milieu 
des ombres , tantôt formaient la flèche brisée des éclairs , et 
s'évanouissaient aussi rapidement, ^es lueurs soudaines frap- 
pent d'une plus vive surprise , sous un long souterrain où le 
jour ne peut pénétrer. Dans les catacombes de l'ancienne 
Egypte, un honune appelé aux épreuves de l'initiation et atten^ 
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« 

dant avec crainte et respect Tlnspiration des dieux » eût pris 
ces accidens de lumière et de ténèbres pour une céleste vision; 
pour le passage des mânes , pour les traits de la foudre , saM 
soupçonner qu'un prêtre d'Isis^irmé d'un flambeau» était peut- 
être l'auteur de ce prestige. Mais bientôt les effets d'optique éé 
dissipèrent « et je rejoignis mon guide. 

Les paroisse la caverne m'offrirent d'autres images. L'eaa 
en s'infiltrant à travers les rochers et en s'étendant »ur leur sur- 
&ce, y a déposé des sédlmens calcaires dont les ramifications 
imitent celles des plantes ; et le temps a dessiné , d'une ma- 
nière indestructible > dans ces lieux ténébreux , les images da 
règne végétal qui ne prospère qu'à l'éclat du jour. Plus loin , 
des stalactites attachées à la voûte , l'arrondissent en berceaè 
et y suspendent des fragmens de colonnade , imitant les ruines 
d'un palais antique. En avançant , vous croyez voir tomber par 
une écluse y et delà s'écouler en gerbe autour d'un bloc arrondi, 
une eau colorée par le fer. Mais cette nappe transparente n'est 
qu'un cristal qui vous fait illusion. 

Après m'être engagé dans la caverne aussi loin qu'elle était 
praticable , rien n'attestant autour de moi que les curieux eus- 
sent encor pénétré jusque-là , je voulus , suivant l'usage des 
conquérans , marquer par une inscription le terme de mon 
voyage , et pour le consacrer , j'en traçai la date sur le rocher 
avec la fumée d'un flambeau. Le curé me raconta les annales 
historiques de ce souterrain ; elles sont chargées de peu de 
dates. Dans les siècles où l'on croyait aux esprits / cette caverne 
fut un de leurs domaines. Des femmes surannées venaient y 
consulter un Génie , et en rapportaient des prédictions sur les 
-orages et la grêle , sur la fécondité des troupeaux , ou sur les 
destinées de la vie. Les habitans des villages voisins s'y réfu- 
gièrent quelquefois pour laisser passer le torrent d'une invà * 
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yion ) et le commandant de la contrée leur permit de s'y établir 
en armes ^ c<»nme dans mie forteresse » aprèft avair exigé de leur 
chef, le serment de fidélité. Au milieu d» nos tcoubles ci^s ^ 
quelques malheureux y cherchèrent un asile. Les habkans voi- 
sins connafibsaient leur retraite : Hs les y nourrirent et ne les 
décelèrent point. Je demandai pourquoi cette cayerne- n'avait 
pask réputation dont elle était digne. D'autres nous ont de- 
vancés t répondit le Pasteur. Les grotte^ d'OceUes et de Ghaiizr 
Jes^Passavans » se sont emparées de ce gepre de céléhritè. Leur 
nom est consacré par les siècles : mais le& voyageurs arrivait 
rarement jusqu'à nous; et placés hors de la ligne des grandes 
communications , nous ne sommes point avertis par les étran* 
gerStf des merveilles que nous avons habituellement sous les 
yeux. Parmi tes souvenirs et les réflexions que faisait naître 
notre excursion souterraine , nous regagnâmes l'issue du ro- 
choTr 

Au sortir d'un espace caverneux, où régnent l'obscurité et le 
silence , il est plus doux de jouir du ciel , de la verdure des 
plantes » du murmure des eaux , de la légèreté de l'sfir. Le soleil, 
qui descendait sous l'horlton , prolongeait encore ses derniers 
rayons dans la hauteur des ci^ux , et une lumière douce et pure 
s'étendait sur tous les objets. Je revins au village avec mon 
guide; et nous arrivâmes , escortés par des troupeaux» qui ve- 
naient de s'abrpuver vers l'entrée des mêmes rochers. Un ber- 
ger de six ans , fier de commander à cette troupe d'animaux 
vigoureux , fermait la marche » et tenait le sceptre qui les faisait 
Irembler , dans ses mains enfantines. 

Quelques Êimilles allaient prendre, à l'entré^ de leurs mai- 
sons^ le repas du soir; c'étaient des légumes , un p$ia d*orge » 
une eau limpide , que remplacent quelquefois des pommes d(^ 
terrô, de la bouillie d^maïs> et du laitage préparé Si>us pluMeurs 
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Jormee. Les chevaux revénie du pâturage Bé j^rése&tenf p^u^ 
trecevoir ttu morceffu de pain do leur maître. Flattez dé W notdiîA 
me des chèyres du troupeau , toutes le$ autres aceoureat ffti 
«aiftaiit , pour avoir part à vos ÔBaresses. Ici la vie derbomme 
ervep les troupeaux est plutôt un eonHuerce réciproque d*eMé^ 
chement et de services ^ que l'empire d*uÈ maître sui^ ms> 
esetaveê. 

Arrivés à ki Cure , nous trouvâmes la société proûiise # qui 
attendait depuis long-temps le souper et noti^ retour. Celle 
téciété était un vieux notairef » beaucoup moiiia occupé de éon 
état que de la cuhure de ses champs. Il eut bientôt oublié ce 
sérieux que fait contracter Thabitude du travail ; et tandis que 
je savourais un laitage frais et balsamique , il humait avec 
complaisance ce qu'il nommait en riant le lait des vieillards. 
-Le notaire était instruit et dissertait avec plaisir; il voulut nous^ 
donner une leçon de géographie, 

Je retiens avec peine , doua dit-il, toutes les divisions de votre 
Géographie historique^ Le tenlps et les hommes lui ont fait 
éprouver trop de changemens ; et si je voulais en parcourir » 
â*ige en âge , toutes les vicissitudes , je m'y perdrais. Voyez 
sous combien de maîtres Ce pays a passé depuis l'arrivée de 
Jules César dans les Gaules^ Nous étions alors la Séqnanie : 
quatre cantons ou pagi la partageaient : celui des Yarasques, 
ceux de Scodingue , de Port et d'Amaons^ et nous devînmes 
ensuite une Préfecture romaine , dont l'arrondissement traça 
les limites du diocèse métropolitain de Besançon , quand ce 
pays fut converti au christianisme. L'invasion dés Bourgui- 
gnons, qui s'avançaient du milieu de ia Germatrie, nous doinna, 
dans le 5* siècle , le nom que nous avons gardé depuis; ils 
fégnèrent sur l'Helvétie comiûe ^r nous; et ce premier 
'royaume de Bourgogne, s'étendit bientôt sur les deux rii^es jfe 
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la S^ône et du Rhône, jusqu'à la Méditerranée. Ayant été réam 
k la France , après le règne de Glovis, il fit plusieurs fois partie 
des apanages que les Rois accordèrent à leurs enfans. Mais ce» 
démembremens et ces réversions à la Couronne, rendaient la 
destinée de ce pays plus incertaine ; et les guerres qui suivi* 
rent le règûe de Gharlemagne, lui firent plusieurs fois changer 
de limites et de Souverains. Je vois se former deux Bourgo- 
gnes , la Gis-Jurane et la Trans-Jurane; mais leur ligne de dé- 
marcation n'est pas indiquée par la cime du Jura , qui les do- 
mine ; elle Test par le cours du Doubs et de la Saône. La 
Bourgogne. cis-Jurane a ses ducs ; la Transjurane a des Rois , 
qui gouvernent en 'même -temps la Suisse» la haute Italie et 
le royaume d* Arles. 

Dans le onzième siècle , le sort de la Franche-Comté , car 
ses privilèges lui avaient fait donner ce nouveau nom , vient 
encore à changer. Elle a ses Comtes particuliers , qui devien- 
nent héréditaires et qui jouissent pendant long-temps d'une 
véritable indépendance , sous la suzeraineté nominale de l'Em- 
pire. Le partage des états de l'Empereur Maximilien fait« dans 
la suite , passer cette province sous la domination de l'Espa- 
gne ; et Louis XIY^ qui en fait deux fois la conquête, la réunit 
à la France , en vertu du traité de Nimègue. Depuis la révolu- 
tion, nous avons encore changé de limites et de titre, et nous 
avons repris le nom des montagnes du Jura , que vous par- 
courez. 

Vous voyez par l'exemple d'un seul canton de la France , 
combien il nous faut retenir de noms et de dates pour par- 
courir les diverses époqmjs de la Géographie historique. Aussi 
Je ne voudrais point que l'on commençât par une étude , qai 
embrasse tant d'objets , celle de la terre que nous habitons. 
Occupons -nous d'abord de ses régiops , telles que la nature les 
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a tracées : rhomme ne peut point en changer les limiter , et 
sa puissance expirera toujours contre nos montagnes. Jetez 
donc les yeux sur cette chaîne du Mont-Jura , Car je né veux 
point TOUS écarter du pays qui nous occupe : elle règne du 
Nord-Est au Sud-Ouest , dans une longueur de 3G lieues. Ses 
cimes les plus élevées nous séparent de la Suisse » et leur hau- 
teur moyenne «st d'environ 1 200 mètres au-dessus du niveau 
de la mer. Du côt^ de l'Orient , ses pentes sont plus rapides. 
Vers Foccident , elle s'abaisse par dégrés jusqu'aux plaines 
qu'arrosent la Seille et la Yallière. Le plateau où nous sommes 
placés a près de 600 mètres d'élévation , et chacun des trois 
plans de nos montagnes se distingue par une différente végéta-^ 
tion y qui tient au changement de la tempëratlire et à la Variété 
des expositions. Les sapins et tous les bois résineux occupent 
les plus hauts sommets. Le plateau que vous parcourez est peu- 
plé de hêtres , de frênes , de tilleuls , de chênes» et se termine « 
d'un côté, aux sapins des hautes montagnes, et d'un autre 
coté 9 aux vignobles des coteaux inférieurs. Le noyau de tout 
ce système de montagnes , est la roche calcaire plus compacte 
ou plus tendre. On y distingue difTérens marbres et une grande 
variété de pétrifications coquillières. D'abondantes mines de 
fer sont exploitées sur plusieurs points. Les usines dé Clair- 
vaux , de Sirod , de Ghampagnole sont devenues pour nos can- 
tons ^ une source de travail et d'industrie; mais elles consument 
nos forêts , et nous avons à nous défendre de leur dépopula- 
tion. , 

Les salines sont une autre branche de revenu public et de 
richesse locale. Celles de Lons-Ie-Saulnier sont remarquables 
par l'étendue et la beauté des bâUmens de graduation» des- 
tinés à dégager le sel dé ses parties^ hétérogènes, qui se dépo- 
sent sur de longues rangées de fascines , et \ tripler la salure 
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de l'eau ;par .uDe abondante évapo^ation* Les «ouirçes deSaUn» 
$01^1 plus chargées de .sel , et ^'opt pa3 ibessola d etire égalejnen) 
concentrées* Cette e^ploitati^Mt avait jxris jusqu'à bos Jours une 
extcjQ^ion proigressiv^ ; mais nos dépenses de fabrication nou3 
pepmettront-elles de soutenir la concurrence des mines de sd 
^en^p^,, q^e T. Allemagne et ^ .Lorraine viex^aient de décoa-r 
V;rir? 

Los cours d'eau qui J>ai^nent nos F^Hées , facilitent le^ expoj^ 
tatioi^s denosmont^nes et forment nos premières communir 
çaiions avec ia plaine* Créait par' là que nous faisons descondrQ 
une;partie de nos bois , que nous donnons le piouyeqdent à no^ 
^nes,^ que nous y transportons le minerai* La rivière d'Aî^ 
est :aotre rivière principale; elle parcourt dans toute sa longueur 
le plateau où nous sommes placés* 

Sur un plan moins élevé et plus rapproché de la lisière du 
MoD^r-Jura , la Seille prend sa source dans les rochers de 
£aume« Arrêtons-nous un instant dans cette vallée profonde^ 
do^t la situation et la forme rappèlent celle.de B^erme, que 
,vo.ViLS javez eue sous les yeux. Elle a aussi pour enceinte un bou' 
JieVf|r4 da rochers : elle est moins lai^e et moins fertile ;:naai3 
^^ sources en rendent Ta.^pc^çt plus pittore^quiQ. 

^Si'VQps y pjaryene? du plateau 4ie la naontagne,, cette vallée se 
pr,é$ente|i Vious coi^me un .iiQmense aj)tme; mais un sentier 
:A^lé d^aps Je rpc vous permet d'y descef^djre* Avancez vers la 
^^U^eçrt; gagiez les sources : vous les voyez, surgir à ia fois de 
plusieurs points du rocher , avec la rapidité d'un torrent. Iq! 
cFe^ s'élance à grand Jbruit , forme sur votre tête une voûte 
;tq5H3k§p$ireute , :et vous couvre d'une humide vapeur; là ^lle 
jaillit ^Q^s vos pieds et\v^ gTQssir le premier rjuisseau : aijileuiïs 
. ^JJASQtrt du .rpiçher , pour s'y perdre encore et pour rqpa^aitr^ ^ 
f/Wi^q^H^ P4^- Cf^ jLrois sources s^ réuQisse^t dans le n^êmp<ra- 


Vîli , et vont 'ftil^e mmiyoïr la roue des moulins construits au 
fond de la vallée. 

Des grottes ornées de stëlaclîtes, VoiTrcnt à vos.yeux; eJies 
servent d^harbitation anx i>oKimes et eux animaux. Plus loin 
d*autre$ cascades font tourner d'autres rouages , et se précipi- 
tent en écumant jusque dans le lit que la Seillé s'est ouvert /Ot 
où ^He promène enfin «vec plus de calme ses eaux pures et 
limpides. 

Tout ce cdié de la fiiontagne «emble renfermer un vaste 
dépôt de sources souterraines : elles en .parcom*ent les Toche^ 
•caTernenaes , -s'échappent par leurs intervalles , et transpirent à 
traders leurs "veines-, pour aller construire sous leurs voûtes , à 
i'aide des substances calcaires qu'elles tiennent en 'dissolution » 
ces cdoimes qui descendent du- sommet à la'base , et qui , com- 
mençant par 'le dépôt draine goutte d'eau , s'étendent , sfe gros- 
-sîssent , se mukîplieiit et forment les orneméns dVine riche ar^ 
chitecture. 

Les cavernes sont nombreuses dans nos montagnes 'î feelles 
de Mérfétru, de Revîgny, de 'Balerme, deEaume^ ne sont 
séparées que de quelques lieues , et jilusieurs phénomènes qufc 
•j'ai remarqués indiquent encore d'autres cominunieations' sou- 
terraines. La Valîère 'qui prend sa source à une lieue de là 
Seille, et au revers de la mêmte n^pntagne , a vu décroître ses 
-eaux.loreqtiele lit de b'SeîHe en a reçu davantage. J'ai recon- 
'1iu«na792'surla surface de-la terre la trace et les effetsd'un 
-grand courant souterrain. Près du village de Grànsot ,' qiii s'é- 
lève sur Je premier plateau du Jura , le terrain détrempé par de ' 
longues pluies , se creusa en diiférens lieux , sous la forme d'un 
cône renversé. A Lons-le-Saulnier , situé au bas de la même 
montagne, les eaux d'un puits salé débordèrent en bouillon* 


nant; la terre d'un jardin voisin s'affaissa; une vaste maison 
venait d'être engloutie dans un gouffre. , 

Ne soyons point étonnés de ce mouvement et de ce travail des 
eaux dans une chaîne de montagnes calcaires que doivent tra- 
verser en plusieurs sens des fiions de sel gemme. Une décompo- 
sition plus ou moins rapide, mine les fondemens de ces masses 
de rochers; des torren&en parcourent les anfracluosités : ils se 
creusent de siècle en siècle un lit plus profond : ils se dévient 
dans des routes souterraines , et préparent la chute des voûtes 
qui les recouvrent et que le choc des eaux agrandit. 

La nature répète ainsi dans le sein de la terre une partie des 
spectacles qu'elle offre à sa surface : elle excava les roches et 
les orna de colonnes et 4'ouvrages de sculpture : elle fit circu- 
ler sous nos pieds des feux dévorans ou des courans impétueux : 
elle y donne la vie à d'autres animaux; et les profondeurs du 
globe ont leuris lacs, leurs rivières, leurs palais, leurs produc- 
tions , leurs habitans. 

Ce fut par ces remarques que le vieillard qui m'instruisait 
termina ses explications. J'en reconnus la justesse, car j'avais 
moi-même parcouru les différons lieux qu'il venait de me rap- 
peler ,*" depuis la cascade du Saut>Girard • qui revêt de ses eaux , 
comme d'un voile transparent , un rocher perpendiculaire , de 
soixante pieds de hauteur, et depuis les lacs du Yal et de Cha^ 
bly , dont les eaux se dégorgent dans la rivière d'Ain , jusqu'aux 
rochers escarpés du vallon de Baume où la Seille prend sa 
source. La soirée s'avançait; nous nous séparâmes ^ et je traçai 
le leiidemain les images et les récits qui m'avaient frappé. 
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TROISIEME SECTION. 

PROCÈS-VERBAUX, CtC. 
Séance du 3 jmn 1825. 

M. Paschal Lacroix , Président de la Société d^Émulation de 
Cambray , adresse des remerciemens sur son admission. 

M. Le Grand , Ingénieur des Ponts~et- Chaussées , et Secré^ 
taire de la Commission des Canaux , proniet de faciliter, autant 
quMl le pourra, les communications de la Société avec MM. lès 
Ingénieurs en chef des Départemens. 

M. le vice-amiral Willaumez adresse à la Société un exem- 
plaire du Dictionnaire de Marine qu^il a publié. Cette nouvelle 
édition est dédiée à la mémoire de. Louis XYI ; et M. Roux fait 
quelques remarques sur la dédicace. L'hommage adressé à ce 
Prince était digne du restaurateur de la Marine française. Louis 
XYI , qui avait mis t«ute sa gloire à travailler à la prospérité du 
royaume ., s^était particulièrement appliqué à relever nos forces 
navales. Son ordonnance de 1776 en favorisa les développe- 
mens. Elle reçut bientôt, dans la guerre d^ Amérique, une heureuse 
application , et le pavillon du Roi se montra avec gloire sur tou- 
tes les mers. Ce Monarque encouragea noblement les voyages de 
découvertes. La Géographie avait été pour lui Fobjet d'une étude 
particulière. Il fit dresser par Fleurieu les instructions de la Pé- 
rouse ; et, en les lui remettant, Louis XVI lui recommandait sur* 
tout de traiter avec humanité les habitans des pays qu^il pourrait 
découvrir, de faire honorer partout le nom français, et d'étendre , 
â Faide de ses voyages , les bienfaits de la civilisation et du com- 
merce. M. Roux lit ensuite quelques fragmens de la dédicace de 
M. Tamiral Willaumez, spécialement relatifs à la Marine et à la 
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Géographie. ( Remerciemens à M. P Amiral , et dëpAl de son oa- 
vrage à la Bibliothèque ). 

La Société entend la lecture d^une analyse de sa comptabilité. 
Il en résulte qu-elle a aujourd'hui en caisse a^,^ô6 nr. 

M. Eyriès, chargé de faire un rapport sur une Carte du cours de 
FAmazone , transmise par M. Guillemin , consul de France à la 
Nouvelle Orléans, a donné communication de cette Carte à MM. 
de Humboldt et de Rossel. Elle leur paraît très-imparfaite ; le 
cours du ïupari et celai du Rio.Negro sont mal tracés. Les limi- 
tes du Brésil sonl7 inexactes. L'embouchure des Amazones et les 
parages voisins sont mieux représentés dans les autres Cartes: 
nuisi on trouve dans celle-^ci les noms de quelques positions inté- 
rieures, que les antres Cartes ne nomment point. ( Insertion au 
Bulletin. ) 

M. Warden donne communication des détails qu'ils a recueillis 
dans un joumal de New-York , sur un voyage autour du monde , 
que le capitaine Américain David Leslie vient de terminer. Ce 
navigatewr^ parti de Nev^r-York , au mois de juin 1822 , gagna le 
cap Hors ^ remontai la tôtef occidentale d'Amérique , jusqu'au 
golfe de Cattfomie,' traversa plusieurs fois /et en différens sens, 
le Grâtnd Océan efftré' F Amérique et l'Asie-, et détermina laposi-- 
tioB de différentes iies qui ne se trouvaient pas indiquées sur les 
Catrtes^r II était à Manille , au mois d'octobre 1823 , lors qu'on y 
éprouva des tremblemens de terre et un ouragan qui détruisirent 
un grand nombre d'édifites et jetèrent sur la côte ou chassèrent 
de leurs ancres presque tous les navires. Le capitaine français 
Boagaim^ille, occupé d^un voyage de ^couvertes, s'y trouvait en 
mémte'^temps* 

Mv Jomanrd annonce que M. de La Porte, vice-consul à Tanger, 
continue tes recherchés mt' les plantes connues des anciens et ré- 
pandues sar< la chahiedeFAdas. If s'était défât occupé diîSilphium, 
et il vient de consuket Ml de Schoushoë , au sujet du Citrum , 
arbre dMCles sttcienisr foisaieat de très-beaux meubles. M. Des- 


fontaines croît que cet arbre est da genre des Tamarîx; M Mongez, 
le regarde comme un Junlperus. Cette dernière opinion paraît 
confirmée par les découvertes les plus récentes, citées par M. De- 
laporte. L^arbre que M. de Schousboë a fait connaître se rap- 
porte aux descriptions de Théopbraste et de Pline. C^était sur le 
mont Ancorarîus, dans la Mauritanie çitérîeure, que croissait le 
Gitrum le plus estimé On recherchait le bois le plus noueux : on 
préférait la racine à la tige ; et des tables de quatre k cinq pieds 
de diamètre s^étaient vendues jusqu^à i4 mille sei^erces. 

Quelques observations de M. Malte-Brun sur le- Bulletin de^ 
la Société de Géographie sont renvoyées k la Commission du 
Bulletin. T 

Séance du iSjmn 182 5. 

M. le comte Dallonville , préfet du Puy-de-Dôme , remercie 
la Société de son admission, et lui offre ses services. 

M. Sibert , lieutenant au g^ régiment d^infanterie légère, adresse 
' une lettre à M. le Président , sur le séjour quMl a fait dans la 
colonie du Sénégal. Il y a eu de fréquentes relations avec les 
YolofTs et les Poulhs, et il désire être employé aux opérations 
géodésiques qui pourraient être faites dans le haut Sénégal , sur 
lequel il a déjà recueilli de nombreux renseignemens ( Remer- 
ciement de ses offres de services , et renvoi à la Section de Cor* 
respondance ). 

M. ChampoUion Figeac adresse une Notice sur un manuscrit 
de la Chronique d^Eusèbe , qui appartient k la Société. Il en re- 
mettra une seconde sur Tédition arménienne du même ouvrage. 
( Insertion au Bulletin ). 

M. Roux offr^ à la Société , de la part de M. Rousseau , con- 
sul général à Tripoli , un tableau des tribus Arabes. Elle y sont 
divisées ep quatre classes ; celles qui se sont éteintes 9 les tribus 

Autochtones, qui subsistent encore, celles qui se sont mêlées aux 

» 

étrangers , et cellea dont Tprigine est entièrement étrangère. Ce 
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tableau sera accompagné d^nn grand nombre de notes hîstoriq[aes 
et géographiques sur les tribus les plus célèbres et sur les pays 
qu^elles ont occupés ou qu^elles habitent encore aujôurd^huL 

M. Alex. Barbie du Bocage annonce que M. de Nerciat a con- 
tinué le Kecueil de questions quHl avait commencé sur la Perse: 
elles seront adressées à M. Fontanier. 

M. Malte-Brun rappelle les récentes nouvelles que MM. Den- 

ham et Clapperton ont rapportées en Europe 9 sur le cours du 

Dîali-Bâ. Us ont appris , sans cependant avoir descendu ce fleuve 

^squ^à son embouchure , qu après de longs détours, il se dirigeait 

vers le sud , et allait se jeter dan^ le Golfe de Bénin. 

Mungo-Park avait donné le nom de Niger au fleuve de Tom— 
bouctou , qui est le Diall-Bâ ; mais il résulte des dernières obser- 
vations qu'il faut chercher ailleurs le Niger. Ptolémée ne regar- 
dait pas celui-ci comme un grand fleuve; et la direction qu^il loi 
donne paraît convenir au Yaou, qui se jette dans le lac de Tsâd , 
où le Schary verse également ses eaux. 

M. Roux fait remarquer que dans Touvrage publié par Heeren, 
sur les relations des anciens peuples de TÂfrique , on confondait 
le cours du Niger avec celui du Sénégal. 

M. Jomard observe que Danville s'était rapproché d'avantage 
de l'opinion de Ptolémée ; il croyait que le Niger s'absorbait et 
se perdait dans un lac. Cette dernière observation est suivie de 
quelques autres du même membre , sur plusieurs dénominations 
géographiques , telles que celles de Nigira Metropolis , et du fleuve 
Gir , qui s'appliquent évidemment à la rive et au cours du Niger. 
Ce nom est devenu commun à tous les grands fleuves qu'on a ren- 
contrés , et Reichard l'a également conservé au fleuve dont il a 
soupçonné que l'embouchure était dans le golfe dé Bénin. 

M. le comte de Grandpré, capitaine de vaisseau, annonce à 
la Société , dont il est membre , que M. Patu de Rosemond, Offî* 
cier d'£tat-Major , va partir pour l'tle de Bourbon , et qu'il cher- 
chera à résoudre les questions qui lui auront été proposées par la 
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Socî^. La géologie, de cette tle est peu connue. On n^y a point 
assez analysé les substances volcaniques et la terre végétale. Il 
faudrait y examiner Teffet des réfractions , qui empêchent, dans 
les opérations trigonométriques , de déterminer avec précision les 
angles que Toeil doit mesurer. On aurait h observer Tinfluence que 
le volcan de Fîle exerce sur la direction polaire et sur la direction 
centrale de Taiguille aimantée. Il y aurait aussi des expériences à 
faire sur la manière de mesurer les hauteurs , soit par la pression 
atmosphérique , soit par la méthode des niveaux , et sur les moyens 
de donner plus de justesse aux observations barométriques. 

M. Barbie du Bocage , président de la Commission Centrale , 
remercie M, de Grandpré , de ses propositions, le prie de les 
remettre par écrit , et de concourir à la rédaction des questions 
qui seront adressées à M. de Rosemond. 

M. Brué fait remarquer que M. le baron de Milius, lorsqu^il 
était gouverneur de Ftle de Bourbon , a recueilli un grand nombre 
de documens sur cette colonie ; qu^il a fait des observations géo- 
logiques sur le volcan , sur les différentes couches de terre , sur les 
laves ; qu^en écrivant à M. de Milius , on aurait la note de ces 
matériaux , qui d^ ailleurs ont été envoyés au Ministère de la Ma^ 
rine, et qui doivent se trouver aujourd'hui dans le D^ôt de Ver- 
sailles. Les renseignemens obtenus par cette voie indiqueraient 
les questions déjà examinées et celles qu*il reste encore à ré- 
soudre 

M. Malte-Brun pense qu^il serait utile d^examiner de nouveau 
la géographie de Ftle de Bourbon; il croit aussi qu^on ^pourrait 
partir de ce point pour entreprendre un voyage sur la. côte orien- 
tale d^ Afrique. Les habitans de Bourbon allaient autrefois k 
Quiloa , à Monbaça , à Melinde. En remontant les fleuves qui 
coupent cette partie de la côte , on ferait des découvertes. 

M. de Grandpré regarde comme difficile une semblable expé- 
dition. Il faudrait des ports pour Tentreprendre : Filé de Bourbon 
si^en a point: elle n^a que des rades foraines, où Fon craint de 
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•'arrêter. Les habitans 4e Tfle étaient autrefois attirés parla 
traite sur la côte d^Âfrique ; ils ne s'y rendent plus , et une eipé- 
dition ne serait pas à leur portée. 

M. Malte-Brun observe qu'il ne s'agirait point ici d'entrepren- 
di*e ua^ expédition ; mais de trouver un voyageur habile et in- 
trépide qui serait envoyé de Bourbon sur laxôte d'Afrique. 

Quelques remarques de M, Jomard , sur l'intérêt d'un voyage 
dans la contrée de Quiloa , l'une des plus inconnues de l'Afrique , 
et vers le lac de Marawi, qui n^est jpas bien déterminé, donnent 
occasion k M. Malte-Bron d'ajouter que nous avons, sur l'Afri- 
que orientale , beaucoup de matériaux que l'on néglige. Les pa- 
piers de MM. Saunier deMontevi et Fackerlawsend seraient utiks 
à consulter. Mallard de Besse, ancim capitaine de l'Ile de France, 
a publié quelques notions sur Quiloa et Monbaça. Quant au lac 
de Marawi, feu Bovirdich en a fait mention: son existence paraît 
certaine , et si son étendue et sa forme ne sont pas encore déter- 
minées , du moins il paraît constant ^'il communique avec le 
fleuve de Quiloa. 

M. Jbmard annonce que Madame veuve Bowdich vient de 
publier le dernier ouvrage de son mari. Il renferme la relation de 
son voyage à' Madère et à Porto-^Santo, On y décrit son arrivée 
sur les bords de la Gambie , et l'on y fait , d'une manière simple 
et touchante, le récit des derniers momens de sa vie. 

«Un passage du dernier Bulletin de la Société, où l'on cite, 
d'après un Mémoire de M. Bléon , les lieux de l'Arabie les plus 
connus par la culture et la vente du café (JToîrp. 328), dolane lien 
V à M. le coiïite de Grandpré , de remarquer que le meilleur café ne 
se récolte point dans la province d'Aden , où il a beaucoup trop 
de force , qu'on n'en vend pas une goaine à Moka , et que tout se 
porte à Beit-el-Fakih. Cette observation avait déjà été faite par 
Nîébuhr; et M. de Grandpré a reconnu l'exactitude de ce voyageur 
dans toutes les descriptions qu'il a faites. 

M. Eusèbe Salverte ' ramène l'attention de la Société aux 
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^ropoâitHMks faites pair Mi Rlàlte-Brun sur Tavantage et la possi- 
bilité d'envoyer des voyageurs sur la côté orientale d'Afrique. 

'M. Brué pense que M. le baron de Milius pourrait être utile- 
ment consulté sur ce projet. Il a de précieux manuscrits sur les 
voyages qui ont été faits à Madagascar et à la câte d'Afrique. 

La Commission Centrale décide que M. de Milius sera prié de 
loi faire part de ses lumières sur la géographie de Fîle de Bourbon 
et sur les voyages de découvertes qui ont été entrepris ou qui pour- 
raient se faire encore^dans l'Afrique orientale. 

La séance est terminée par quelques observations de M. Malte- 
Brun sur diverses Notices qu'il avait insérées dans les i^^ et 3^ vo- 
lumes des Annales des Voyages, jet qui renferment des documens, 
tant sur l'ancienne colonie grecque établie dans l'île 4e Corse , 
que sur les Albanais et les Grecs de la Calabre (i . 


§ 2. Offrandes^ admissions, etc. 

Ouçrages offerts à la Société* 
Séance du 3 juin» 

Par M. l'amiral Willaumez : Dictionnaire de la Marine , nouvelle 
édition y i vol. îh-8®. 

Par M. Arthus- Bertrand : Traduction du Voyage du Capitaine 
Cox , dans l'Empire des Birmans , a voL i>i-8°. 

Par MM. Eyriès et Malte-Brun ; Nouvelles Annales des Voyages^ 
cah, de mai. 

Par M. Rauch : Annales Européennes , cah. d'aoril. 

Par les Auteurs du Globe : Plusieurs numéros de leur Journal. 


Séance du ij juin m 
Par S. £. le- Ministre des Affaires Etrangères : Carfe iopogra- 


(i) Voyez le Bulletin de la Société , tome 3 , pages laS et a63. N. du R. 
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phifiie, physique et naSiaire de la UmUe de$ rcyaumes de France £i 
des Pays-Bas , 5« et 6« Uçr. 

Par M. Lapie : AtUts. ciassifoe tl vnwerselde Géographie .ancienne 
de moderne, 3' édition, Paris, i8a4* 

Par M. Rousseau : Tableau généalogiipie des Tribus Arahes an- 
dermes et modernes. 

Par la Société Asiatique : le 35' caK de son Journal. 

Parla Société de la Morale Chrétienne.: le 27* cah. de son 
Journal. 

Par les Auteurs du Globe : plusieurs numéros de leurJoumaL 

Membres nouvellement admis dans la Société. 

Séance du 3 juin. 

M. le chevalier Artaud , 1*^ Secrétaire d^Âmbassade à Borne. 
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§ 3. Documens et commurucations , etc. 

Rapport sur une Carte deUrriçière des Amazones. 

Conformément au vœu de la Commission Centrale , le calque 
pris sur Torlginal d^une Carte portugaise indiquant le cours du 
fleuve des Amazones et de ses nombreux affluens , envoyé de la 
nouvelle Orléans par M. GuIUemin , vice-consul de France > a été 
communiqué à Kl. de Humboldt : voici la réponse que j^ai reçue. 

« Le calque de T Amazone est une copie très-Imparfaite des 
mômes matériaux que possèdent M. Lapie et M. PIcquet. 

a» Le cours du Jupari et celui du Rio Negro sont tracés de la 
manière la plus incorrecte. Ils le sont de même sur la Carte de M. de 
Saldanha, communiquée à M. Lapie. 

j» Il y a sur le calque, près de Tabatinga, une seule position 
qui maAquie sur la carte de M. de Saldanha ; c^est la position de 
San Francisco Xavier , qui , dans un nouveau décret du congrès 
de Bogota ( juin i8a4 ) 9 est indiqué comme limite sud-est de la 


riipubliqne de Colombia. Lecalipie confirme aussi ce que je savais 
depuis long-temps, quç le siaius quo des limites du Brésil diffère en- 
tièrement de ce qa^indiquentArrowsmith et toutes les cartes moder- 
nes qui Font copié. Il est entièrement faux que la limite brésilienne 
aille aujourd'hui de S. Mareo Ditwatîparana , sur la rive gauche 
de TAmazone à Tabatinga , et que la rive droite soit espagnolèr 
Le cours inférieur de Tlca à Patymayort , le Yapura jusqu^au Sal- 
to grande , sont Portugais , remplis de missions portugaises , et le 
calque, tout conforme à mes cartes, fait aller la frontière du sud 
au nord de Tabatinga à TUaupîs. » 

M. de Rossel , que j'ai consulté également sur le calque , Fa com- 
paré devant moi à plusieurs cartes manuscrites et imprimées des sour- 
ces de r Amazone et des parages voisins de Tembouchure de ce 
fleuve. Il est résulté de Cet examen que le calquç ne contient rien 
^ue Tonne trouve mieux représenté sur ces cartes, notamment sur 
celles qui ont été dressées d'après les dernières reconnaissances 
de ces côtes, faites par les officiers de la marine royale de France. 
Le seul avantage que Ton pourrait tirer du calque ^ serait d'y 
prendre les noms des diverses positions situées à quelque distance 
du littoral, positions qui sont marquées sur les cartes, mais ne 

sont pas nommées. . 

J. B. Ëyriès. 

Paris, 3 jain i8i5. 

Extrait d^un Mémoire sur la communication du Nil des Nàirs ou Niçer 
OQCC le Nil d^ Egypte ^ contenant des remarques sur la hauteur et la 
température du lieu où a péri le docteur Oudney , dans son voyage à 
l'ouest du Royaume de Boumou^ lu à V Académie Royale des Sciences, 
le 1% açril 182$, par M. JoMARB , membre de r Académie Royale 
des Inscriptions et Belles^Lettres , de l'Institut de France , aoec une 
planche. 

« La question souvent élevée entre les géographes, dit 1)1. Jo- 
» mard, sur les rapports du Niger avec le Nil , est une question 
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a» de fait ^ui parait extrêmement simple^ pwqu'eUe peut ;âtre 
» trapcbéeiparuœ seule observation : eependant^eUe.est.bientpliis 
», compliquée qu^elle ne le semble au premier coup-rdWl,. et si 
^> on réfléchit d^^eurs que le théâtre des o bservations est immense , 
» que nous connaissons ai peine. ces régions de nom, de nature et 
» ■d.'étendue, qu^il^se passera encore un longtemps .avant, que la 
» science ait pu y porter ses iqstrumens et l'art d'observer ; -on 
» sera porté à considérer cette question, comme un sujets. d'étude, 
» de japprocheoiens et de recherches , et on se convaincra de 
» Textréme difficulté qu'elle présente. » 

£n effet, si les rivières de l'intérieur de l'Afrique, commu- 
niquent avec. le Nil, « est-ce que, dit M. Jomard, les habilans 
» du NiMnférieur n'auraient pas, .pendant, des milliers d'années , 
»> rei^onté son cours jusqu'à ses parties les plus élevées, et essayé 
1» de répandre les bienfaits de la. civilisation dont ila jouissaient eux- 
M mé.mes ?, Est-ce qu'ils n'auraient pas recherché avec empresse- 
M ment à pénétrer dans des régions peuplées', ricbes et fertiles, à 
n Taide d'un fleuve unique qui présentait le moy^n le plus facile 
w de communication? Ou bien, est-ce que, depuis la chiite de l'Egypte, 
n lei^.b^bilans de la Nigritie.ne seraient pas venus, en descendant 
» le cours du fleuve, jusqu'aux plaines de Sennâr, de Dongolah ou 
» du Delta, afin de trafiquer, d'échanger leurs productions et de pui- 
» ser des lumières pour l'amélioration de Fétat social ? Si les 
» fleuves et les rivières sont partout les meilleurs moyens de com- 
» munication et d'amélioration politique et commerciale, comment 
» cela ne serait-il pas arrivé en Afrique?.,. N'a-t-on pas vu de tout 
M temps ce qu'on voit de ^nos jours dans l'Amérique méridionale 
» et dans la Nouvelle-Hollande , les fleuves et les rivières sup- 
i> pléer les chemins, servir, de routes au commerce et aux expédi- 
» tions, et être enfin le plus puissant moyen de découverte ? Et si 
<> rien de tout cela ne s'est vu en Afrique, n'est-il pas vraisembla- 
» ble qu'il existe des obstacles naturels, des -empèchemens insur- 
» montables ; que les rivières de. l'Afrique &e reildent dans 'des 
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» bassins différens , qn^elles coulent en des^sens contraires, qne 
jk leurs sources occupent des {Joints très-élevés et difficiles à 
» franchir P Voilà ceqtie le simple raisonnement doit faire eonjec- 
» tm'er. » 

Après ce préambule, qui renferme des vues saines et qui fait 
présumer déjà quel peut être Torganisation des vallées de l'intérieur 
de<rAfrique, M. Jomard ajoute : «On opposera sans doute le ré- 
» cît des Noirs; tous ceux qu'on a consultés assurent, dit-on , qpe 
» le courant qui descend de Tombouctou, à Test, communique 
» avec le iVt/, et même s'y. écoule. Si ce rapport était constant^ il 
» i^ndrait toute discussion superflue ; mais les hommes dont on al-* 
» lègue le témoignage , parlent souvent d'une m&ne rivière sous 
» . plusieurs noms ^i^érens , et de deux rivières distinctes sous lé 
» même nom. Nil est pour eux un nom générique ; ils ne citent au^ 
» cune distance exacte, ils n'enseignent aucune position précise. 
» Sans doute ils se cherchent pas à tromper , mais ils sontlrom^ 
» pés eux-mêmes par leur ignorance , et leur témoignage n'a en 
» réalité aucune force, ne présente aucune notion distincte , ne 
n jette aucune lumière sur la question.Xaissons donc de côté cette 
». ferusse lueur , et cherchons dans des faits positifs, dans des obser- 
» vatîons admises par la science, des données qui peuvent coi^ 
» courir à former une opinion plausible. » 

M. Jomard se livre ensuite à ces recherches t il examine quelles 
sont les observations barométriques qui ont. été faites sur le cours 
des rivières, depuis Teniboudiure du Sénégal et de la Gambie , eo 
traversant l'Afrique centrale par lelacTsad, jusqu'aux embouchures 
du NiL II remarque ^quele Sénégal, à Bakel, suivant l'ofoservalSon 
de M.' de Beaufort , n'est élevé que de i56 pieds français au-dessus 
du niveau de l'océam ;que le Major Laing a déterminera hauteur 
de la source de la Rokelie, source qui n'est pas éloignée de celle du 
Dialli^Bâ ^ par une mesure qui revient à i35i pieds de JPrance; 
et que l'observation du docteur Oudn^, faite «sur les bords de 
PTaou rivière qui se Jette dans le lac Tsad^età peu de distance- 


4o4 

de ce lac , donne pour sa hauteur au-dessus du niireau de la mer ^ 
929 pîeds français. Il ne reste donc plus qu^à déterminer le cours 
du NiL Pour cette partie , il faut la prendre en sens opposé. 

Pendant Texpédition française en Egypte , on a observé la hau- 
teur de plusieurs points du cours du Nil , on a mesuré sa pente et 
sa vitesse. Au Kaire, l'observation a donné 89 pieds 7/10 , pour 
la hauteur des eaux au-dessus de celles de la Méditerranée ; à Thè- 
bes , 357; et à Débod^ 5 lieues au sud de Syène, 543 pieds. Ces 
mesures forment une courbe qui est naturelle à tous les fleuves , 
aux approches de la mer. De Tensemble de ces mesures, il ré- 
suite que le Mil , en Egypte , a un peu plus de 2 pieds de pente 
moyenne par lieue. 

Au-dessus de Débod, les observations manquent ; et sans s^ar- 
réter à ce que dit Bruce , que le Nil-Bleu ou Abawi, à Sennâr, est 
élevé perpendiculairement, d'un mille anglais au-dessus du niveau 
dela'^er, M. Jomard, dans une petite Carte ou Tableau, qu'il a 
joint à son Mémoire et qu'il a bien voulu permettre de joindre à cet 
Extrait , donne au cours du Nil , depuis TEgypte jusqu'à sa source , 
une pente semblable à celle redonnue en Egypte , c'est-à-dire 2 
pieds par lieue. Cette supputation est bien faible; car elle est 
contraire à toutes les théories par lesquelles on sait que les rivières, 
dans la partie supérieure de leur cours, sont toujours plus rapides 
que dans la partie inférieure qui se rapproche de la mer. M. Jo- 
mard en a donné plusieurs exemples dans la Carte que nous venons 
de citer , où Ton verra le profil des cours du Rhône , du Danube, 
du Rhin , de TElbe , du Missouri , de l'Amazone et même du 
Volga, qui est le fleuve d'Europe le plus paisible et le plus lent 
dans sa course. 

Néanmoins, en supposant une pente aussi faible au Nil au- 
dessQS de l'Egypte , M. Jomard parvient à prouver que le Nil- 
Blanc ou Bahr-el-Abyad , a sa jonction avec le Nil-Bleu ou Aba- 
wi venant de l'Abyssinie, doit être élevé de plus de 11 80 pieds, 
au-dessus du niveau de la mer , et par conséquent, qu'il est déjà^ 
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bien supériear aux eaux dulacTsad. Dans toute cette partie àa 
cours du Nil , depuis ses embouchures jusqu^à sa jonction avec TA- 
bawi, M, Jomard remarque que le Nil ne peut recevoir de grande 
rivière; dans sa partie occidentale ; car Browne, dans son voyage 
à Cobbé^ capitale du Darfour, n^auraitpas manqué de la traverser 
deux fois , en allant et en revenant ; et ce voyageur, qui décrit si 
bien les détaib de sa route , n^aurait pas manqué de nous informer 
de Tendroit où il aurait passé cette rivière. 

Le Nil ne saurait donc recevoir les eaux du lac Tsad jusqu^à sa 
jonction avec FAbavi^i , et il le peut encore moins dans sa partie 
supérieure. Par le développement du cours du Nil, M. Jomard fait 
voir que , en lui donnant toujours la même pente jusqu^à sa source 
dans les montagnes de la Lune , cette source ne peut pas être éle- 
vée de moins de 1880 pieds, au-dessus du niveau de la mer , ou de 
3i3 toises, et certainement cette élévation n'est pas suffisante pour 
une chaîne de montagnes, située sous la Zone torride , et que les 
anciens nous représentent conune toujours couverte de neige. 
« Ainsi , dit M. Jomard, ni le lac Tsad , i^i TYaou, ni le Quolla, 
» ou la rivière qui coule à Test de Tombouctou , ne se jettent 
» dans le Nil. S'il était vrai que leurs eaux communiquassent 
» ensemble 9 ainsi qu'on le fait dire aux Noirs , il faudrait peut- 
» être Tentendre dans un sens différent , admettre , par exemple, 
N que le plateau des montagnes de la Lune est la commune source 
» des eaux qui se jettent à Test , et forment la principale branche 
» du Nil et de celles qui se rendent à l'ouest , vers le lac Tsad ; que 
» ce lac est ainsi le bassin commun du Yaou, du Quolla, duSchary, 
» venant de l'ouest et du sud, ainsi que dti Misselad et peut-être du 
» Bahr-Kulla , venant de l'est Quand les eaux sont élevées, il est 
» possible que les sources du Nil et celles des rivières , coulant 
» en sens opposé , soient peu éloignées les unes des autres , et 
» qu'une communication quelconque s'établisse entre elles; il se peut 
M encore qu^elles communiquent par des portages plus ou moins 
>» commodes on difficiles. Les exem^es, an reste, ne sont pas rares 
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» en Europe, en Adie et 'en Amérique , de rivière^^pàrtant ainsi 
M d'une même sommité ou d'une même chaîne, coulant dans des 
» directibns contraires , et tombant dans des mers différentes. » 
Cette opinion , que le plateau du Nil pourrait verser ses eaux dans 
le lac Tsad est conforme k celle de TËdrisi et dé Léon Tafritain , 
qui font dériver les rivières de Pintérieur de TAfrique, du Nil, et 
qui les font couler droit au coucliant. 

M. Jomard a donc démontré que les^ eaux du lae Tsad ne 
peuvent s^écouler dans le Nil ; et que ce serait au contraire ce lac 
qoi pourrait recevoir une partie des eaux du Nil. Mais jusqu'k 
cette heure , on a cru que toutes les rivières de Tintérieur de FA- 
firique se jetaient dans ce lac , et ce n^est que par les dernières 
nouveHes,que Ton apprend que ces rivières ont chacune leur écou- 
lement et leur système particulier. D'après ces notions, venues 
un peu tard , on serait tenté de faire un reproche k M. Jomard, 
d'avoir confondu toutes ces rivières ; mais M. Jomard n'a fait en 
cela que suivre l'opinion qui avait été établie par tous ceux qui 
l'ont précédé dans l'examen du cours des rivières de l'Afrique , et 
qui se trouvait appuyée sur le rapport des voyageurs Mûngô-Park 
et Homemann. On a même encore soutenu cette opinion dans 
le Moniteur du 28 juin dernier, tout en admettant le cours nouveau 
que l'on donne au Dialli-Bâ. 

Quoique M. Jomard n'ait fait, sur sa carte, qu'ime seule rivière 
du DiaÙi-bâ, du QuoUa et du Yaou, cependant il n'a pas préten* 
du constater une vérité ;,îl n'a allégué aucune observation qui puisse 
déterminer bien précisément que le cours de' ces rîrières est le 
même, et il a dit, comme nous Favons cité jprécédeminent , « qu'il 
a» est vraisemblable qne les rivières de l'Afrique se rendent dans 
» des bassins différents ^ qu^elles coulent en des sens contraires , 
» et que leurs sources occupent des points irès-élevés et difficiles 
M. à franchir. » M. Jomard n'a donc eu pour but que de faire voir 
que les eanx du lac Tsad ne peuvent alimenter le Nil, et il l'a 
prouvé d'une manièlrepéremptoire. 
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Quant aux raisons et aux exemples qu'il apporte pour prouver 
q[ue le lac Tsad peut n^avoir point d^issne , et que Tévaporation 
suffit à la décroissance de ses eaux , on pense qu'il faut attendre 
que les relations du major Dcnham et du lieutenant Clapperton 
aient paru pour prononcer sur ce fait. Il est vrai que par appendice, 
M. Jomard a donné un extrait des voyages des Anglais, dans 
rintérieur de TAfrique, et que par Fexpioration du major Denham 
autour du lac Tsad , il paraîtrait que ce lac n'a point d^bsue ; mais 
il se pourrait qu il en existât de souterraines dont on ne nous a pas 
encore parlé. 

M. Jomard traite une dernière question , celle de savoir si la 

température dans une plaine , sous la zone torride , peut devenir 

assez froide pour faire geler Teau dans des outres , et faire périr 

un voyageur çjropéen de froid. Il fait voir qu^il gèle en Egypte , 

au 3o^ de latitude; que M. Cailliaud a vu^de la glace au midi de 

l'Oasis de Syouah, et que le capitaine Lyon en a trouvé dans le 

Fezzan , à 27° de latitude; mais M. le baron de Humboldt, dans 

une note que M. Jomard a fait imprimer à la suite de son Mémoire, 

observe que « le 27° de latitude est bien différent du i4^ , vers le- 

» quel est mort le docteur Oudney, qu^ii n^y a pas d^ autre exemple 

» que l'eau ait jamais gelé dans des plaines à cette latitude , et que 

» le froid qui a surpris le docteur Oudney, ne s'explique aucunement 

» par les phénomènes de la météorologie tropicale que nous con- 

» naissons jusqu^à ce jour. M. de Humboldt ne nie pas la possibilité 

» de ce froid africain , mais il suppose qu'il n'a pu être causé que 

X» par une réunion de circonstances extraordinaires , de courants 

» descendans des vents de régions boréales, ou des effets de 

» rayonnement qu'on n'a pas encore observés. » Mous ne nous 

permettrons pas de rien ajouter au sentiment d'un si bon juge; 

nous nous contenterons seulement d'énoncer notre désir de voir 

bientôt paraître la relation des voyages du major Denham et du 

lieutenant Clapperton , qui doivent, en grande partie, lever ces 

difficultés. B. du B. 
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— Bibliothèque universelle des sciences, belles-lettres, etc; cahiers 

de janvier , février et mars . . # « 3o3 

— Bulletin universel des sciences et de l'industrie; différens ca- 
hiers dont il se compose. •.••..»..•• 3o5 

— Observation générale 3o5 

Cahier de Juin. 

— De l'intérêt que présentent^ en général, pour la géographie, les 
recueils périodiques consacrés aux sciences 371 

— Annales de chimie et de physique; cahiers de janvier, de fé- 
vrier et de mars; — idée générale du recueil id. 

— Annales des sciences naturelles ; — cahiers de janvier, de fé- 
vrier et de mars ; — idée générale du recueil 373 

— Journal des savans; — de VAnaljrse, -par M. Silvestre de 
Sacy, du Mémoire de sirJ. Malcom^ sur VInde centrale. 
— De V Examen critique et historique, par M. Letronne, de 
V Inscription grecque du roi nubien Silco. — De Yu^naljrse , par 
M. Silvestre de Sacy, du troisième volume des Voyages en 
diverses contrées du Levant', etc. y par sir William Ouselèy. 


i^9 

— Réflexions diverses. ............ 3^4 

— Observation générale sur la Revue 376 

DEUXIÈME SECTION. — EXTRAITS, ANALYSES, etc. 

Cahier de Janvier et dé Février, 

Firyage dans la république de Colombie, de Bl« G. MoUien; 
par M, de La Renaudière • • • «60 

— Des travauxdeM. de M. Depons. id, 

— Explorations de M. de Humboldt Ot 

— Voyage de M. HoUien. Ses voyages antérieurs. • . • . . 6a 

— Son itinéraire dans la Colombie id, 

— De la province du Cboco 63 

— Navigation sur la Magdalena 66 

— Plateau de Bogota. • • . 68 

— Santa-fé de Bogota 69 

— Notice Historique sur la révolution ({ui a {ait une république 

des possessions Espagnoles de terre-ferme. . ... -, 70 

^^ Mœurs des Ajoéricains^EspagBols 71' 

— De i'agricultai*e de la Col(»nbi«, id, 

~r- De rindustrie manufacturière et des mines d'or et d'argent. . 73 

— Du commerce tant extérieur qu'intérieur 74 

••*• Réflexion générale. • • • 76 

Cahier de Mars et d^ Avril, 

Voyage au Chili, au Pérou et au Mexique^ pendant les 
années iSio^ 1831 et 1822» du capitaine B» Hall» of- 
ficierdela marinevoyaleanglaise^entrepirisparordre 
du gouvernement anglais, ete. , par M. d^La Renau- 
dière. . s4S 

— Pourquoi l'on montre aujourd'hui taut de curiosité pour tout 

ce qui a rapport à cette partie du monde. id. 

— .Des ouvrages écrits sur le Chili ^ et de la relation du capitaine 
B.Hall. . . , a46 

-— Son itinéraire id, 

r— De Yalparaïso, des mœurs deshabitans, de la civilisa tion, elc. !i48 

— Des routes' du' Chili ^ sa fertilité^ diverses vallées 249 

— Mines; leur exploiftatioii fleur produit ^etc« 25o 

— Coup d'oeil pplitiqueb ».,>.... ... '25 1 

Cahier de Mai. 

Annuaire historique et statistique du département de 
la Haut&Saéne, pour i8s5» deWA, Baulmont et Sa- 
chaox , etc. , par M. Drojat le jeune $«07 


420 

■— Idée générale de l'ouvrage. . , ^^- 

— .-"Situation, étendue, diviston territoriale du département. . id, 

— Aspect du sol, montagnes, climat, température 3o8 

— Rivière, étangs. • ^09 

— Routes, ponts, passages d'eau 3 10 

— Monumens d'antiquité. - 3ii 

— Eai|x minérales, thermales, salines.^ 3ia 

^ — Constitution du sol ..,...-. 3 13 

— Industrie agricole. , 3i5 

— Industrie manufacturière 3i7 

— Population; notices historiques sur quelques communes du dé- 
partement. . .'. . . •. . . • 3i8 

, Cahier de Juin. 

Fragment d'un voyage dans les montagnes du Jura; lu 
à l'assemblée générale de la Société ae géographie , le 
23 msTS 1825 y par M. Roux.. 

— Sensation qu'on éprouve en s'élevant sur les montagnes. . . 378- 

— Eclat de la nature; ruines d'anciens châteaux; rapprochement 
entre ces deux images id. 

— Aspect divers du pays ; géographie du moyen âge ; géographie 

de nos jours . 379 

— Gomment les anciens voyageurs traçaient leurs cartes et méthode, 

dont ou use aujourd'hui. . . . . ^ »Vf* 

— Description des pays parcourus depuis la lisière des montagnes 
jusqu'au village de LouUe. 38a 

— Du solde ce village et de sa culture. Le presbytère, le pasteur, 

sa famille adoptive. . . . . . . . 38i 

•^ Travaux des habitans; leurs mœurs; leur industrie. . . - 38a 

— Paysage très- varié d'une immense étendue 383 

— Descente dans une caverne; description de sa double galerie; 

ses annales historiques 384 

— Retour au village; repas des habitans ; soirée dans laquelle un 
vieillard instruit parcourt la géographie de la province, sous 

le rapport historique et physique^ 386 

— Réflexion générale 3901 

TROISIÈME SECTION. — ACTES DE LA SOCIÉTÉ. 
§ 1*'. — Procès-Verbaux des Séances. 

Cahier de Juiwier et de Février. 

Séance du 7 janvier — • Correspondance de M. de Hamme r et de 

M. Edouard Guys. , . . . . 76 

— Idem de MM. Dupré , Prosper Gérardiu et Coltrau. ... 77 
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— Lettre de M. le comte Cli abrol de Crousol, ministre de la marine 

et des colonies 27 

— De'pulation de la Société de géographie ,. présidée par M. le 
comte Chabrol de Volvic , préfet de la Seine , admise auprès 

du Roi. — Présentation du i®*" Tolume des Mémoires. ... «jS 

— Des voyagps de Christophe Colomb i . . id. 

— Du tableau géographique et statistique du colonel Poinsett. 

— Dépense de la Société. ... «jq 

— D'un mémoire sur le système général des montagnes de l'Eu- 
rope. . « id. 

Séance du il^ janvier, — Offre de M. Warden, d'une analyse re- 
lative à Christophe Colomb id. 

— Des recherches que M. Cottard se propose de faire en Corsé * id. 

— Deux lettres , Tune de M. Cheoiisard, et Taulre de M. Parta- 

rieu idé 

^ Offre par M"»^ Jjanglès du dernier ouyrage de feu M. Langlès. 80 

— Rapport snr Famélioration du Bulletin j opinions id. 

Séance du ^février, — Lettres de MiVÎ; le baron Fdurier, le ba- 
ron de iJamas^ et le comte Cassini de Thury 81 

—• Communication par M. Jomard sur l'Afrique. ..... 8à 

— Lettres de M. l'amiral Krusenslem et de M. Roger. . , , id. 

— Députation de la société admise auprès de Monseigneur le 
Dauphin. — ^Présentation du i®"^ volume des Mémoires. . . id. 

-*- Manuscrit arabe traduit par M. Jaubert. ...... id. 

— Admission de M. T. de Lesseps. — Action qui l'honore. . . 83 

— D'undictionnairefrançais-wolof et baml)ara, par M Dard. . id, 

— Deux cartes de la rivière des Amazones. ....... id. 

Séance du \Q février, — Carte de la Corse*— Mémoire sur les ba- 
teaux à vapeur. — Manuscrit autographe de La Condamine.-^ 
Itinéraires de Tripoli à Mourzouk.,-^ Nomenclature arabe des 

villes et villages de la régence de Tripoli . id, 

— Itinefraîre d'Uso-di-Mare. — Statistique de la Podolie. — Chro- 
nique d'Eusèbe 84 

— Du silphium ; note par M. de Ferussac. Observations. ... 85 

— Du voyage de Marco-Polo, et du nouveau Bulletin. . . . id, 

— Carte de l'entrée du Rio de la Plata , i^, 

— . Annonce de la monde M. Le Roi, ancien consul-général. ... 86 

— Prix pour la relation d'un voyage en Caramauie. .... id. 

Cahier de Mars, 

Séance de 4 mars. — Lettre de la société asiatique 1 5« 

— Lettres de MIVL Guys , Pacho , Guyenet et Koenig 1^^ 

— Communication par M. Warden. . . 1 53 

— ■ Demande de M. Malte Brun. . • iV/, 


— ^ Drâot du Bulletin ; souscription * . iSg 

— Ofirande par MM. Garella et Darmet id. 

— Situation de la caisse de la Socie'té id. 

— Annonce de rassemble' générale et de son ordre de jour. . . id, 

— Rapport sur les prix à <Mcri*ncr; Sujets de prix adoptes. . . id, 
^- De la Bibliothèque et de son règlement i6o 

Séance du i8 ;nar5. — Lettre de M. Raynouard, sccre'taire per- 

Ee'tuel deVAcadànie française id, 
ettres de M. le major Brisbane et de M. le comte de Roman^ 
zoff, id. 

— Offrandes diverses par MM. le baron de Derfeldeu , Quinet , 
Frick et Villeneuve, Arthus-Bertrand , Coquebert de Montbret 

et la Société de la morale chrétienne i6i 

-^ Notice sur un manuscrit en caractères ouigoiirs i6a 

•^ Rapport sur le concours relatif aux montagnes de l'Europe. . id^ 

ASSEMBLÉE GENERALE DE LA «OGIETE, DU Qr5 MaBS. 

•^ Lecture du procès-verbal de la dernière séance générale^ et de 

la liste des membres reçus. • ., x63 

-^ Lecture des nouveaux sujets de prix. • id. 

•— Lettre du Ministre de l'Intérieur - . id. 

— Discours sur l'ouverture de la bibliothèque^ • id. 

— - Accueil fait aux Dépntations de la Société^ par S« M.; Mgr. le 

Dauphin et Mgr. le Duc d'Orléans id. 

— Renouvellement du bureau de la Sociétés ....... id. 

Cahier d'Avril. 

Séance du 8 avril. — ' Remercimens par LL. EE les IVlinistres de 
la Marine , des Afiàires étrangères et de Tlntérieur. . . 

— M. Knudsea fait part de s«s travaux en Afrique. . . . 
-— Voyageurs anglais dans f intérieur de cette contrée. . . 

— Réponse de M. l'abbé Dubois, sur la géographie de l'Inde. 

— Ofirande par M. de Montemont , de pktsieurs ouvrages. . 
^ Propositions relatives à la vente du Marco-Polo. . . . 
^ Manuscrit autngvaphe de Maupcrtuis^ • . . . . . 
— - Offre par M. IsamBert de rendre confpte d'ouvrages. . . 
'^ De l'échange du bulletin.de la Société contt'e d'autres recueils 
>— Lettre de Madame veuve BoW'dicL Sa conduite généreuse. 
*-^ Nouvelles diverse» sur l'Afrique. Deux expéditions anglaises 

autour de la partie méridionale ; température du pays où est 

mort le docteur Oudney id. 

*— Note de M. Coquebert de Montbret, sur les grecs de la Corse. 

et du royaume de Naples. Observations de M. le général Dejean. a55 

— Rapport de M; Poissant, siir une rède pliante. ..... id. 

^— Notice sur tme tribu arabe, par M. Th. de Lesseps. . . . a56 


1^1 

id. 

id. 

id. 

id, 
!I53 

id. 

id. 

id, 

id. 
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•«^ Delà rédaction de Id Revue du Bulletin. . . . ^ . < . id. 
Séance du aa at^riL •'— Académie fondée à Smynie^ qui doit s'oc- 
cuper de géographie. ... 1 . «... 4 . • id* 

— Offrande par M. le comte CbaDrol de Voivîc, d'un ouvrage» id. 

— M. Delaporte, au sujet de deux ouvrages sur l'Afrique. . « id, 
•'— Offrande et travaux de M. l'amiral de Krusenstem. • . . aS^ 

— Questions sur la Perse , par M. de Nerciat id, 

— Mémoire de M. Jomard ^ sur le Niger et le Nil. Observations 
développées sur ce sujet , par MM. Malte-Brun et Jomard. . idi 

'— Note de M. de Humboldt , sur un tableau du colonel Poinsett. 259 
-— Rapport de M. Biancbi , sur une notice de M. Delaporte. . . 260 
-— Communication d'ouvrages géographiques^ par M. Woodbrige • id. 

Cahier de Mai, 

Séance du 6 mai. -^ Lettre de M. DouviUc , communiquée par 

M. le préfet de la Seine. ...«....•«/• 32o 

— Offrande de deux ouvrages ; l'un sur la Perse et l'autre sur la 
Camargue du Rhône id^ 

— Voyage et retour de M. Chaumette-desJFossés Sai 

— Rapport' de M* Malte-Brun , sur une statistique de la Podolie. id, 
*-^ Extrait d'un tableau statistique du Chili, par M. Wardcn. Ob- 
servations par MM. Brué et Malte-Brun. ...... id, 

— Lettre de M. le baron Roger, et cinq itinéraires à travers l'A- 
frique .»••.... 3ii 

— De l'impression dû second volume des m^oires de la Société. id, 
— ■■ D'une notice sur l'Afrique septentrionale. ...... id, 

— Rapport circonstancié^ par M. Ëyriés. sur les ouvrages géogra- 
phiques de M. Wooifl)ridge. ..*•.* id, 

■"^ Note sur l'état actuel de l'Egypte, etc • . . 324 

Séance du 20 mai, — Lettre de M. Qt fieauforS , à M. Jomard', 

sur le Sénégal. ..••,««.•..,... id^ 

— Mémoire de M. le baron deWrangel, sur la .mer glaciale. 
Remarque de M. de la Roquette j citation par M. Eyriës , d'un 
passage qui poiu-raît être éclairci. Réponse par M. Brué et 

M. de Freycinct. .......... • . • • 3^5 

— Ouvrages oilèrts à la Société, parmi lesquels un mémoire de 
M.lebaronFourier» 3^6 

Cahier de Juiné 

Séance du 3 juin, •— Remerciemens par M. P. f jacroix; offre par 

M. Legrand. . . ^93" 

— Offrande par M. WiUamnez, de son Dictionnaire de la Marine 

et réflexions de M. Roux , au sujet delà dédicace à Louis XI V. id, 

— Etat de la caisse de la Société, an 3 juin 39^ 

-** Rapport sur une carte du cours de l'Ajnazone , par M. Eyriës. id^ 


-^ Communication de M. Warden, sur un voyage autour du 

monde 394 

-- Recherches de M. Delaporte , en Afrique , sur le citrum, . . id, 

— Observations de M. Malte-Brun, renvoyées à la commission 

du Bulletin SqS 

Séance du iSjuin — Remerciemens de M. le comte Dallonville; 

offre de services, par M. Sibert id, 

— Notice sur un manuscrit de la Chronique d'Eusèbe-, par 

M. ChampoUien Figeac id, 

— Tableau de Tribus arabes, offert par M. Roux, de la part de 

M. Rousseau id, 

— Du Recueil Ae questions sur la Perse par M. de Nerciat. . . 896 

— Du Niger. Observations de M M4 Malte-Brun, Roux et Jomard. wf. 

— Départ de M. Vutn de Rosemond , pour l'île de Bourbon. Ob- 
servations sur cette île, par MM. le comte de Grandpre', Bar- 
bie du Bocage, Binie' et Malle-Brun. Proposition de M. Malte 
Brun 5 rëponsede M. de (îrandpre' ; remarques de MM. «tomaixl , 
Eusèbe Salverté et Bruë. id. 

— Du dernier ouvage de Bowdich * 898 

— Observations sur la culture du cafë , en Arabie , par M. le coitite 

de tjrandpré , à propos d'un passage du Bulletin de la Société. id, 
■ — M. Malte-Brun, sur diverses notices des Annales des voyages. 899 

g 2. — Offrandes , Admissions, etc. 

Premier semestre de V année 182 5. 

— Ouvrages offerts.. . , . . . . 87, i65, 260, 326, 399 

— Membres nouvellement admis. . . . 86, i64; 260, 327, 4oo 

53.-^ Docutnens, Correspondances et Communications* 

Cahier de jam^ier et Jévner» 

Afrique» — Réponse de M. Partarieu aux questions qui lui 

avaient été adressées pat la Société de géographie 90 

— Extrait d'une lettre de Sennaar, Communiquée par M. Amédée • 
Jaubert. . ' 94 

— Réflexions de lyi. le comte de Cassini , sur un sujet de prix et 

sur le projet d'une carte de l'intérieur de l'Afrique. . . . . id. 
Amérique. — Notice sur les voyages inédits de Christophe Co- 
lomb, et des autres navigatem's espagnols des i5^et 16^ siècles, 
par M. le B. de Ferussac .....*.. 96 

— Notice sur le Codiçe. diplomatico de Christophe Colomb , etc. , 

par M. Warden * 100 

*— Tableau statistique du Pérou , par le colonel Poinsett , commu* 

nique par M. Warden ici 

— Rapport de M. Louis de treycinet, sur une carte du Rio de la 
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Plata , commnniduée par M. k capitaine Jalabert. , . . . . i m 
Asie, — Lettre de M. de Hammer sur Marco Pôle, etc. . . . 1 15 

— Sur une espèce de chrysalide qui se trouve en Perse , par 

M. Amëdée Jaubert. . . - ii8 

— Extrait d'une lettre e'crite de Lattaquie% par M. Guys, vice- 
consul de France. . « ^ . . . ' id, 

Europe, -^ Extrait d'un mémoire géologique sur la Sardaigne, par 

M. le chevalier Albert de La Marmora iii 

-* Sur une colonie grecque e'tablie eo Corsç, par M, Barbie du Bo- 
cage fils aînë. • ,,•.*.... iiS 

' Docuntens divers. Correspondance. — ^- Lettre de M. de Krusens- 
tem y aonoaçant qu'il a envoyé à la Sociçte' so^ atlas- de la mer 
du sud y etc ^ . • . 1 3 1 

-— Lettre de S. E. le Ministre des afiaires étrangères , annonçant 
que son département contribue pour 2,000 fr., au voyage à 
Tombouctou, et qu'il fait don d'une collection d'ouvrages. . i33 

— Lettre de M. le directeur général du Dépôt de la marine , pour 
annoncer l'envoi des voyages de Vancouver, Lai Pérouse, etc. . i34 

Cahier de mars,. 

Pièces dépendantes du mois de janvier, -r Note de M. Adrien 

Dupré, sur le mont Zerdezé, en Afrique. . . ' . . . . 166 

— Lettre de S. Exe. le Ministre dç la Marine, annonçant que son 
département contribue pour le voyage à Tombouctou pour une 
somme de 2,000 fr. ; cette lettre est accoQfipagnée de l'extrait du 
voyage de M. Beaufort, de Siint-Louis du Sénégal à Bakel. . id, 

— Note communiquée par M. de Humboldt , relative ^u tableau de 

la population du Pérou, par le colonel Poinsett. . . * . 170 

Séance du 4* — Lettre de M. Abel Bémusat, secrétaire delà so- 
ciété asiastique. .•.•••*........ 172 

— Lettres de MM. 'Guyenet et Pacho 173 

— . Note sur les découvertes dans la Nouvdle-Hollaiidc, communiquée 

par M. Warden. ...•....,, .^ ..... 1 76 

Séance du \^. — Lettre de M. Raynouard, secrétaire perpétuel « 

de l'Académie française. ,. •.••••••.. 179 

— Lettre de M. le comte de Komanzoif, grand-chancelier de l'Em- 
pire russe, membre de la Soi^iété. , id. 

Séance générale du aS. — ? Lettre dfi S. Exe» le Ministre de l'In- 
térieur, annonçant que son département contribue pour le 
voyage à Tombouctou, pour la somm&de:,ocof. . * . .180 

— Rapport de M. le baron de Férussac , sur le juge- ment du prix, 
relatif aux montagnes de l'Europe. . . . « '. . . . 1 B i 

î»0 


— Programme des prix. ...**.-..... aog 

— Rapport sur l'ouverture de la Bibliotlicque de la Socie'te , sur 
la formation de son Bulletin, et sur la continuation de ses Mé 
moires, par M. Barbie (lu Bocage. aiô 

Cahier d'(wriU 

Séance du %. — * Lettiie de M. Knudsen, consul à Tripoli, de Bar- 
barie .....*...... aô'i 

— Note sur quelques points de la Ciorse, dont les habitans sont ori- 
ginaires de la Grèce; suivie de quelques renséignelnens sur l'u- 
sage de la langue grecque dans ccrtames parties du royaume de 
Naplcs , par M. Coquebert dé Monlbrct. . . , ... 263 

— Règle pliante ou mobile pour tracer d'un seul trait, à la plume ou 
avec le tiré-ligne , les pak-allèles et me'ridièns d'une mappemonde 
ou autre carte de 'grande dimension , par M. le baron de Dcr- 
felden ^ ^ » 269 

— Rapport sur la règle pliante ci-dessUs, par M. Puissant. . . îi^i 

Séance du sa. — Lettre de M. David, consul gênerai de France à 

Smyme %'^i 

— Lettre de M. le comte Cbabrol de V«lvic 274 

— Lettre de M. l'amiral Knisenstem à M. Malte-Brun. ... id. 

— Rapport de M. Biancbi sur une nomenclature des villes et vil- 
lages de la re'jgence de Tripoli de Barbarie an 5 

— Extrait d'une notice sur l'état présent de l'Egypte. .... 2^»j 

Cahier de tflai. 

Séance du 6. *— Tableau statistique de la Podolie. ..... 3'2;j 

— Exjtrait d'une lettre de M. le baron Roger. .331 

Séance du ao. — Extrait d'une lettre de M. de Bcaufort. . , 33'2 

— Lettre de M. Malte-Brun, en présentant mi mémoire de ÎVL de 
Wrangel. . . c . , 334 

— Notice sur la prétenàue terre d'Andréeff, par M. de Wrangel, 
communiquée par M. Krusensternn id 

— Derniers momcns de T. Edouard Bowdich% ..... 343 

Cahier de Juin% 

— Rapporteur une carte delà rivière de;» Amazoneà, par M. Ëy- 

riès. .....',- 4oo 

— Extrait d'un mémoire de M. Jomard, sur la communication 
du Nil des Noirs ou Niger, avec le Nil d'Egypte, contenant 
des remarques sur la hauteur et la température du lien ou à 
péri le docteur Oudney, dans un voyage à l'ouest du Boumou , 

par M. Barbie du Bocage. 4o 
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PLANCHES , TABLEAUX , etC. 

- Dessin d'tme règle mobile pour tracer les mcrktiens et les pa- 
rallèles m 

- Planche pour l'extrait du mémoire de M. Jomai*d, sur la 
commnication du r^iger et du Nil^ par M. Barbie' du Bocage. . 345 




w 

iil 

53. 
3! 


4 




4 


I 


I 

(IN DE LA TADLE. 


4 > ■ ■ ■ ■ 1.1 ■ ■!!■ ■ ■■ ■■ ■ ■ ■ ,<i m II ■ ... I M I . ,,>,. . ^ 

DE L'iMPRIMkRiË d'ÉVERAT, ftUE nv C.VDHAII ■'' iG» 


/ 


